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Duméril André Marie Constant
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Erpétologie générale; ou, Histoire naturelle complète des reptiles
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AVERTISSEMENT
Ainsi que nous Findiquons dans le titre, ce troisième volume est spécialement consacré à Fhistoire naturelle des quatre premières familles de l'ordre des Lézards ou des Sauriens. Il est divisé en autant de chapitres, qui sont relatifs aux Crocodiles , aux Caméléons , aux Geckos et aux Varans.
La marche que nous avons adoptée est, en tout , semblable à celle que nous avons suivie précédemment pour l'histoire des Tortues. En exposant ainsi les faits dans le même ordre, nous espérons en faciliter l'étude comparée, et nous y avons trouvé nous-mêmes le grand avantage de n'omettre aucun trait important dans l'étude des formes , de l'organisation et des mœurs des espèces. Leur description s'élève ici à plus d'une centaine , qui ont été observées sur un nombre immense d'individus. Nous croyons devoir citer un exemple qui pourra donner l'idée de la position singulièrement favorable dans laquelle nous nous trouvons placés, quand nous dirons que, pour décrire les quatorze espèces du genre Crocodile , nous avons pu réunir en même temps sous nos yeux plus de cent cinquante exemplaires des deux sexes, de toutes
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les dimensions , soit desséchés , soit conservés dans la liqueur.
Voici Tordre que nous avons continué de suivre dans cette histoire, en cherchant à la rendre aussi complète qu'il était possible :
Nous présentons d'abord des réflexions générales sur les motifs qui ont porté les Naturalistes à rapprocher entre elles les espèces déterminées des Reptiles Sauriens , pour en former une même famille, et sur les moyens qu'ils ont employés pour les répartir en sections et en genres. Après avoir exposé en quoi ces aaimau:^ diffèrent de tous ceux du piême ordre, nous exprimons leurs caractères naturels ^^ et nous indiquons, par ordre de dates, tout cç qui est relatif à leur ' classification dans les ouvrages généraux ou systématiques.
Dans un second article, nous faisons conn^tre les formes et la structure des espèces ainsi rapprochées, en étudiant successivement et constamment dans le même ordre , leurs quatre grandes fonctions principales, c'est-à-dire ce qui concerne les mouvemens, la sensibilité, la nourriture et la reproduction , en rapportant fidèle^ ment toutes les circonstances qui peuvent intéresser dans leur histoire.
Les habitudes , les mœurs et la distribution géographique des espèces, font le sujet d'un troisième article
partie historique qui suit est destinée à
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exposer dans l'oixlré chronologique , la série des èiuteur» qui ont laissé des mémoires ou des traités particuliers relatifs à une ou à plusieurs espèces , avec une courte analyse des faits principaux qui se trouvent consignés dans ces écrits.
Apres ces préliminaires , dans lesquels l'histoire naturelle générale de chacune de ces femilles se trouve nécessairement exposée , nous passons à l'étude de la classification, que nous résumons en présentant des tableaux synoptiques ou systématiques , destinés à rendre faciles et plus rapides les distinctions des genres et la détermination des espèces. A cet égard, nous nous sommes soumis également pour les détails è une méthode constamment la même. Voici d'ailleurs comment nous avons procédé. Après le nom du genre ou de l'espèce, nous avons tracé ^ d'abord les ^caractères essentiels à l'aide desquels l'animal est à l'instant distingué de tous ceux avec lesquels il peut avoir des rapports; la synonymie chronologique , extraite des ouvrages mêmes que nous avons pu consulter , précède toujours la description détaillée dans laquelle nous n'avons négligé aucune particularité. Nous indiquons ensuite la coloration, les dimensions, la patrie et les observations particulières auxquelles quelques individuspeuvent avoir donné lieu.
Enfin , quand il existe des débris fossiles que
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l'on a dû rapporter à des espèces de Sauriens analogues à celles de la famille, nous leur consacrons un dernier article, et c'est ce qui est arrivé pour les Crocodiles et les Varans.
En raison du petit nombre de pfanches à la publication desquelles nous avons dû nous borner, nous nous sommes surtout attachés à ofiFrir les figures des genres principaux dans chaque famille. Nous ne devions donner d'abord que douze planches pour les Sauriens ; mais, comme le volume suivant leur sera encore presque exclusivement consacré , il nous est devenu facile d'en faire représenter im plus grand nombre. Iles qui manquent dans la série feront partie Pe la quatrième livraison ; elles sont ici remplacées par d'autres dont l'ordre numérique se trouvera rétabli par la suite.
An Mufléum d'Histoire naturelle de Paris , le i5 juin 1 836.
SOUS-GENRES
Les Reptiles de cette famille des Crocodiliens ne devraient réellement pas être placés au rang le plus élevé dans Tordre des Sauriens, si Tonne consultait que Ténergie de leurs fonctions animales, puisqu'il en est de plus agiles , et chez lesquels les organes des sens semblent , par cela même , avoir acquis plus de
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perfection et de développement dans tout ce qui tient à la vie de rapports. Nous avons cependant cru devoir procéder d'abord à Tétude de leur histoire, parce que ce 80nt des espèces dont le corps acquiert de très-grandes diknensions , ce qui rend leurs organes beaucoup plus faciles à anatomiser, et que leur structure pourra ainsi nous servir de type ou de sujet de comparaison, quand il faudra apprécier les diverses modifications que les mêmes parties auront éprouvées dans les autres races. Cette famille forme d'ailleurs une sorte de transition naturelle à Tordre des Ghéloniens , dont les derniers genres semblent nous avoir initiés d'avance avec les détails de la conformation générale que nécessitaient une vie aquatique et une grande analogie dans les habitudes et les mœurs, qui se retrouveront en effet chez les Sauriens, réunis ici sous le nom d'AspiDioTES, c'est-àdire écussonnés.
Nous savons déjà que les Crocodiles doivent être rapportés à l'ordre des Lézards, puisque leur corps, sans carapace, est terminé par une queue trèsndlongée , qu'il est supporté par quatre pattes , dont les doigts sont garnis d'ongles ; puisque leurs mâchoires ont les branches soudées et dentées ; qu'ils ont des paupières, un tympan, un sternum et des câtes^ et que leurs petits , en sortant d'un œuf à coque dure et calcaire, sont semblables à leurs parens et ne subissent pas de métamorphoses.
En outre „ cette famille présente beaucoup de par-> ticularités propres à la faire distinguer de toutes celles qui réunissent les autres Reptiles sauriens , et que nous allons indiquer d'abord , comme présentant des caractères naturels ; nous les développerons ensuite,
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«Q entrant dans des détails qui feront mîeii» seatif tout(3 leur importance par la comparaison qui en sera établie avec les autres groupes du même ordre.
i*". Tous ont les tégi^mens de la tète immédiatement appliqués sur les os ; c'est une sorte de peau coriace qui n'est pas protégée par des écailles , ma^ dont Tépiderme est épais , divisé par de^ impressions linéaires en compartimeps simulant des plaques épailleuses qu'on retrouve sur le crâne de la plupart des autres Sauriens ; cette peau est lisse , mais elle suit toutes les saillies et les anfraiBtuosités de la surfaca de la tête , dont le crâne et le museau sont toujpurs déprimés.
2» Leur langue, qui ne peut sortir de la bouche, n'est apparente que lorsque l'animal écarte les mâchoires ; elle est plate., large , charnue, non échancrée à la pointe , fixée par tout son pourtour dans l'espace eompris entre les branches de la mâchoire inférieure ; icelLes-ci sont plus longujes que le crâne » qui se prorlonge cependant en arrière pour servir à leur articur lation.
3"^ Les dents scmt nombreuses, grosses, toujours inégales en longueur , coniques , ^creuses à la b^e, disposées en rang simple , implantées dans l'épaisseur des bords das os maxillaires supérieurs et infériei^s, »t dans Les /cavités particulières de véritables alvéole^.
4*^ Les narines ont leufs orifices extérieurs rappror cbés entre eux ; placées près de l'extrémité antérieure et supérieure du museau , elles sont munies de yalj vules mobiles ; leurs cavités forment deux long^ ca? naux parallèles qui s'ouvrent , non dans 1^ c^y^jté d/s la bouche, mais dans l'arrière-gorge.
^ Lid$ oreilles ejiteri^es s^of^ recotuyerte^ oyu c^^c^i^^
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par deux sortes d'opercules mobiles , Fun supérieur, l'autre inférieur, attachés sur le bord du conduit au« ditif.
6° Le tronc est déprimé , protégé du côté du dos par des écussons solides, à lignes sailLintes en longueur, ou par de grnndes plaques osseuses^ c.irénées, distribuées par bandes longitudinales. La peau du ventre est recouverte de rangées transversales de plaques écailleuses, lisses et carrées.
7<» Leur queue est surmontée de crêtes longitudinales; elle est très-longue, conique, grosse à la base, toujours comprimée latéralement , et garnie de plaque!^ carrées , verticillées.
8** Les pattes antérieures sont à cinq doigts distincts, dont les deux externes sans ongles; les postérieures n'ont que quatre doigts palmés ou demi-palmés, dont trois seulement sont onguiculés.
9" Les organes générateurs sont simples cbez les mâles; le cloaque est longitudinal, ovalaire; il ne présente pas une fente transversale comme chez la plupart des autres Sauriens.
En détaillant successivement ces particularités, au nombre de neuf principales, qui distinguent cette famille des Crocodiliens , notre intention est de mieux apprécier les analogies ou les similitudes partielles qui semblent lier ce groupe à quelques autres du même ordre , en même temps que nous aurons occasion, de faire saillir davantage les différences essentielles de l'organisation, qui les isolent, pour ainsi dire , de tous les autres animaux de cette même classe des Reptiles.
I** L'adhérence intime de la peau sur les os qui forment le crâne et la face , ainsi que l'absence des écaiUes
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OU des plaques cornées sur ces mêmes parties, de« vieDnent des notes importantes pour faire distinguer les Crocodiiiens des trois autres familles de Sauriens, qui comprennent les Lézards, les Scinques et les Cbalcides ; et quoique la dépression du crâne et Ta-* platissement du museau se retrouvent aussi et presque uniquement dans quelques Gecko tiens , tous les autres Sauriens , sans exception , ont une hauteur du crâne telle que dans les sections verticales que Ion pourrait en faire, cette dernière étendue serait à peu près égale à sa largeur.
2"" La conformation de la langue , qui est entière , liée de toutes parts à la mâchoire inférieure , et qui par cela mcm^:: ne peut sortir de la bouche, semble indiquer quelque analogie, pour sa disposition et ses usages , avec celle de la plupart des espèces de Batra« ciens Urodèles, comme les Salamandres. Il est vrai que les Geckotiens ont aussi une lanf^ue plate et peu mobile ; mais chez eux cet organe est libre à la pointe^ qui est aussi le plus souvent un peu échancrée. Wagler s^est même servi de ce caractère de l'immobilité absolue de la totalité de la langue, pour placer les Crocodiles dans une famille spéciale , qu'il distingue de celles de tous les autres Sauriens , par cette particularité qu'il a cherché à exprimer sous le nom d'jfiTedrœoglosses.
Quant à la longueur excessive de la mâchoire inférieure, relativement à l'étendue du crâne dans le même sens , c'est véritablement une singularité remarquable par la comparaison qu'on peut en faire ave;^ la plupart des autres Reptiles, et par les effets qui résultent de. leur mode d'articulation. En effet, la cavité glénoïde ou articulaire est située chez ces animaux bien en ar-
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riére de l'occipital ^ parce tE[ue leurs os carrés ou iiltra^ articulaires sont soudés au crâne comme dans les Ghélbnietis ^ et bien |>lus en arriére. C'est ce qui fait qiie la commissure des mâchoires , bu la fente de la bohche^ s'étend réellement au'-delà du crâne , et comme les muscles destinés à écarter les mâchoires sont attà^ chés en arrière de l'articulation , leur action s'exerce le plus ordinairement sur la totalité de la mâchoire supérieure qui is'élève et s^écarte de l'inférieure, parce que celleKîi reste fixe toutes les fois qu'elle est appuyée sur le sol, ce qui arrive le plus ordinairement loirsque l'animal est sur un terrain solide.
3° Quant aux dents dés Crocodiles^ dont les formel ^ la Structure j la disposition respective et le mbde de développement présentent plusieurs faits curieUx^ nous %n avon^ déjà ^rlé datis plusieurs parties de cet ouvrage (i), et M; Cuvier a fait sur ce sujet des re-^ marques intéressantes (â). Voici en abrégé quelquesunes de ces particularités :
Tbutes ces dents, quoique très-solides par leur ma^se et par le poids de la matière éburnée qui lés constitue^ présentent cependant un amincisseàient notable et une cavité conique dans leur racine; le bord tranchant de cette racine est échancré du côté intcrté, et c'est par cette région que pénètre le sommet du cône de la dent de remplacement qui-, vebant k remplir peu à peu cet espace ^ finit par comprimer les nerfs et les vaisseaux nutritifs de la dent primitive à laquelle celle-ci doit succéder. Peut-être méme^
(i) Toxne !«', p. lai, et tome n, p. 640, 3<- alinéa, (i) X>sseméns fossiles, tom. v, a« partie, Ostéologie dès Croco- , article m,- p. 90.
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dans ses prévoyances , la nature a-t-^elle ainsi disposa une suite de dents emboîtées , destinées à se suppléer en cas d'accidens ; car il est rare d observer des aln sences absolues d'une ou de plusieurs dents sur Iflf bords des mâchoires.
Au reste ) les Sauriens de cette famille sont les seub dont les dents soient véritablement implantées par gomphose dans le bord alvéolaire de l'une et de lautre mâchoire , et qui aient une base libre tout-^à-fait eir* culaire et tranchante, qu'on voit quelquefois rester comme un anneau en couronne sur la pointe de la dent nouvelle , lorsque la première , ou la dent pri» mitive , a été cassée vers sa racine.
4"* Comparées à celles des autres Sauriens , et même à celles de l'ordre entier des Reptiles , las narines des Crocodiliens sont certainement celles qui offrent le plus d'étendue , même respectivement à la longueur totale de leur corps. Leur double orifice en croissant , dont la concavité est en arrière 9 se trouve rapprochée et comme confondu sur un tubercule charnu , qui oc* cupe le sommet du museau vers son extrémité libre^ Là il est muni d'un appareil de soupapes ou de val^ vules mises en action par des muscles^ Cette confor-» mation est certainement en rapport avec les habi-^ tndes de ces animaux^ qui sont souvent obligés df plonger avec une proie entre les mâchoires, ce qui leur donne la faculté de rester ainsi sous l'eau à à^ grandes profondeurs avec la gueule béante.
La terminaison posliérieure de ces conduits nasaux , qui^ après avoir parcouru toute la longueur de la voûte du palais, viennent enfin déboucher dans l'isthme de la gorge , offre encore une singularité toutà-£iit caractéristique et liée avec la faculté que ces
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animaux possèdent, de pouvoir respirer par le sommet du museau situé à la superficie des eaux , pendant que leur gueule est complètement ouverte en avant, et paraissant complètement close en arrière.
5** Quoique tous les Sauriens et même les Reptiles en général n aient pas de conque véritable ou de replis extérieurs aux oreilles, on trouve chez les Crocodiles deux sortes de plaques mobiles qui s'appliquent h volonté, plus ou moins fortement, sur l'orifice du conduit auditif externe. C est un exemple unique, et qui a du être par conséquent noté comme une particularité distinctive pour cette famille.
60 La forme générale du corps, dont le tronc offre toujours un peu plus d'étendue en largeur qu'en hauteur, se retrouve dans quelques autres familles de Sauriens, tels que les Geckos , les Tupinambis, etc.; mais, à l'exception de la Dragonne, on n'observe chez aucun animal de cet ordre une disposition semblable dans les plaques qui protègent les tégumens. Il y a sur la nuque et sur le dos , de grands écussons ou boucliers solides, souvent osseux, relevés suivant leur longueur par une crête ou arête longitudinale : des arêtes analogues sur la base de la queue en rangée quadruple, puis double, et enfin simple ou tranchante sur l'extrémité libre de la queue i qui est toujours comprimée ou aplatie de droite à gauche pour servir de rame ou de nageoire. Le dessous du ventre est protégé par des verlicilles de plaques carrées, lisses ou sans carènes, et les flancs sont garnis de petites écailles arrondies ou ovales. Comme nous venons de le dire, le seul genre de la Dragonne présente sous ce rapport quelque analogie avec les Crocodiles; mais ses pattes sont tout autres , ayant cinq doigts distincts , et tous munis
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d'ongles, les postérieures n'étant pas palmées; en outre, sa langue est libre , fourchue h la pointe ; enfin ses dents sont en tubercules mousses.
7** La forme des pattes, qui sont tellement courtes qu'elles peuvent à peine soutenir le poids du corps; la direction de ces membres , qui est presque transversale à la longueur de Téchine ; les doigts, au nombre de cinq en avant, dont les deux externes sont constamment privés d'ongles; les membranes, qui lient entre elles les bases des doigts postérieurs, toujours au nombre de quatre^ dont l'extérieur n'est pas protégé par un ongle : tout dénote les habitudes aquatiques déjà annoncées par la compression de la queue , et la position des orifices extérieurs des organes de la respiration. Or, parmi les Sauriens, les Uroplates et les Ptychozoons ofi'rent seuls des pattes ainsi palmées , mais d'ailleurs toute leur organisation les rapporte à Tordre des Geckotiens.
8° Enfin , les Crocodiliens mâles semblent construits comme les Oiseaux et les Chéloniens , puisque , parmi les Sauriens, ce sont les seuls dont les organes génitaux soient extérieurement simples, et chez lesquels les deux sexes portent en dessous, à la racine de la queue, une fente dirigée en longueur. C'est la terminaison du cloaque, qui est au. contraire fendu en travers chez presque tous les autres Sauriens.
En analysant ces nombreuses particularités pour les réduire à leur plus simple expression , et les présenter comme une sorte de résumé de ce qui précède, nous assignerons à cette famille la série suivante de caractères essentiels ou naturels, parce que nous les avons tirés uniquement de leur conformation extérieure.
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Corps déprimé y allongé, pn^égé sur le dos par des écussons solides et carénés.
Queue plus longue que le tronc j comprimée laté-" ralementj annelée et garnie de crêtes en dessus.
Quatre pattes courtes^ dont les postérieures ont les doigts réunis par une membrane natatoire : trois ongles seulement à chaque patte^
Tête déprimée^ allongée en un museau au-^yant duquel se trient des narines rapprochées sur un tuhercule charnu^ garni de soupapes mobiles; bouche fendue au-delà du crâne.
Langue charnue , adhérente , entière , non pro* tractile.
Dents coniques^ simples^ creuses à la bâte ou uers la racine^ inégales en longueur y mais sur un seul rang.
Organe génital mâle, simple, sortimtpar un cloaque fenda en longueur.
Nous ne dous étendrons pas davantage sur ces caractères difierentiels , dont les détails devront se reproduire par la suite, quand nous aur(Mis occasion de faire connaître les autres familles, puisque nous liions d'ailleurs exposer l'organisation des Grocodiliens, poiu* indiquer en quoi leur structure diffère de ceUe des autres Sauriens.
Il serait en effet impossible , en consultant ces notes caractéristiques ^ de con^Midre cette famille avec aucune de celles des è^pt autres qui sont réunies dans le même ordre. Eai ne considérant donc que quelques points de leur conformation ou de leur structure interne, comme nous lavons fait dans les deux tableaux synoptiques insérés aux pages 696 et 697 du volume précédent , on reconnaît , à l'aide de l'analyse :. i» que
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les Lézards , les Scinques et les Ghalcides ont le dessus du crâne garni de plaques coméeê) disposées par compartimens , ou de lames entuilées comme les écailles des poissons ; 20 que , contrairement à ce qu'on observe dans les Caméléons et les Geckos^ la peau n'est pas lisse , ni irrégulièrement granulée ou chagrinée ; 3*^ enfin que les Varans ^ les Iguanies n'ont pas , comme les Crocodiles , les doigts des pattes postérieures réunis à leur base par des membranes ., ni le dos protégé par des écussons osseux. Il devient donc aussi impossible de ne pas considérer les Aspidiotes comme formant une famille tout-à-fait distincte dans l'ordre des Sauriens.
Par un autre mode d'investigation fondé sur l'exa* men de la forme et de la disposition de la langue ^ qui chez les Crocodiles est entière, fixée de toutes parts au plancher que lui présentent les branches de la mâchoire inférieure , de manière à ne pouvoir se déplacer pour sortir de la bouche , on voit de suite comment ces Reptiles diffèrent d'abord des Camé^ léoniens et des Yaraniens, chez lesquels cet organe est très-allongé, extensible, rentrant dans un fourreau; puis ensuite des espèces comprises dans l«i quatre autres familles , dont la langue est dégagée, exertile, et le plus souvent fendue, ou du moins échancrée à son extrémité libre.
Il demeure donc définitivement bien établi que la famille des Aspidiotes ou des Crocodiliens comprend des animaux entièrement différens de tous ceux qu'on a rangés dans les sept autres groupes du même ordre des Sauriens. Nous pouvons maintenant procéder à l'étude de la structure intérieure et des fonctions de cette famille de Reptiles.
12 LEZARDS CROGODILIENS
S n. Organisation des Crocodiliens.
Il n'est pas de familles parmi les Sauriens, nous pourrions même dire parmi les Reptiles, qui atteignent de plus grandes dimensions, ou qui acquièrent un poids plus considérable , et surtout qui développent une plus grande puissance de mouvemens que celle des Crocodiliens. Après les Chéloniens, il n'en est peut-être pas qui soient mieux protégés par les plaques souvent osseuses qui recouvrent leur dos et les parties les plus vulnérables de leur corps. D'ailleurs l'étude de leur organisation , dont nous allons indiquer les particularités les plus remarquables , nous offrira beaucoup de points intéressans à connaître ; et comme leur anatomie a été mieux étudiée, qu'elle est plus facile à décrire, en raison du volume des parties , elle servira de type ou de point de comparaison pour les organes de même nature , que nous aurons à faire connaître dans les autres familles de Sauriens. Nous suivrons dans cet examen le même ordre que celui que nous avons adopté pour la famille des Chéloniens. Nous ne donnerons pas une description complète de l'anatomie ; nous n'indiquerons parmi les particularités de l'organisation que celles qui peuvent être utiles pour la géologie ou pour la physiologie.
1° Des organes du moui^ement.
Nous commencerons par les organes du mouvement, qui ont été, au moins pour les os, étudiés d'une manière spéciale par beaucoup de naturalistes , par Meckel , et surtout par Guvier, qui en a consigné les
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résultats dans son grand ouvrage sur les ossemens fossiles, d'où nous les extrairons en grande pjirtie, car il est inutile de refaire ces descriptions. Seulement ^[lous ne nous attacherons qu'aux résultats les plus importans obtenus par cette curieuse investigation (i).
Nous commencerons par Texamen de la colonne vertébrale (Téchine).
L'écbine des Crocodiles est composée d'un nombre de vertèbres à peu près constant, et qui reste tel dans tous les individus de la même espèce, à toutes les périodes de leur existence. Chez tous , à l'exception de la région caudale, dont les pièces osseuses paraissent en rapport avec les anneaux transversaux que forment les écailles de la queue comme autant de verticilles, et qui varient un peu, on compte sept vertèbres au cou , douze au dos, cinq aux lombes et deux seulement entre les os du bassin. Le nombre toLil des os de l'échiné , non compris la tête , est de soixante à soixante-six ou huit en totalité. Toutes les vertèbres, à l'exception de l'atlas , ont la troncature antérieure du corps marquée d'une concavité pour recevoir la convexité ou l'espèce de condyle de la région postérieure, analogue en cela au* mode d'articulation du condyle occipital unique , avec la cavité formée par les trois pièces antérieures et latérales de l'axis.
Parmi les vertèbres du cou, qui sont toutes remarquables par la non réunion des pièces qui les com-
(i) Plumier a laissé une description des os qui composent le squelette du Crocodile dans ses mai>uscrits» et Schneider Ta publiée eu extrait dans un journal de Leip^ick , p. 4^^ et suivantes , et planche iv. On trouve ces mêmes extraits dans le second fa&cicule de son Histoire littéraire et naturelle des Amphibies, en ï8oi, p» 7a et suivantes jusqu'à 83.
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posent f on a constamment observé que la ppemière du côté du orâna, ou l'atlas, est formée de six portions réunies entre elles par des cartilages. L'arc supérieur, qui correspond à l'apophyse épineuse et à ses lames, n'offre qu'une légère saillie médiane ; les deux branches latérales symétriques «ont les apophyses articulaires qui reçoivent en partie le condyle occipital unique , et en dessous les mêmes apophyses de 1 axis. La partie antérieure de eet anneau correspond au cprps des autres vertèbres en avant ; elle termine la ^sse condylieune, et en dedans elle reçoit la facetta antérieure de l'apophyse odontoïde de l'axis; enfin, $ur sa partie antérieure, elle présente une articulaticm pour les deux apophyses transverses, qui sont ici mobiles et qui sont les analogues des côtes.
La deuxième vertèbre cervicale, ou l'axis, n'est formée que de cinq pièces distinctes c i^ la portion annulaire qui se joint au corps par deux sutures den<* telées , et dont l'apophyse épineuse est tine longue crête ; %"" les quatre apophyses articulaires qui sont presque horizontales i 3"" le corps , qui ôst la portion la plus développée 9 porte en avant l'apophyse odontoïde reçue dans la concavité de l'atlas , et elle s y meut ; la^ tiéralement^, elle supporte le^ deux apophyses transver^ ses, simulacres des côtes dont elles sont les rudimeos^
Les cinq* autres vertèbres cervicales se ressemblent entre elles , et ^ rapprochant , par les notes qui y restent inscrites , des deux que nous venons de décrire ; elles sont semblables à l'axis , en ce que leurs apophyses épineuses , latérales ou articulaires, et les transverses ou costales, sont tout-à-fait analogues.
Les vertèbres dorsales diffèrent des cervicales, d'abord en ce que les six premières, qjudLquefbis cinq
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seulement , ont sous le coi^s une sorte d'apophyse ou de tubérosité médiane; que leurs apophyses trans* verses sont plus relevées et qu'elles reçoivent les véritables côtes ou les cerceaux osseux , et que cette circonstance y laisse indiquées les empreintes de ces articulations mobiles, garnies de cartilages d'incrustation.
Les vertèbres lombaires ne diffèrent des dorsales que par Fabsence de ces mêmes facettes articulaires, et les vertèbres sacrées ou pelviennes , parce que ces mêmes facettes sont excessivement développées en lar^ geur pour recevoir les articulations des os coxaux ou pelviens.
Quant aux vertèbres caudales , semblables jusqu'à un certain point aux lombaires , leur corps , ou partie moyenne la plus épaisse , va constamment en diminuant de volume du bassin à Textrémité libre de la queue. Ce corps est d'autant plus mince et plus comprimé de droite à gauche, qu^elles se rapprochent de la terminaison.Ces vertèbres portent en outre, la première exceptée , un os mobile à deax branches en chevron , semblables aux apophyses épineuses inférieures des poissons , et destinées à former un canal , dans la longueur duquel les vaisseaux artériels et veineux sont reçus et protégés.
Les Ckocodiles ont tous douze cAtes de chaque c6té ; si l'on ne regarde pas oomme (elles les apophyses mobiles des vertèbres cervicales , car alors il y en aurait dix-neuf ou vingt. Les douze côtes dorsales s'articulent sur les vertèbres par deux racines , dont l'une porte sur le corps et l'autre sur fapophyse transverse. La première et souvent la deuxième des côtes dorsales ne se joignent pas au Meraum par un cartilage ', mais
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les neuf qui suivent ont un prolongement cartilagineux, souvent ossifié, qui se porte et s'articule sur cette pièce moyenne de la poitrine.
Ce sternum oUre une disposition toute particulière : il se prolonge sous l'abdomen pour se joindre au pubis. En avant , après avoir reçu les os coracoïdiens ^ il se dirige vers le cou , en formant une sorte de pointe plus ou moins obtuse. En arrière, il porte six ou sept paires de cartilages abdominaux.
Les os des membres antérieurs correspondent à l'épaule , au bras , à l'avant-bras et à la main des mammifères. On y distingue un scapulum ou omoplate , uni dans une cavité commune avec une clavicule que Cuvier regarde comme Fois coracoïdien , pour recevoir a tête de l'os du bras. Excepté l'absence de la véritable clavicule , il n'y a rien de particulier dans Torganisation de ces membres antérieurs ou tboraciques , avec ce qui se retrouve dans les autres Sauriens.
Il en est à peu près de même pour les membres ab. dominaux ou postérieurs ; les os qui forment le bassin restent constamment distincts , sans s'unir en une seule pièce. On y distingue cependant une paire d'ilions , d'iscbions et de pubis.
L'ostéologie de la tête des Crocodiles présente beaucoup de particularités ; mais elles ne sont pas relatives aux mouvemens généraux, à l'exception de celui qui s'exerce sur la colonne vertébrale. Il en est de même des mâchoires dont les formes et le genre d'articulation ont exigé des modifications à cause de la manière de vivre de ces grands Reptiles, comme nous aurons occasion de l'expliquer bientôt.
Quant aux organes actifs du mouvement, ils sont nombreux et très-développés , surtout en raison de la
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vie aquatique ou du séjour le plus habituel des Grocodiliens dans l'eau , où ils nagent ayant le corps immergé.
On doit concevoir, par exemple , qu'en raison de la circonstaaœ dont nous venons de parler , les muscles de la queue aient acquis de très grandes dimensions. Comme les Grocodiliens sont les espèces de cet ordre de Reptiles qui ont le cou le plus gros et peut-être aussi le plus long j qu'ils ont en même temps la tête la plus volumineuse , et que le poids en est devenu très-considérable, on peut supposer que ces mêmes proportions se feront reconnaître dans les organes destinés à faire agir le corps dans leurs mouvemens généraux et partiels.
Les régions supérieures et antérieures de l'écbine sont entièrement remplies par une masse charnue, composée de faisceaux longitudinaux très complexes , correspondant aux muscles sacro-lombaires , longs du dos , extenseurs communs et épineux y qui occupent en dessus les gouttières vertébrales entre les apophyses épineuses et transverses. Sur le cou en particulier , on retrouve à peu près tous les muscles des mammifères correspondans à la même région ; mais , comme nous venons de le dire , c'est surtout dans celle de la queue que les mêmes muscles ont acquis de plus grandes dimensions, en raison du nombre des os auxquels ils s'insèrent par autant de tendons , et à cause des usages auxquels la nature les a destinés. Cependant, comme les mouvemens de la queue , qui est le principal agent du transport dans l'eau , s'exercent de droite à gauche , ainsi que cela a lieu dans les poissons , c'est sur les parties latérales que se trouve aussi placée leur masse fibreuse contractile , et c'est une notable dif-
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férence par rapport à ce qu'on observe dans la plupart des autres Sauriens , qui ont la queue conique et arrondie.
Les muscles des membres , tant antérieurs que postérieurs , sont à peu près semblables à ceux des autres Reptiles du même ordre. On trouve d'ailleurs de très bonnes descriptions de ces parties dans les ouvrages d'anatomie comparée (i).
2'' Des organes de la sensibilité.
Nous n'ajouterons rien à ce que nous avons dit sur la disposition des parties de l'encépbale et des nerfs qui en proviennent, car elles n'offrent rien de propre aux Grocodiliens , nous indiquerons seulement les particularités que présentent leurs organes des sens en les étudiant à peu près dans le même ordre que nous avons suivi jusqu'à présent.
La peau des Grocodilens est en général coriace, épaisse et si résistante, que les auteurs anciens, en parlant de sa superficie , ne la disent pas écailleuse , X«7rlJwToç , mais çoVkîwtoç, ou couverte dune écorce. Son tissu est épais et serré , protégé par des écussons très durs, entremêlés de petites et de plus grandes plaques. Sous le ventre , ces plaques sont plus minces , tétragones, d'une teinte généralement moins foncée et presque blancbàtre. Duverney a distingué, avec raison , trois sortes parmi ces plaques tuberculeuses ,
(i) Voyez les ÎDdications que noos en avons données à la pageG9x du volume qui précède, et en particulier Meckel , Auatomie comparée, trad. française, tome v, page 275 ; et Carus , Traité élémentairo d'AiMtoiiiîe comparée , trad. par Joobdait , tome i , pagpe 359.
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celles qiii sont arrondies , inégales , réparties irrégulièrement sur les flancs , sur le cou et sur les membres ; les écussons à crêtes saillantes , disposés par séries longitudinales, devenant le plus souvent osseuses par reflet de l'âge et les lames carrées, disposées par zones transversales sous la mâchoire , le cou , le ventre et la queue. Dans la région du crâne et de la face , la peau est intimement collée aux os , et elle n'offre aucune trace d'écailles. Quoique la couleur des Crocodiles soit en général brune ou obscure , elle est quelquefois verte ^ surtout sur le dos. La tête et les flancs mêlés de verdâtre ou d'une teinte verte, avec des taches noirâtres ; le dessous des pattes et le ventre sont d'un gris jaunâtre. Mais ces nuances varient suivant l'âge, le sexe et les différentes eaux dans lesquelles séjournent les diverses espèces.
Il y a sous la mâchoire , dans des sillons longitudinaux ou dans des plis semblables à des scissures , des pores , le plus souvent au nombre de deux , qui sont la terminaison d'un canal flexueux , dilatable , par lequel suinte une sorte de graisse ou d'humeur onctueuse, grasse, provenant d'une glande qui la sécrète. Cette humeur porte une forte odeur de musc qui adhère très long-temps à tous les corps qui en sont infectés par un simple contact. On retrouve d'autres pores excréteurs semblables près du cloaque. Outre ces pores , chez beaucoup d'e&pèces les écailles ou tubercules ronds et carrés offrent aussi de petits trous constans dans leur situation.
Les pattes ne sont réellement point aptes à donner la perception de la nature des objets tangibles. Nous avons déjà dit qu'elles étaient très courtes, bornées par conséquent à des déplacemens peu étendus , et
:10 LÉZARDS CROCODILIENS
que les doigts , peu allongés , étaient liés entre eux à la base; enfin, que les ongles manquaient en devant aux deux doigts externes de chaque patte , et en arrière au doigt externe ou au quatrième.
Les narines^ ou les voies par lesquelles lair pénètre de l'extérieur , ont leurs orifices rapprochés portés sur un tubercule comme charnu , formé par une sorte de tissu érectile développé dans l'épaisseur de la peau. Cette entrée de l'air se voit à l'extrémité du museau et en dessus; on y distingue deux ouvertures sigmoïdes , garnies de pièces mobiles , qui font l'office de soupapes. Le canal se termine postérieurement, audelà de la bouche , dans l'arrière-gorge. Les cavités nasales sont beaucoup plus étendues chez les Grocodiliens que chez aucun autre Reptile et même chez les oiseaux ; elles se rapprochent à cet égard de ce qu'on observe dans les mammifères. C'est aussi un long canal qui parcourt toute l'étendue des os de la face et de la partie antérieure du crâne pour arriver sous sa base , en arrière des os du palais. Ces os supportent une luette membraneuse , qui s'abaisse sur la langue comme un voile mobile , et qui ferme ainsi tout le pharynx en avant , lorsque les mâchoires s'écartent dans l'acte par lequel s'ouvre la gueule. Dans l'intérieur de ces canaux il y a une véritable membrane muqueuse , molle, vasculaire, supportée par une sorte de repli cartilagineux, qui fait Toffice d'un cornet, et j qui même se prolonge jusque dans les sinus osseux. L'ouverture externe des narines présente un appareil particulier dans l'organisation des bourses , qui par leurs mouvemens en dilatent ou en rétrécissent les orifices. Il y a de plus , chez les Gavials mâles et adultes , des renflemens très singuliers des lames sous-sphénoïdales, que
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M. Geofi'roy nomme les os Hérisseaux ^ et qui sont tellement dilatées, qu'elles ressemblent aux caisses auditives de certains mammifères (i).
La langue semble ne pas exister dans les Crocodiliens , car elle est attachée de toutes parts à la mâchoire inférieure pour faire le plancher de la gueule, comme la membrane palatine en forme la voûte. Aussi Wagler les a-t-il désignés sous le nom d'Hédréoglosses, à cause de cette particularité. Au reste, les Crocodiles ne mâchent pas leurs alimens , et ne se servent pas non plus de la langue pour saisir ou retenir leur proie, ni pour l'employer, comme d'autres Reptiles , à leur mode de respiration. Aussi cet organe n'ofiret-il rien de particulier à observer , sinon qu'il parait lisse à sa surface , ou privé de papilles , quoique assez épais.
Les oreilles des Crocodiliens difiîàrent de celles de la plupart des autres Sauriens , au moins à l'extérieur^ car elles sont munies ou protégées par deux sortes d'opercules ou de replis libres de la peau du .crâne, qui présentent ainsi une fente transversale, semblable à deux paupières situées dans la même direction que celles de l'œil et immédiatement derrière elles. Cette fente est l'orifice du conduit auditif, une sorte de méat, au fond duquel on trouve une membrane du tympan. La supérieure s'étend depuis l'angle postérieur de l'œil jusqu'à l'occiput, l'inférieure est moitié moins longue. Il y a dans la caisse im seul osselet allongé , évasé à l'une de ses extrémités, comme le pavillon d'un
(i) M. Geoffroy Saint-Hilaire les a fait connaître dans le tome xn des Annales du Muséum, page 97, pi. t, fîg. 10, lettre v v\ ^ Voyez aussi tome 11 dn présent ouvrage, page 63o et p. 665.
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petit entonnoir de forme ovalaire , qui s'applique sur Torifice vestibulaire^ tandis que parlautre bout il porte sur une portion grêle et cartilagineuse , par laquelle il adhère à la membrane du tambour. D ailleurs Torgane de l'ouïe ressemble à celui des Ghéloniens et des autres Reptiles (i) , et même des Oiseaux (a).
Les yeux des Crocodiliens sont constamment très petits; ils présentent une fente allongée tout-à-fait dans la direction du museau. On les a comparés généralement à ceux des cochons. La structure de ces organes est à peu près celle qu ona observée dans les Tortues aquatiques. Ils ont également trois paupières : deux externes ou cutanées, doat Tinférieure est la plus mobile; la troisième paupière, ou la nyctitante^ joue transversalement sous les autres ; elle est presque transparente, et elle est évidemmentdestinée à protéger la cornée quand Tanimal ouvre les yeux dans Feau , où il plonge à d'assez grandes profondeurs. La pupille , qui présente une fente verticale (3), parait se dilater sur deux portions inégales d'un cercle concave, en laissant ainsi libre une fente allongée dans l'iris , dont la teinte varie. On a remarqué que le cristallin est très convexe, et semble se rapprocher de la figure sphérique, comme on l'observe dans tous les animaux aquatiques , et surtout dans les poissons. Mais il y a une glande lacrymale très développée , placée au-dessus de
(i) VoyeE tome i** da présent ouvrage , page 91, et tome 11 ;
page 63 i.
(a) WiHDisciiKAirir, De penitiori auris stractarâ in Amphibiis. In-4^ i83i, Leipuck.
(3) SwAKKEiiDAM , BlbHa nat. tome 11 , p. 881 , avait déjà observé ce fait : il compare Vœil da Crocodile à celui da Chat , et il dit : PapUlm mpêrturm dimmo Umport Mongam vduH rimam rtfkrt.
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Tceil , dans la partie antérieure de Forbite. On observe aussi un conduit qui dirige les larmes vers la partie moyenne du canal des narines , de manière à laisser constamment humide la membrane pituitaire.
3® Des organes de la nutrition.
Comme nous avons donné beaucoup de détails (i) sur les os qui concourent à former la bouche , et en particulier sur les deux mâchoires dans les Crocodiliens que nous avons pris pour exemple , de ce qu'on retrouve chez les autres Sauriens , nous ne présenterons pas de nouveaux développemens à ce sujet. Il nous suffira de rappeler que les condyles temporaux, qui correspondent aux os carrés^ sont soudés aux temporaux, qu'ils sont rejetés très en arrière au-delà de l'articulation occipitale , et que de cette manière les branches de la mâchoire inférieure sont réellement plus longues que la tête. Comme la fosse condylienne a son plus grand diamètre en travers, ses mouvemens sont bornés à ceux de l'élévation et de l'abaissement ; de sorte qu'il n y a aucun déplacement latéral , ni de devant en arrière, l'animal n'étant réellement pas doué de la faculté de mâcher ou de broyer la proie qu'il doit saisir pour la déchirer entre deux tenailles garnies de dents coniques et pointues , qui ne peuvent se déplacer ni de devant en arrière , ni de droite à gauche. Les Crocodiliens, d ailleurs^ se distinguent de la plupart des autres Sauriens par labsence absolue des lèvres cutanées, de sorte qu'on peut voir leurs dents, même
(i) Tome 1" du présent ouvrage, page 54 et suivantes pour les crânes^ et 119 pour les mâchoires.
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lorsqu'ils ont les mâchoires tout-îi-fait rapprochées. Nous savons que la base des dents coniques des Crocodiles est creusée de manière à servir de gaine au germe de la dent prédestinée à la remplacer, et qui doit être beaucoup plus grosse , de manière à ce que le nombre de ces dents ne varie pas avec Fâge , comme cela arrive à beaucoup d'autres animaux. Par cette disposition d^une double gomphose , cette implantation des dents offre la plus grande solidité , et en outre les alvéoles sont toutes dirigées obliquement de devant en arrière.
Ces dents arrondies, isolées les unes des autres, sont inégales en grosseur et en longueur, mais d'une manière constante, même par leur direction, dans chacun des trois sous-genres. Elles sont toujours en simple rang , et uniquement sur le bord des mâchoires osseuses, qui sont recouvertes d'ailleurs dune sorte de gencive. Dans quelques espèces, les dents placées au devant de la mâchoire inférieure sont tellement aiguës et allongées , qu'elles percent le rebord de la supérieure , et paraissent au dessus du museau quand la gueule est fermée.
Une autre particularité de l'intérieur de la bouche des- Crocodiles , c'est que leur voûte palatine est à peu près plate, et qu'elle n'est jamais percée par les extrémités des fosses nasales , comme dans la plupart des autres Reptiles des différens ordres. Ici les arrière-narines débouchent dans le pharynx, en arrière du voile du palais, qui est assez long pour s'appliquer sur la portion du plancher au-devant de l'orifice de la glotte (i).
(j) De Humboldt et Bonpland , Recueil d'obseryatious de Zoologie et d* A natomie comparée, T' volume , page 9 et suivantes, pi. IV, no X, fig là 8.
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Elnfin, nous reviendrons encore sur la circonstance, tout-à-fait particulière , qui permet à la mâchoire supérieure , ou plutôt à toute la masse supérieure de la tête , de s'élever en bascule , et de se mouvoir ainsi sur la mâchoire inférieure quand celle-ci repose sur le terrain ou sur un plan' fixe. Ce qui avait été reconnu du temps d'Hérodote , quoique Perrault et Duverney n'aient pas cru le fait possible (i).
Quoique les Crocodiles n'aient pas de langue en apparence, la base ^ ou le plancher de leur bouche, soit toute la partie charnue qui occupe l'intervalle compris entre les deux branches de la mâchoire inférieure , en fait véritablement l'office (2) Elle admet en arrière , dans son épaisseur, un cartilage élargi, qui provient du milieu de l'os hyoïde , dont les deux cornes , prolongées en arrière^ reçoivent les muscles destinés à le mouvoir. Ce disque cartilagineux se relève en arrière et protégé ainsi la glotte à laquelle il sert, conune l'épiglotte chez les mammifères.
Les Crocodiles sont peut-être les seuls Reptiles qui aient un véritable pharynx , c'est-à-dire un vestibule commun aux arrière-narines , à la bouche , au larynx et à l'œsophage. Ce qui a permis un mode particulier de déglutition et de respiration , surtout lorsque l'animal est plongé , et qu'il saisit sa proie sous l'eau , ou lorsque son museau seul est émergé et sert ainsi à la respiration.
(i) Geoffroy Saint-Hilaire , Annales du Muséam , tome il, p. 38. Cette disposition des mâchoires, et la nature de leurs mouvemens , a été le sujet de beaucoup de controverses ; cependant déjà Aristote avait dit que les Crocodiles peuvent mouvoir Tune et Tautre mâchoires : xivoi//xiVû»v oi?Tû» Tttv o^tLyo^m»
(2) Voyez tome i du présent ouvrage , pages ia3 et ia5 , derniers alinéas.
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L'œsophage est sillonné de plis longitudinaux : il représente une sorte de jabot dont les parois ou les tuniques sont lisses , épaisses, et assez semblables à celles de Testomac ou du ventricule membraaeux , de forme globuleuse , arrondie , dans lequel il aboutit sans qu'on puisse y observer un véritable étranglement ou orifice cardiaque. Mais il y a sur le côté dçoit un resserrement notable au débouché pylorique qui forme une espèce de valvule circulaire plus ép^tisse et très contractile. Un peu plus loin, dans la première portion du tube intestinal, existe une autre dilatation et une seconde valvule , de sorte qu'il y a , au tnoins dans le Caïman et dans le Crocodile de Siam , deux estomacs , dont le premier est le triple ou quadruple en étendue; c'est dans cette seconde partie que viennent aboutir les canaux ou conduits dç la bile fournis par le foie , et le pancréatique.
Le foie est composé de deux lobes ; il est situé sous une sorte de diaphragme membraneux entre l'estomac et l'œsophage ; la vésicule du fiel est à droite , cachée dans l'épaisseur de son bord inférieur. La rate est d'un rouge foncé, quoique située à gauche sous l'estomac, elle se rapproche un peu de la ligne moyenne. Elle est tantôt plate , longue et arrondie , tantôt en forme de poire ou à trois angles , dont celui qui correspond au foie est un peu plus aigu que les autres. On voit que cette disposition n'est pas la même dans toutes les espèces. Il y a un pancréas volumineux, du moins les missionnaires ont décrit une masse graisseuse con;Lme un véritable pancréas à deux lobes.
Le reste dii canal intestinal est généralement court, il est retenu pour former une masse continue , à l'aide du repli mésentérique du péritoine. On y distingue
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une portion beaucoup plus grêle et plus longue ; il n'y a pas 4e cœcum ni d'appendices cœcaux. Cependant au point de jonction il existe une sorte de valvule à deux lèvres, ou replis intérieurs. I^e gros intestin aboutit au cloaque qui reçoit en même temps les matières sécrétées par les reins , car les uretères y aboutissent , ainsi que les organes génitaux mâles et femelles. On y voit aussi les orifices des canaux péritonéaux , déjà reconnus par le père Plumier, mais mieux décrits par MM. Isidore Geoffroy et Martin Saint- Ange (i). L'orifice extérieur du cloaque , ou de l'intestin , présente une fente longitudinale, particularité remarquable , en ce que les autres Sauriens l'offrent en travers.
Une particularité notable, mais qui parait assez constante chez les Crocodiles, puisque tous les auteurs qui en ont fait l'anatomie en ont fait mention , c'est qu'on trouve dans leur estomac des cailloux de différentes grosseurs , qui semblent devoir servir à la trituration des alimens , comme les petites pierres qui se rencontrent dans le gésier ou l'estomac musculeux des oiseaux.
Nous devons parler ici des organes de la circulation et de la respiration ; car, de même que ces deux fonctions sont le plus souvent dans une dépendance réciproque d'action , ils se trouvent ici encore réunis dans
(i) Annales des Sciences naturelles, tome xiii, pi. vi, fîg. 4- Schneider, Historiée amphibiorum ^ fasc. ii, p. 102. II y a dans le rectum une petite éminence pointue et une petite caroncule à chaque côté de cette éminence. Chaque caroncule a une ouverture qui se ferme par une manière de valvule annulaire et plissée , et cette oayerture conduit dans la capacité qui est entre le péritoine et les intestins.
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une même cavité , à peu près comme chez les mammifères. La cavité abdominale est en effet partagée en deux régions par une cloison en partie membraneuse et garnie de fibres charnues ; celles-ci s'insèrent sur les pubis , passent sous les côtes abdominales cartilagineuses, et l'aponévrose très mince en laquelle elles semblent se réduire, se fixe sur le foie au-dessus de ses deux lobes, passe sous le péricarde fibreux, qu'elles constituent en partie, et viennent enfin se terminer dans la concavité des dernières côtes tboraciques : ainsi c'est un véritable diaphragme dont la région supérieure termine la cavité thoracique, les poumons sont sur les côtés à droite et à gauche , le cœur ou son péricarde en avant et en bas; en arrière sont la trachée, l'œsophage et les principaux vaisseaux artériels et veineux.
Le cœur{i). est renfermé dans un péricarde fibreux extérieurement et très lâche, muni intérieurement d'une membrane séreuse qui parait sécréter beaucoup de liquide ; la pointe du cœur est en bas et souvent adhérente à la portion diaphragmatique de la tunique fibreuse ; en haut ou en avant du côté de la tète , où il est beaucoup plus volumineux , il reçoit ou fournit les gros vaisseaux qui le fixent dans cette partie. Il y a deux oreillettes et deux ventricules ; le ventricule droit a ses parois plus minces, sa cavité est plus grande. On voit à l'entrée de l'oreillette qui s'y abouche deux valvules , disposées de manière à s'opposer à la rétrogradation du sang ; deux artères en proviennent : l'une est destinée aux poumons, l'autre aux viscères abdominaux. Le ventricule gauche reçoit le sang de l'oreillette correspon-
(i) Premiers mémoires de T Académie des sciences de Parii, tome m , part, j, page 271.
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dante dans laquelle , vu son étendue considérable , une plus grande quantité de sang est admise et reste en réserve par sa surabondance relative à la capacité du ventricule , le sang qui y est admis provient des veines pulmonaires ; parvenu dans le ventricule gauche, il en est cbassé pour pénétrer dans Taorte droite, dans la sous-clavière droite et la carotide. Lorsque la respiration s'exerce librement, le sang circule de manière que la totalité du liquide veineux est forcé d'aller se distribuer dans les poumons pour y subir les modifications qui le rendent artériel; mais si la respiration est suspendue, comme lorsque l'animal est plongé dans l'eau ou engourdi par l'effet d'une trop forte chaleur , alors il s'établit une communication entre l'aorte gauche ou splanchnique et le ventricule gauche, au moyen de valvules qui s'abaissent par le défaut de résistance, déterminée par la moindre quantité du fluide qui ne remplit plus ses parois (i).
lies poumons reçoivent les bronches , divisions d'une large trachée; ils sont très vésiculeux avec des cellules de différentes grandeurs , cependant elles communiquent toutes ensemble; ils ne se prolongent pas beaucoup dans l'abdomen , au-devant du foie. Quand ces organes sont gonflés par l'air, ils représentent deux sacs coniques qui peuvent contenir beaucoup de gaz, ce qui explique, dans quelques cas , la lenteur de leurs inspirations , et surtout la force et le prolongement de leur voix qui se forme dans une sorte de larynx composéde cartilages mobiles qui constituent une véritable glotte et qui sont au nombre de cinq pièces, dont une impaire est une plaque
(i) Voyez Anatomie comparée de Cnvier, tome v, pi. xr.y, %. 1, a et 3 , et tome iV; page an.
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carrée située en dessous ; la fente de cette glotte est allongée, mais étroite , supportée sur une sorte de bourrelet. Tous les auteurs qui ont pu observer des Crocodiles et des Caïmans yivans , sont d'accord sur les cris que produisent les jeunes Crocodiles ; mais il paraît que ce n'est que dans des circonstances fort rares que les individus adultes les font entendre, peut-être à l'époque des amours ou de grands dangers.
M. de Humboldt, dans son Mémoire sur la respiration des Crocodiles^ pag. 266, rapporte qu'en faisant des expériences sur ces animaux « ils jetèrent des » cris perçans quand je leur toucbai la queue; le cri » du Crocodile est fréquent et ressemble à celui du jf cbat. Au contraire , le rugissement du Crocodile n adulte doit ^tre très rare, car ayant vécu pendant » plusieurs années , ou en couchant à l'air libre sur les » bords de l'Orénoque , nous avons été presque toutes » les nuits entourés de Crocodiles , nous n'avons jamais » entendu la voix de ces Sauriens à taille gigantesque.» (Recueil d'observations de zoologie, tome i.) Cependant Bosc dit qu'en Caroline les Caïmans font le soir, dans les forêts marécageuses , un tintamare effroyable et qu'il les a entendus plusieurs fois ( Dict. de Déterville ); jamais nous n'avons pu entendre ces cris chez les individus que nous avons observés en état de captivité.
Nous aurons à énoncer peu de particularités sur les sécrétions opérées chez les Crocodiliens ; elles sont à peu près les mêmes que celles qui sont produites dans les autres espèces de Reptiles et que nous avons fait connaître ( T. i, p. 196 à 206) : il y a des reins trèsdéveloppés, mais pas de vessie urinaire. Les glandes musquées des bords du cloaque et du menton sont les plus spéciales. Nous avons déjà dit que les premières
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avaient été |)rimîtivement décrites par le père Plumier dans un manuscrit dont Schneider nous a donné un extrait (i). Ce sont deux glandes ou poches de couleur jaune, de la fotme et de la grosseur d'une olive ; leur cavité est remplie d'une matière onctueuse qui en sort par une petite ouverture garnie d'une sorte de sphincter ridé : cette humeur porte une odeur très forte de musc. Cuvier ( Anatomie comparée y tome lï , pag. 262 ) a décrit anatomiquement les glandes musquées sous-maxillaires. Il y en a deux : elles ont une gaine musculptendineuse et un tissu homogène blanchâtre ; l'humeur sécrétée arrive dans un petit sac qui s'ouvre immédiatement au dehors par un large orifice ; la matière est d'un gris noirâtre et porte aussi une forte odeur de musc.
4* Des organes de la génération.
Les individus mâles offrent, comme nous l'avons vu, un caractère remarquable dans leur organe génital extérieur qui est simple et impair comme dans les Chéloniens ; tandis que la plupart Ats autres Sauriens et tous les Ophidiens ont deux de ces organes souvent tout-àfait distincts dans leurs annexes ou dépendances. Cette sorte de pénis rétractile dans le cloaque consiste en un appendice conique , terminé par une portion un peu déprimée et sillonnée dans sa longueur ; on trouve à l'intérieur un double corps caverneux, dont les parois sont très-fortes , souvent cartilagineuses et même osseuses ; la portion libre est plus molle , couverte de
(i) Hist. Natur. ei Ut. amphib.^ fasc. 11, page m Les missiozmai<res les ont aussi indiquées, ouvrag'e cité , pag. 269 et 276.
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papilles flexibles , et le sillon se prolonge jusqu'à son extrémité. Le nombre des mâles parait être moins considérable que celui des femelles.
Les testicules sont situés sous le péritoine, dans la cavité abdominale, vers la région des reins ; ils sont mous et de couleur blancbàtre, leurs canaux excréteurs se comportent à peu près comme dans les Çhéloniens ; ils se rendent dans le cloaque près de la racine et à l'origine du sillon de la verge.
Les ovaires occupent chez les femelles à peu près la même place que les testicules des mâles : ce sont des grappes suspendues à un repli du péritoine, on y distingue des œufs arrondis de couleur blanchâtre et de grosseur variable, mais en général assez peu développés. Les trompes ou les oviductes sont fort étendus en longueur , car ils remontent vers le foie et se dirigent ensuite en bas et en arrière au-dessus des reins ; on y distingue des fibres longitudinales et d'autres en travers : ces oviductes viennent aboutir dans le cloaque au-dessus des orifices des canaux péritonéaux. Le père Plumier a trouvé, dans une femelle de plus de sept pieds de long,les trompes remplies d'œufs prêts, à être pondus ; il y en avait neuf à droite et dix du côté gauche : ces œufs, à peu près de même grosseur, avaient environ trois pouces de longueur sur un pouce et huit à neuf lignes de diamètre , ils étaient blancs , oblongs à peu près d'égal diamètre, semblablement arrondis aux deux bouts ; ils étaient alors enduits d'une matière glaireuse, quoique leur coque fût bien formée, ils étaient blancs , mais imprimés de quelques petites cavités irrégulières. Il a observé que quand on les faisait s'entrechoquer, ils tintaient comme du métal ; l'intérieur de la coque était enduit d'une membrane très
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blanche , lisse , polie et très fine ; le jaune ou vitellus était volumineux et d'une teinte pâle ; il était presque liquide et renfermé dans une membrane si déliée , qu elle se crevait au moindre effort, et que le contenu s'écoulait comme de l'eau ; la glaire , fort transparente , était de l'albumine assez consistante pour être coupée avec un couteau ; elle prenait de la dureté par la cuisson.
La femelle seule s'occupe de la préparation du nid ou plutôt de la fosse qu'elle vient creuser dans le sable sur le rivage , qu'elle garnit de feuilles et de débris mous des végétaux ; elle y pond très probablement pendant la nuit , et on ignore si c'est en une seule ou en plusieurs fois, une trentaine d*œufs au pliis : elle les recouvre également de feuillages secs et d'un peu de sable, et suivant quelques espèces, de manière à ce que le monticule ne soit pas trop apparent et qu'il ne soit pas aisément découvert par les Ichneumons et les Tupinambis. Il parait , d'après le récit des voyageurs , que les œufs éclosent au bout d'une vingtaine de jours , d'autres disent de trente et même de quarante.
§ m. HABITUDES ET M(»URS, DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE.
g^Les Reptiles de cette famille sont de véritables amphibies , comme le prouve toute leur organisation , pouvant vivre indifféremment et tour à tour sur la terre et dans l'eau , le mécanisme de leur respiration se pré^ tant à la faculté que ces animaux possèdent de rester quelque temps sous l'eau, les orifices de leurs narines se fermant à laide d'une sorte de soupape , leurs poumons admettant une assez grande quantité d'air atmosphérique, et d'ailleurs le mode de la circulation per-
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mettant au sang destiné à parcourir ces organes , de Ci)utinuer son cours quapd sa direction naturelle est momentanément interceptée ; d'un autre côté , la longueur de leur queue , comprimée de droite à gauche et surmontée de crêtes qui font TofEce d'un aviron ou d une rapoie flexible maia robuste , mise en jeu par un appareil de muscles vigoureux , sert à les pousser dans Feau sur laquelle cette sorte de nageoire s'appuie ; les pattes palmées , et surtout les postérieures , servent à aider ce mode de transport et à faire conserver Tëquilibre. Cependant ces mêmes Grocodiliens peuvent marcher ou se traîner librement sur la terre , leurs quatre pattes soulevant assez le corps dans sa partie antérieure ou moyenne et la queue étant entraînée dans cette sorte de locomotion toujours lente , alternativement oblique et toujours difficile.
La plupart des individus évitent la grande lumière ^ ^t la direction linéaire et verticale de leur pupille annonce de plus qu'ils doivent mieux y voir la nuit que le jour ; le plus souvent en efiet , pendant le milieu de la journée , on les voit çur les rivages immobiles au milieu des roseaux ou cachés sous les plantes aquatiques, le corps immergç , n'ayant hors de Feau que lextrémité supérieure du museau où sont les narines, ainsi que la portion de la face où les yeux sont situés , et lorsque l'animal se déplace , il se meut à peine , très lentement et sans bruit. Quand l'eau est assez profonde et qu'il craint le danger , il fait subitement la culbute , la tête en bas et le ventre en haut. La troisième pau» pière , qui vient, à la volonté de l'animal, se placer transversalement au-devant de Tœil , lui permet d'écarter les deux autres paupières , et sa cornée transparente , ainsi protégée contre l'action du fluide liquide,
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lui laissé distinguer les objets j il nage aiàsi et ée dirige arec rapidité entre deux eaux , et il y poursuit les pois* sons dont il fait sa principale nourriture, et dans ce mode de transport il déploie une forde prodigieuse qui lui fait parcourir de très grands espacés en très peu de temps i d'autrefois , gonflant ses poumons et devenant spécifiquement plus léger que le liquide ^ il flotte immobile , et 9 plaçant son corps allongé en travers à la superficie du courant des fleuves , il se laisse eiltrafner eomme un tronc d'arbre flottant et il parcourt ainsi san^ efibrts de très longs espaces .
Comme tous les animaux carnassiers lioettirnéâ, et eil psirticulier comme les mammiifères du genre des chàts, il se tapit et se place en embuscade pour attendre patiemment sa proie. Dans la plus grande immobilité, 11 la suit de l'œil , épie ses mouvemens , soli approché, et il calcule si bien les distances , que la victime est happée et souvent engloutie instantanément.
On sait, par les observations des voyageurs, que dans qoelqnes régions où la température ê^abaisse péudânt certaines saisons , les Crocodiles s'engourdissent pat fefiet du froid f qu'ils semblent hyberner, ne faisant pas de mouvemens et ne prenant pas de nourriture (i). C'est ce que Bartram rapporte des espèces qu'il a obser"»vées dans l'Amérique septentrionale ; d'un autre éAlé , MM. de Humboldt et Bonpland ont trouvé ces aniniauit engourdis , au quarantième degré de chaleuif , dânS quelques lacs du IVÎexique.
n parait que les Crocodiliens ne sont pas si intrépides,
(i) AiiSTOTE, Hist. des Ânimaax, livre viii, chap. i5. Il demeure caché pendant les qaatre mois les plus froids sans rien manger. Hérodote, liyre ii, chaj^. 68.
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ni aussi courageux qu'on le dit en Europe, d'après les r €• cits exagérés de certains voyageurs. Leur férocité et leur cruauté apparentes dépendent du besoin qu'ils ont de se procurer des aliméns , car ils ne peuvent les atteindre que par la ruse et la patience. On a reconnu que les Crocodiles à museau effilé de Saint-Domingue (i) sont émus par le moindre bruit; qu'il suffît d'imiter l'aboiement du chieù pour les faire fuir, ou de produire tout autre son. Quand ils flottent à la surface des eaux^ le choc de la rame d'un couralin ( petit canot plat ) les fait subitement plonger pour reparaître à une grande distance, ^lien (2) raconte à peu près les mêmes circonstances pour le Crocodile du Nil. Voici un passage extrait du manuscrit du père Plumier, qui nous donne quelques observations curieuses sur les mœurs des Crocodiles d'Amérique : « Si le Crocodile n'est pas assez fort TU pour se rendre maitre des gros animaux, il est d'au- » tant plus adroit pour attraper le gibier, dont le lac » de Miragoan est assez bien.pourvu en certaines sai- » sons de l'année, comme canards, sarcelles , vingeons j» et autres oiseaux aquatiques. Quand il veut en attra- » per quelqu'un, il se met un peu au loin, en se tenant )) de manière que le dessus du dos parait presque tout , » il demeure comme immobile. En effet , on ne le voit » pas du tout remuer ; on aperçoit bien qu'il a changé » de place , mais d'une manière presque imperceptible, » tant son mouvement est lent : on le prendrait alors » pour une pièce de bois flottante , comme cela m'est
(I) M. le docteur Alexandre Bicord , Notes manuscrites sur le Caïman des Haïtiens.
(a) iËLiEN , liber x, cap. 24* Est naturâ timidus, . . . Strepitum omnem perhorrescit ^ humanam vocem contentiorem exiimescit, eos à quibus paulo conjiden tlus in vQditur^ reformidat.
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)• arrivé plusieurs fois. C'est ce qui fait que le gibier, » ne se méfiant de rien , le laisse approcher de si près, » qu'il est gobé avant qu'il ait élevé ses ailes pour fuir. » Le Crocodile , en s'approcbant , tient toujours les » yeux élevés sur l'eau vers son gibier ; il tient aussi » la mâchoire inférieure tellement abaissée, qu'elle » semble pendre de la supérieure , et , quand il est à » portée , il l'élève en manière d'une bascule avec une » vitesse surprenante (i). »
Quant à leurs perceptions , nous avons déjà fait connattre les modifications principales que semblent avoir subies les organes des sens chez les Crocodiliens .D'après la forme et la brièveté de leurs membres, le peu de mobilité de leurs pattes , la connexion de leurs doigts , ces Reptiles semblent devoir peu exercer leur toucher actif. Cet organe leur devenait en effet inutile ; d'un autre côté , les tégumens coriaces qui protègent leur corps, paraissent même devoir s'opposer à la sensation prompte et intime d*un contact subit et passif.
Les yeux des Crocodiliens réunissent dans leur disposition extérieure et dans leur organisation des circonstances indicatives de leurs habitudes. D'une part^ la fente linéaire de leur pupille , qui dénote une vie essentiellement nocturne , ou du moins la faculté de mieux apercevoir les objets peu éclairés ; leur membrane nyctitante ou la paupière interne et pellucide ; enfin , la forme presque sphérique de leur cristallin , qui leur permet de distinguer les objets au milieu des eaux , dans lesquelles ils peuvent plonger et se diriger à de grandes profondeqrs.
(i) ScHMEiDEft , loc. cit. , fasc 11 ) page ia3.
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Les valves mobiles et solides , qui recouvrent et protègent leur tympan , en «'abaissant en bascule sur rèrifice du conduit auditif, quand lanimal est enfoncé dans Teau^ et qui se soulèvent lorsque la tête est dans Vatfidosphère , viennent encore démontrer la faculté dont sont doués les Crocodiles , de mettre leur organe del'oufe en rapport avec la nature des fluides élastiques ou liquides dont ils doivent apprécier les ébraïUemens diversement communiqués.
Il est évident que le peu de mobilité de la langue chez ces animaux, et la faculté qu'ils possèdent de laisser levLV énorme gueule béante pendant des heures entières, doivent rendre l'intérieur de leur bouche peu propre à discerner les saveurs. D'un autre côté, la forme conique des dents , qui se croisent et qui ne sont réellement des* tinées qu'à saisir et à retenir la proie , laquelle , le plus souvent, est avalée tout entière ou par très grosses portions , ne doit pas donner ou permettre une sen* sation appréciable uans un temps aussi court et sous la forme solide que l'aliment conserve jusque dans l'estomac.
' Ce sont principalement les narines , ou plutôt les fosses nasales ^ qui , par leur étendue et surtout par leur longueur , pourraient faire penser qu'elles seraient devenues le siège d'une faculté olfactive très déve«> loppée. Cependant il parait que la principale modi- Çc^tion de cet appareil serait le résultat du procédé de l'acte respiratoire, lié avec la nécessité de saisir •t de pouvoir retenir la proie sous leau , de manière à ce que l'air arrive dans le larynx ou la trachée-arlère pendant que les mâchoires restent ainsi écartées. Il existe à la vérité une disposition particulière dans la structure des orifices uasauac, garnis de soupapes et d'un
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appareil dont l'ensemble constitue des bourses charnues , qui sont surtout très développées dans les Gavials du sexe mâle (i). Mais à l'intérieur dé ces longs canaux^ que M. Geoffroy Saint-^Hilaire désigna 80U8 le nom de cranio-nespiràioires ^ il y ^ des sortes de replis oïl de cavités ethmoldales ^ que notre confrère regarde comme étatit destinées à t^fecétoir l'air dans un état de compression dU de (condensation, analogue à l'effet que noUs chérchoné à obtenir datiâ la fontaine de compi'ession ou dans là croise d'iih fusil à vent. Dans cette supposition, -cet air atnibsphérique , ainsi condensé , serait un réserroit* dû le éavial trouverait une provision de gaz respir£d)ié , quand il est forcé de plonger long-temps.
Les Reptiles de cette famille des Gronddiliens font leur principale nourriture de poissons , de petits mammifères et d'oiseaux aquatiques ^ dont ilà cherchent à s'emparer par la force ou par Tastuce, s'aidatit de tous leurs sens et de tontes leurs facultés pout subvenii* à ce besoin impérieux et seulement dans le but d'àssoiivir leur faim, et non par suite de la cruauté ^u'on leùi^ prête. Comme tous les animaux carnassiers auxquels la proie peut manquer , ils doiveilt supporter de longues privations; on sait même qu*ils peuvéiit, saiis danger pour la vie ^ jeûner pendant quatre oïl cinq mois. C'est en plongeant et en se tenant en embuscade à l'entrée ou à la Sortie des eaux, qui se rendent ou qui proviennent des lacs et des rivières , qu'ils attrapent les poissons , genre de proie qu'ils hièiàÎAétit
(i) Geoffroy Saint-Hilaire , Mémoires du Muséam , tome xti » pi. V, page m, et Description dès Reptiles d'Egypte, ia-folio, page io^, pi. II.
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préférer à toute autre. Cependant on les a vus souvent arriver sous Teau vers les oiseaux nageurs émerârés, qu'ils ont l'adresse de saisir par les pattes , ou quand ils ont épié sur les rivages les animaux qui viennent s'y désaltérer, aussitôt qu'ils les ont happés, ils les entraînent sous les flots pour les noyer et les rapporter ensuite dans le repaire qu'ils se sont choisi. On prétend même qu'ils font ainsi une sorte de provision des cadavres de leurs victimes, qu'ils semblent rechercher de préférence lorsqu'elles commencent à s'altérer.
La proie est avalée par lambeaux quand est elle trop volumineuse pour être engloutie tout entière ou pour passer dans l'intervalle circonscrit que laissent entre elles les deux mâchoires. Ces matières séjournent ou s'arrêtent assez long- temps dans un œsophage dilaté en une sorte de jabot , avant d'arriver dans l'estomac. C'est une poche énorme , globuleuse , un peu dilatée dans son fond. Le premier des intestins semble s'en détacher latéralement, comme le bec d'une cornue. Dans cet estomac membraneux on a trouvé le plus ordinairement un certain nombre de cailloux de grosseurs diverses , dont la surface paraissait avoir été polie par leur frottement réciproque. On a dû supposer que l'animal, dirigé par l'instinct, avait avalé ces corps solides, afin qu'ils pussent servir à la trituration de la matière animale , et pour qu'elle puisse être plus facilement convertie en une bouillie chymeuse. Il est inutile de relever ici l'erreur ou les préjugés des naturels de certains pays qui regardent le nombre de ces cailloux comme un indice précis de celui des années de l'animal chez lequel on les trouve.
Le mécanisme, qui se dénote quand on suppose
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les organes de la circulation mis en jeu, explique comment le sang veineux trouve une voie dërivative , quand il ne peut pénétrer dans les poumons , dont l'action est suspendue pendant que l'animal est submergé. De sorte que les Grocodiliens peuvent volontairement annuler leurs actes respiratoires sans qu'il en résulte un grand inconvénient pour leur économie. C'est bien véritablement le cas de reconnaître ici des poumons arbitraires; mais certainement alors l'action de la vie est moins énergique ; toutes les fonctions se trouvent ainsi momentanément ralenties, mais elles ne sont que retardées , et l'animal reprend toute la vigueur et la plénitude de ses facultés dès l'instant où il rallume , pour ainsi dire , le feu de la vie , en l'excitant par la fréquence et la réitération des mouvemens alternatifs d'inspiration et d'expiration de l'air atmosphérique.
Cependant , cette énergie de la respiration n'est pas telle qu elle puisse déterminer un développement sensible de chaleur animale par cause interne. Il est même démontré que les Reptiles résistent , jusqu'à un certain point, à l'action du froid qui les engour^lit , et à celle d'une trop forte chaleur, qui parait aussi produire le même effet. Peut-être l'accélération des mouvemens respiratoires combat*elle l'effet du froid; cependant on a reconnu que la température du corps de ces animaux reste à peu près la même que celle des fluides dans lesquels ils sont plongés. C'est dans ce même but que la plupart des espèces , pour n'être pas soumises à ces abaissemens et à ces élévations trop brusques ou trop répétés dans leur température, semblent rechercher de préférence, quand elles le peuvent, le séjour dans les eaux thermales , dont la
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chaleur est souvent à plus de trente à cinquante desris centésimaux ; de sorte que dans cette habitation leurs fonctions et leurs facultés restent à peu près ccmstamment les mêmes.
Nous arons déjà dit que les Grocodiliens peuvent lettre une sorte de voix ^ et que leurs cris ont été «ntendus par beaucoup de voyageurs j plus souvent chet les jeunes individus très irritables ; mais aussi ptr les mAles dans la saison des amours , surtout peniJUnt les nuits du printemps.
Il nous reste maintenant à parler de la manière dont se reproduit cette race d'animaux, et les cir* constances qui servent de prélude à leur multiplica* tion ) en même temps que par une isage prévoyance , leur progéniture se trouve heureusement arrêtée dans sa progression et circonscrite dans certaines limites de température toujours dépendante des climats. Au reste 9 il y a encore de grandes incertitudes à cet égard. Peu d'observations sont consignées dans les auteurs. Une circonstance qui , vraisemblablement, atira moins permis d'en connaître les détails , c'est que les Crocodiles étant doués de la faculté de voir pendant la nuit , c'est très probablement dans cette é|x)que de la journée et sur les rivages , ainsi que les cris des mâles semblent l'annoncer , que le rapprochement des sexes s'opère , et que par conséquent cet acte a dû le plus souvent échapper à l'observation.
Les mâles ne paraissent pas être en même nombre que les femelles dans les parages où ils semblent se réunir, surtout aux époques de la reproduction, qui arrive après leur état d'engourdissement ou d'hybemation , suivant les climats. Plusieurs voyageurs ont parlé de la manière dont s'opère la conj(mction des sexes , et ils
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paraissent assez d'accord ( i) sur la position qu'est obligée de prendre la femelle pour recevoir intérieurement 1 organe du mâle. Voici d'ailleurs des observations dijreetes qui nous ont été transmises sur les Crocodiles de Saint-Domingue : « L'accouplement m'a semblé se » faire de préférence au bord de l'eau; la femelle se » place sur le côté , et tombe quelquefois sur le dos, » ainsi que j'ai pu le voir une fois; l'intromission » dure assez long-temps, puis ils se plongent tous deux » dans l'eau, La ponte a lieu en avril et en mai ; le » nombre des œufs est de vingt à vingt-cinq , plus ou ]É moins . pondus en plusieurs fois. La femelle les dé- » pose dans le sable avec peu de soins et les recouvre à » peine; j'en ai rencontré dans de la cbaux que des ma- » çons avaient laissée au bord de la rivière. Si j'ai bien » compté , les petits sortent de Tœuf au quarantième » jour^ lorsque la température n'a pas été trop froide . » Ils ont en naissant cinq à six pouces ; ils éclosent .» seuls, et comme ils peuvent se passer de nourriture, » en sortant de l'oeuf, la femelle ne se presse pas de » leur en apporter ; elle les conduit vers l'eau et dans » la vase , elle leur tend en vomissant ou leur dégorge » des alimens à demi digérés. Les mâles ne s'en occu- » pent pas (2). »
(i) EusTATE^ patriarche d*Antioche, dans ses CSommentaires sûk rHéxaméron , chap. aa.
Pierre Marty, italien au service d'Espagne , dans son ouvrage publie en 1601, de Navigatlone Oceani, dit qd'il a été témoin de ce rapprociiement ; que ses matelots ont même tué la femelle , qui était renversée sur le dos. Au reste, voici ce passage : Resupinat enim illam masculus et in ventrem devolvit^ cum fpse^ ob crurum brevitaUrn y perse minime queat y etc.
Hasselqtiitz , Voyage dans le Levant, part, a, page 41 •
(a) M. fticoBb, correspondant du Muséum, dans les notes manwcrites qii*il noof a remises comme étant de souvenir.
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Les jeunes Crocodiles qui sortent de l'œuf conservent pendant quelque temps la marque de Tombilic , ou la cicatrice du point des parois du ventre , par lequel le vitellus a été absorbé. Bosc a eu occasion d'observer une nichée de Caïmans et de suivre leur développement pendant quelques mois ; il a pu remarquer leur voracité et les mouvemens dé colère auxquels ils s'excitaient en même temps qu'ils se disputaient leur proie.
Hérodote avait déjà fait la réflexion curieuse que de tous les êtres vivans qui sortent d'un œuf fort petit en proportion , puisqu'il n a que la grosseur de celui de l'oie, le Crocodile est l'animal qui atteint les plus grandes dimensions. Le nombre des pièces de son squelette reste absolument le même quoique ce Reptile puisse parvenir à plus de quarante fois sa longueur primitive et acquérir plus de deux cents fois son poids. En efiet, Hasselquitz parle d'une femelle de Crocodile d'Egypte, qui avait atteint plus de trente pieds de longueur, et qui , par conséquent, avait au moins soixante fois sa taille primitivç.
Les œufs des Crocodiles , et les jeunes animaux qui en proviennent , sont une proie fort recherchée par diverses espèces de mammifères : des mangoustes ou ichneumons en Egypte , des loutres en Amérique , et et aussi par quelques Reptiles, tels que les Tupinambis ou Varans; par de gros poissons et des Trionyx, ou Tortues molles, qui viennent aussi sur les mêmes parages attendre , au moment de Téclosion , l'arrivée de ces nichées imprévoyantes , pour en faire leur nourriture.
On ignore quelle est la durée de la vie chez ces animaux ; mais', comme leur accroissement est très lent , on a été porté à penser que certains individus avaient pu parvenir jusqu'à une centaine d'années. Quant à la
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taille que certaines espèces peuvent acquérir , les au^ leurs ne sont pas toujours d'accord. Il paratt cependant que les Gavials et les Crocodiles du Nil atteignent de beaucoup plus grandes dimensions que les Caïmans , dont on cite des individus ayant dix à douze pieds, tandis que parmi les autres on en a vu de vingt , de vingt-six, et Hasselquitz cite même une femelle de Crocodile qui avait trente pieds de longueur (i).
Après cet examen des mœurs et des habitudes des Crocodiliens , qui sont certainement le résultat de Faction physiologique de leur organisation , il nous reste à faire connaître de quelle manière cette race de Reptiles semble avoir été distribuée sur le globe que nous habitons.
Distribution géographique, La famille des Crocodiliens est entièrement étrangère à notre Europe , et , jusqu'ici , on n'en a rencontré aucune espèce en Australasie ; mais elle se trouve être répandue dans les trois autres parties du monde. Le premier des trois sous-genres qui la composent^ celui des Caïmans, est particulier à l'Amérique; le second, ouïes Crocodiles proprement dits, sont ditribués dans l'ancien et dans le nouveau monde , et le Gavial , type et unique espèce du troisième groupe , semble avoir son habitation limitée au Gange et à quelques autres grands fleuves du continent de l'Inde.
Telle est , si l'on peut s'exprimer ainsi , le séjour géographique des trois divisions établies parmi les Crocodiliens. Voici, d'un autre côté, quel est le nombre des espèces de cette famille , et la manière dont elles se
(1) Voyage en Palestine > trad. française de 1569, in-n, p. 347.
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trouvent reparties dans chacune des régions qu'ellcff habitent.
L'Asie , outre \e Gavial du Gange, nourrit trois vrais Crocodiles , qui sont le vulgaire et ceux dits à casque et à deux arêtes. Parmi ceux-ci le premier n'a guère été observé qu'à Siam , et seulement par les mission-* naires jésuites , auxquels on en doit une figure et une description qui, bien que loin d'être parfaites, permettent cependant de croire que ce Crocodilien diffère des autres espèces d'Asie, aujourd'hui connues, et que nous avons été à même d'observer en nature. Quîuit aux espèces appelées vulgaires et à deux arêtes , ils sont originaires de la plupart des fleuves qui ont leur enn bouchure dans la mer des Indes et dans le Gange , eu vit aussi le Gavial.
L'Afrique , où l'on n'a encore découvert ni Caïmans, ni Gavials , produit le Crocodile à bouclier et le Crocodile vulgaire ; il ^e pourrait qu'elle fut aussi la patrie des Crocodiles de Graves et de Journu , dont l'origine n'a pas encore été constatée. Ceux-ci viendr^^ient peut^ être de la côte de Guinée. Pour ce qui est du Crocodile à bouclier, le seul point de l'Afrique d'où on l'ait rççu# est Sierra-Leone , tandis que le Crocodile vulgaire pa^ ratt être répandu dans toute l'Afrique. Il habite aussi Madagascar. Nous en possédons plusieurs exeiaplaires venus de cette île. Nous en avons vu des individus pris en très grand nombre dans le Nil et même un dans le fleuve Sénégal.
L'Amérique est le pays le plus fécond en Crocodiliens; à elle seule elle en possède presque autant que l'Asie et l'Afrique réunies, c'est-à-dire sept espèces dont cinq Caïmans et deux Crocodiles. Ces derniers n'ont jamais été vus sur le Continent : l'un, qui est le Crocodile à museau
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aigu, se trouve à la Martinique et à Saint-Domingue; l'autre, le Crocodile Khombifère, à Cuba. La partie septentrionale n'est habitée que par une seule et même espèce , le Caïman à museau de brochet , tandis qu'il en existe quatre ds^ns la partie méridionale: ce sont lesCaïmans à paupières osseuses, et ceux dits à lunettes, pointillé et cynoeéphale.
A l'aide du tableau suivant, on peut voir d'un coup d'œil quel est le nombre d'espèces daQS chaque gepre et dans toute la famille que renferme chacune des par^ ties du monde où Ton trouve des Crocodiliens.
Habitation.
Batope.
Asie.
Les deux.
Afrique.
Amérique.
Douteuse.
Caïman. . .
Gbooodilb .
Gavial . .
Total i4 espaces*
S IV. PARTIE HISTORIQUE ET BIB LI OL O GI QUE
Nous allons maintenant faire connaître les noms, et ce qui concerne l'histoire des animaux de cette famille. En énumérant les auteurs qui ont parlé des Crocodiles et qui ont donné des détails sur leur conformation , leurs mœurs et quelques-unes des particularités qui les distinguent , nous prendrons pour
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guides principaux les ouvrages de Schneider (i), de Geoffroy Saint-Hilaire (2), G. Cuvier (3), et Jacobson (4)*
Comme les premiers Crocodiles ont été observés en
Egypte , c'est dans Hérodote , le père de l'histoire et le plus ancien des historiens, pour nous servir de la qualification qui lui a été donnée par Cicéron , que l'on trouve les premières notions surles formes, la structure et les habitudes de ces animaux. ^lien parle , à la vérité, du Crocodile qui se trouve dans les fleuves des Indes , et en particulier dans le Gange ; mais il ne fait, pour ainsi dire , que l'indiquer ; Aristote cite souvent les Crocodiles dans son Histoire des animaux, et toutes ses observations sont exactes. Pline et les autres écrivains, relativement à l'histoire des Crocodiles, n'ont fait que copier ceux des auteurs qui les avaient précédés , et le plus souvent , en rapportant comme exacts des contes populaires ou tout-à-fait apocryphes, supposés ou superstitieux. Bélon, Gesner , Aldrovandi , ont rectifié quelques-unes de ces erreurs ; mais ils en ont introduit d'autres. Car ce n'est que dans ces derniers temps que des notions exactes ont été. acquises sur ces animaux , dont l'histoire a occupé nos plus grands naturalistes.
Voici d'abord les renseignemens fournis par les
(i) Amphibiorum naturalis et litterariœ , fascicul. secundus , 1801. Voyez notre tome i, p. 338.
(2j Description des Reptiles d'Egypte. Voyez notre tome 11 , p. 665.
(3) Recherches sur les ossemens fossiles , tome v, a® part. , in-4, i824)page ]4etsaivautes.
• (4) Animadversiones circà Crocodilum ejusque Historiam . Voyez notre tome 11, p. 669.
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auteurs sur la dénomination du genre principal, et par suite sur celle de la famille.
Le nom de Crocodile est peut-être Tun des plus anciens dans le langage de Terpétologie. Beaucoup de savans auteurs ont fait sur cette dénomination et sa synonymie des dissertations fort érudites. Conrad Gesner en avait présenté le résumé jusqu'à l'époque où il écrivait , c'est-à-dire vers 1 54o ; mais depuis , Schneider, Georges Cuvier et M. Geoffroy Saint-Hilaire s'en sont particulièrement occupés (i). Il nous suffira de faire remarquer ici que le nom de Crocodile a été donné long-temps à tous les quadrupèdes ovipares, et spécialement à la plupart des Lézards ou Sauriens. Quant à Tétymologie de Kpoxo^etXoç , elle est généralement rapportée à la conjonction de deux mots, dont lun, AeUoç terminal, signifie qui craint, qui redoute ; mais pour l'expression initiale , les uns la font dériver de tôv Kpoviv, le safran et les autres de Tàç KpoTtaç, les caiUoux roulés, les galets. Ces deux explications sont loin d'être satisfaisantes. Quelle que soit l'origine du mot, et de quelques autres synonymes que nous rapporterons par la suite en traitant des espèces , nous dirons que les premières notions acquises sur les Crocodiles nous ont été transmises par Hérodote et par Aristote, et que tous deux ont certainement parlé de l'espèce qui vivait dans le Nil ou en Egypte. Les Romains^ 4u rapport de Pline, n'ont commencé à
(l) ScHNElDEE , Historia çimphib, nat. etliUer,,fasc, ii, pagin, ii, et sequens.
Cuvier, Ossemens fossiles , tom. 4« part. 3. Crocodiles vivans, pag. i5
CïEOFFROY Saint-Hilaïre. Descviplioii des Beptiies fl'Ec:ypte , pag. 97, in- fol.
T^EPTILE», TOME ITT. 4
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connattre ces animaux que sous l'édilat de Scaurus , et sept années avant Tère chrétienne. Auguste en fit prér senter dans un amphithéâtre trente-six à la fois, qui furent livrés à la mort dans une sorte de combat par des gladiateurs , comme un spectacle extraordinaire et mémorable.
On 3|iit que le Crocodile était un animal sacré pour les ^pciens Égyptiens , et qu'ils le révéraient comme une diviltité. Quelques individus, apprivoisés dès leur jeunesse, étaient soignés et nourris par des prêtres, exclusivement consacrés à cette fonction. On ornait d aApeaux d'or et de pierres précieuses les opercules 4e leurs oreilles, qu'on transperçait à cet effet. On garnissait de bracelets leurs pattes antérieures, et, suivant le récit d'Hérodote , on les présentait ainsi à la vénération du peuple. Après leur mort, on en embaumait précieusement les dépouilles , avant de les déposer avec cérémonie dans des cellules particulières, disposées à cet effet dans leur nécropolis ou hypogée. C'est du centre de ces monumens funèbres que plusieurs momies de Crocodiles ont été extraites dans un état parfait de conservation, plus de vingt siècles après leur mort , et que nous en avons plusieurs exposées à la vue du public dans nos musées, à Paris.
Strabon (i) raconte que dans la ville d'Arsinoé, qu on nommait auparavant Crocodilopolis ou la ville aux Crocodiles, on voyait une piscine, construite comme un édifice public , desservie par des préîres qui prenaient un soin tout particulier d'un Crocodile choisi , auquel on donnait le nom de Siichus oa SouchéSj louxi;. M. CbampoUion jeune nous a appris que les
(i) Géographie, livre 17, pag. 8x1, de la tradact. française.
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Ejryptiens représentaient un dieu qu'ils nommaient Soiih ; que c'était un homme avec une tête de Crocodile.
Quelques autres passages des plus anciens auteurs, et en particulier d'Hérodote, ont encore donné lieu à des dissertations importantes. Tel est celui qui est relatif au Trochile^ petit oiseau échassier, ou du moins considéré comme tel par Aldrovandi, et ensuite par Ray et Salerne, qui ont même supposé que c'était un Coure^Fite o\x Charadrius^ qu Hasselqulta a nommé Egyjjtius. Il est dit que toutes les fois que le Crocodile sort de Feau pour aller à terre , et qu'il s'y étend la gueule ouverte , le Trochile s'y glisse , et mange toutes les Bdelles qui y sont attachées, et que cet ani^mal reconnaissant ne lui fait aucun mal (i). La plupart des auteurs , jusqu'à Scaliger, ont pensé que ces B^sXXa étaient des sangsues, parce que ce mot, qui si* gnifie animaux suceurs, désigne en effet le plus souvent ces espèces d'Annélides ; mais M. Geoffroy Saint- Hilaîre, qui a paraphrasé avec beaucoup de science et d'érudition le texte d Hérodote dans le grand ouvrage sur l'Egypte , est porté à penser que ces Bdelles étaient des es{>èces de cousins, ou d'autres Insectes semblables aux Maringotiins , qui , d'après M. Descourtils, viennent aussi en Amérique s'attacher aux parties intérieures de la bouche des Caïmans.
Le passage dans lequel Hérodote piirle des habitans d'Eléphantine , qui mangeaient de la chair des Crocodiles qu'ils nommaient Campsès ( aVa» •xa,u^[»xi ) , fait supposer à Cuvier (i) que ce dernier nom n'était
(i) Foyez aussi Histoire des Ânimaax, d*Aristote , tradac^. 4$ Camus, livre 9, cbup. 6, page 55i.
(a) Oncmenfl fossiles, tom. 5, »• part.y pag. 4^*
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pas propre à ce pays, ni h une espèce particulière. M. Geoffroy Saint-Hilaire, qui a écrit très-savamment sur ce sujet dans les Mémoires de l'institut d'Egypte, est d'une autre opinion, et il la fonde sur ce que le Crocodile porte encore aujourd'hui en Egypte le nom de Temsa , que M. Champollion a cru reconnaître sur plusieurs papyrus MSAH, qu'il regarde comme formé de la préposition M , dans, et du substantif SAH , œuf,
Linné, dans les éditions du Sjstema Naturœ publiées de son vivant, n'admit dans le genre Lézard i^Lacerta) qu'une seule espèce sous le nom de Crocodile. Gronovius distingua les trois espèces du Nil , d'Amérique et du Gange , qui forment aujourd'hui trois sous-gcnres. Laurenti n'a pas fait mention du Gavial. Schneider, dans le deuxième cahier de son Histoire naturelle et littéraire des Amphibies, publiée en 1801, fit connaître beaucoup mieux les espèces de ce genre, ttU(|ucl il assigna de bons caractères; mais c'est à G. Cuvicr que Ton doit les plus complètes et les meilleures descriptions et distinctions des espèces rapportées aux trois sous-genres. Son premier travail a été inséré, en iBoi, dans le deuxième cahier du tome 11 des Archives zootomiques , publiées par Wiedman ; mais il l'a bien perfectionné depuis^ dans le grand ouvrage que nous venons de citer en dernier lieu ; car ce m^^me travail avait déjà été inséré en 1807 dans le x* voltmie des Annales du Muséum d'Histoire naturelle <!(? Paris. C'était un mémoire ayant pour titre ! Hur IcH ililIVrentos espèces de Crocodiles vivans et leurs canirlrrcH distinctifs. Le dernier ouvracre cénéral a «Ur piihlié en i8i j par MM. Oppeî, Tiedeman et Liboachitxi mais, à l'exception des figures, ce n'est
ou SAURIENS ASPIDIOTES* 53
réellement, pour le texte, qu'un extrait du grand travail de Cuvier.
Quant à Thistoire des espèces et même aux détails qui concernent les sous-genres , nous aurons occasion de les mentionner quand nous ferons leurs descriptions plus particulières.
Voici les caractères assignés par Cuvier à toutes les espèces comprises aujourd'hui dans cette famille, qu'il a toujours considérée comme formant un seul genre ; nous les avons déjà présentés , mais nous les répétons ici dans un autre ordre. ^
1** Mâchoires garnies d'un grand nombre de dents coniques, simples , inégales , aiguës, disposées sur une seule rangée.
2° Langue charnue , large , entière , attachée au plancher de la bouche jusque très près de ses bords, et nullement extensible.
3° Pattes courtes , basses, espacées entre elles; les antérieures à cinq doigts distincts, les postérieures à quatre palmés ou demi-palmés ; trois doigts seulement munis d'ongles à chaque pied.
4* La queue toujours plus longue que le tronc, comprimée ou aplatie sur les côtés , carénée et dentelée en dessus.
5° L'organe génital unique dans les mâles.
A ces caractères, Cuvier en a réuni plusieurs autres qu'il regardait comme moins essentiels^ ou comme moins généraux; tels sont : les écailles carrées qui recouvrent la queue , le dessus et le dessous du corps ; les grandes écailles dorsales^ sur lesquelles on remarque des arêtes ou des lignes saillantes et longitudinales ; les flancs garnis seulement de petites écailles arrondies ; les conduits auditifs externes , ou le«
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oreilles fermées, c'est-à-dire recouvertes en dehors par deux lèvres mobiles ; les narines formant un long canal étroit, qui ne s'ouvre intérieurement que dans le gosier; les yeux munis de trois paupières; enfin deux petites poches qui aboutissent sous la gorge et qui contiennent une humeur musquée.
Cuviçr ajoute en outre l'indication de deux caractères anatomiques, qui distinguent le squelette des Crocodiles de tous ceux des autres Sauriens , et qu'il exprime ainsi :
1° Leurs vertèbres du col portent des espèces de fausses côtes (apophyses transverses articulées), se touchant par leurs extrémités , et qui empêchent l'animal de pouvoir faire tourner entièrement la tête de côté.
2<> Leur sternum se prolonge au delà des côtes ; il porte des fausses côtes d'iine espèce toute particulière, qui ne s'articulent point avec les vertèbres , et qui ne servent qu'à garantir le bas-ventre , etc.
Après cette esquisse historique , nous présenterons, par ordre de date, une liste des auteurs principaux qui ont écrit sur l'histoire naturelle, et de ceux qui ont laissé des mémoires sur l'organisation de ces animaux. Il nous aurait été impossible d'adopter ici une autre marche , cardans la section des auteurs anatomistes, par exemple, plusieurs de ceux que nous avons cités n'ont traité que de quelques points de lostéologie , ou d'autres parties isolées de la structure; tandis qu'il y en a plusieurs qui ont porté leurs recherches sur tous les organes à la fois. D'ailleurs ces listes seront ici d'autant plus utiles que nous avons constamment indiqué les sources où nous avons puiaé nés assertions.
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!• Indication par ordre chronologi^jne des aw» teurs principaux qui ont écrit sur l'histoire natUf relie des Crocodiles,
1 . HÉRODOTE , qui avait beaucoup voyagé , raconte , dAtit loil admirable histoire , qui parait avoir été écrite près de quati^e cents ans avant la naissance du Christ , beaucoup de détails sur le Cro^ codile du Nil. Livre ii , ou Euterpe, chap. 68 et 70, et livre xit* chap. 41. 11 y traite du Gx)codile d'Egypte, dont il fait connalti^ les mœurs : c est ainsi qu ou y lit : Qu'il se trouve mr la tèlre et dans les lacs ; qu'il dort la nuit dans l'eau. 11 parle de ses (|iaatrt mois de sommeil ou de léthargie » pendant lesquels il ne mange pas. 11 fait la réflexion qu'il est peut-être celui , de tous les aat'» maux connus, qui naît aussi petit et qui puisse devenir aussi grand , puisque l'œuf dont il sort est de la grosseur de celui d'une oie , et que le Crocodile peut atteindre jusqu'au delà de 1 7 coudées. En parlant de ses yeux , il les compare à ceux du cochoil. Il fait observer que la mâchoire supérieure se meut ou s'élève audessus de l'inférieure ; que les dents sont énormes ; que l'animal semble privé de la langue.
2 . ARISTOTE cite souvent le Crocodile dans ses ouvrages. Il paraît avoir beaucoup emprunté à Hérodote , ou bien il répète téf observations. Cependant , si nous en croyons Schneider ( Cahier 11 , p. 6 ), il ne paraît pas avoir eu lui-même occasion d'observer \k Crocodile. Voici les passages principaux de ses outrages où il en parle. Histoire des animaux, livre 11, chap. 10 ( livre v^ chap. 35 ; livre viii , chap. i5, et dans le chap. 16, sur les parties dès animaux.
3. DtODORE DE SICILE, livre iv, chap. 36, décrit le Grocdi' dile , et parle de l'Ichneiunon qui recherche ses œufs.
4. STRABON, dans sa Géographie, livre xT,chap. t«f, parle du culte des Crocodiles par les Arsinoïtes.
5. OPPIEN traite aussi du Crocodile et de Flchnemnon, ailifei que du Trochilos, dans leurs rapports avec ce Reptile. Livre m de son Traité de la Chasse.
6. i£LlEN donne beaucoup de détails dans plusieurs endiroits éê son Histoire des Animaux, en particulier livre viii, ehap. s 5; lÎTre y, chap. ^3 ; livre k , cliap. 2 1 , s4 , 4s , et livre <ii » cha|p. it^
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où il distingue le Crocodile du Gaiige. Dans ces diverses occasions, il décrit les mœurs; et, indiquant son naturel, il s'exprime ainsi: Naturd timidus» improlus , maUtiosus, fallax ad rapinas faciendas, sirepitumomnemperhorrescit ; humanam vocem content iorem extimescit, eos à quibus confident iiis invaditiir» reformidat; mais il mêle à ses récits beaucoup d'erreurs et de préjugés qui ont eu beaucoup d'échos.
7. PLINE répète tout ce quAristote et Hérodote oni écrit. 11 parle souvent des Crocodiles dans son Histoire naturelle « particulièrement dans les endroits que nous allons indiquer : livre 11 , chap. II, 1 5 et 17 ; livre vin, chap. 24-26; livre xi.
1648. MARGRAVE et PÏSON ont parlé du Jacare , ou Caïman , dans leur Histoire des animaux du Brésil , livre vi , p. 242 et 282. 1734. SÉBA, dans son Trésor, tome m, a donné beaucoup de figures.
1749. ADANSON, Histoire du Sénégal, a traité du Crocodile d'Afrique, pag. 70 et 146.
1761. HASSELQUITZ, dans une Lettre à Linné, et dans son Voyage en Palestine , a traité du même sujet.
— KLEIN a véritablement distingué le genre du Crocodile , en le séparant du Caïman, p. 100 de son ouvrage intitulé : Quadrupedum dispositio.
1756. EDWARDS (Georges) a fait connaître un jeune Gavial dans les Transactions philosophiques, vol. 49, pi. xxx, p. 689. Ventre marsupio donato , faucibus mergameris rostrum annulant tihus.
1766. GRONOVIUS, dans la même année, établit le genre Crocodile , d'abord dans son Muséum , puis , en 1 7 63 , dans son Zoophjrlacium^ pag. 10 , n** 40.
1768. LAURENTI , dans l'ouvrage qui a pour titre : Synopsis Reptilium^ pag. 53 et 54, distingue, d'après les figures de Séba, deux espèces de Crocodiles.
1779. BATRAM , Voyage en Floride , au sud de l'Amérique septentrionale, tom. 1*', a donné beaucoup de détails sur les Crocodiles.
1782. DE LA COUDRENIÈRE a fourni des détails curieux sur les Crocodiles qu'il avait observés à la Louisiane , et il les a conlignés dans le tom. xxvi du Journal de Physique pour l'année 1 78 1 .
1799 et i8oi. SCHNEIDER , dans la deuxième fascicule de son Histoire littéraire et naturelle dei Amphibies , a le premier re-
cueilli tous les faits publie's avant lui , sur les formes et l'organisation des Reptiles : on y trouve surtout beaucoup de détails puisés dans les manuscrits de Plumier.
1801. CUVIER avait fait imprimer dans le second cahier du tome II des Archives zootomiques et zoologiques de Wiedman de Brunswick , une dissertation sur les Crocodiles ; mais depuis il a beaucoup ajouté à ce premier mémoire, dans ses travaux successifs publiés en 1810 dans les Annales du Muséum , tom. x , et enfin, en 1824, dans la deuxième partie du tome v de ses Ossemens fossiles.
i8o3. GEOFFROY SAINT -HILAIRE, dans le deuxième volume des Annales du Muséum d'histoire naturelle , a publié deux Mémoires : l'un sur l'anatomie du Crocodile du Nil , pag. 87, et un autre, pag. 53, sur une nouvelle espèce de Crocodiles d'Amérique. Enfin, son travail le plus important a été inséré dans les Mémoires de l'institut d'Egypte , en i8i3, sous le titre de Description des Crocodiles du Nil , et dans les Mémoires de l'Académie des sciences, en i83i, siu" les Crocodiles perdus.
2** Indication par ordre chronologique des princi^ paiix oui^rages ou dissertations sur lanatomie ou la physiologie des Crocodiles,
1662. PFANZIUS (Christoph.) Exercitatio de Crocodilo. Lipsiœ, in-4°, sous le nom de Krahe (Christoph.), sur les larmes du Crocodile.
1664. VESLING , Obserçaiiones Anatomicœ , édit. de Thomas Bartholin , in-8°, cap. xv, pag. 42. L'auteur décrit les tégumcns, la langue , les mâchoires , les yeux , et les parties internes, telles que le larynx , la trachée , les poumons , l'œsophage , les intestins , le foie , la rate , les organes génitaux ; il fait surtout remarquer le peu de volume du cerveau relativement à celui de la moelle épinière.
1 666. VOIGT (Godfroid ) a publié à Wittenberg en Prusse une Dissertation latine sur les larmes du Crocodile.
1674. BoRRiCHius, dans sa dissertation de Hermeiis JEgjrpiio^ rum Hafnia , pag. 272, décrit le Crocodile des Indes , son squelette , ses viscères.
1676. Les jésuites français missionnaires à la Chine, dans l^i
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Mémoires de l'Acadéinie des sciences de Paris , tom. m , part, j, pag. 255 , PI. 64 et suiv. , ont donné la figure et Fanatomie ôâ trois Crocodiles qui appartiennent à l'espèce de Siam, ou à easquoi êC Duvemey y a joint ses remarques.
1681. HAMMEN (Von) a publié à Leyde , sous le format in-i8 , one description anatomique , en latin , d'une espèce de Ooeodiltt disséquée à Dantzig , de Crocodile Gedani dissecio,
1686. GREW a fait graver le squelette d*un Crocodile dei Indes orientales, dans le Muséum Regiœ Societatls , in-f*, pag. 4i, fig. 4.
1698. DirVERNEY (Joseph) , déjà cité à la page 486 du premier YOlume de cet ouvrage, et tom. 11 , pag. 664.
1701. PLUMIER avait laissé dans ses manuscrits, 21* cahier dé sa Zoographia Jmericana, la description d'un Crocodile. C'est celle dont Schneider donne beaucoup d'extraits ; mais on le trottVe cité dans le Journal de Trévoux, 1704, pag. 166.
1702. BAER, Crocodilophonia , déjà cité, t. 11, p. 662.
1707. SLOAJVE a donné aussi quelques détails anatomiques siu* le Crocodile , dans son Voyage à la Jamaïque , publié en anglais. (f^o/'» tom i*^ de cette Erpétologie , pag. 840.)
17 17. FEUILLEÈ, dans son Journal d'observations botaniques et physiques , in- 4^, publié à Paris , parle du Crocodile • tuais d'après Plumier, tom. III , pag. 899.
1718. LINCK (J.*H*) a publié à Leipsiok, in-4<^, Epistola de SceUceto Crocedili , à l'occasion d'une empreinte fossile sur un schiste.
1748. MEYER ( Jean - Daniel ) a copié sur la planche 48 du tome i^ de Nuremberg , le squelette du Crocodile, d'après Tostéofràphie de Cheselden.
1757. GAUTIER, planches citées, tom. n, pag. 664- 1776. BATRAM, déjà cité , tom. 11 , page 66s.
1785. MERCK, Hessiche Beytrage zuv Gelehrsamkeit und Kunst. fasc. v, pag. 78, a donné l'ostéologie du Gavial. Il a fait eonnaître l'organe génital du mâle, pag. 79»
1786. CAMPER (Pierre) a présenté des observations et des figures anatomiques sur les Crocodiles, d'abord dans le 76' volume d«l Trantactians philosophiques, pag. 446, pi. sS et a4; puis dans le 3' volume de ses Opuscules et dans ledition française dt MéiMi d« kSArâi«, pi. G, fif. 1 ^ s. D'upiéfiin dflMia du même.
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la tête d'un Crocodile à long bec , du Gange , d'un pied de loaf sur huit pouces de large , a été gravé par Goût.
1797. JACOBSON (Mdtth.) a publié , sous la présidence de Ret* zius , une thèse ayant pour titre : jânimadversiones circà Croco^ ditum ejusque Hisloriam. Schneider en parle s* cahier, pag. 88 et 162, de son histoire des Amphibies.
1799. FAUJAS SAINT-FONDS, dans son Histoire de la moatagne Saint-Pierre , citée tome 11 de cette Erpétologie , pag. 684.
1801. CUVIER (G.), plusieurs fois cité dans ce présent volume, en particulier pag. 62.
1801. SCHNEIDER, déjà cité tom. i, p. 287, et tom. 11, p. 671, et dans ce volume , pag. 52 , a recueilli de très utiles renseigaemens sur Thistoire et Tanatomie des Crocodiles , dont il a jGuI connaître Tostéologie de la tête dans deux bonnes planches.
i8o3. GEOFFROY (E.), déjà indiqué précédemment, pag. 5i.
i8o5. HUMBOLDT et BONPLAND. Recueil d'observations anato*^ iniques et zoologiques sm* le Crocodile , pag. 284. Déjà cité t. i*, pag. 822 , et tom. 11 du présent ouvrage , pag. 667.
1807. LORENZ, dans ses Observations anatomiques sur le bassin des Reptiles, déjà indiquées dans cet ouvrage , tom. 11, pag. 669^ décrit en particulier le bassin du Crocodile d'Amérique, p. 21.
1 809 . DESCOURTILS donne les plus grands détails sur les mœurs, la structure et l'organisation des parties molles du Cai&nan , dam le 3* vol. du Voyage d'un Naturaliste.
i8ioà 1824. C'est l'époque à laquelle CUVIER a commence à donner ses premiers Mémoires sur les squelettes des Crocodileié F'ojr. tom. II ♦ pag. 663.
181 4. CARUS (C.-G.), dans son ouvrage allemand sur le système nerveux, F'ersuch eineps Dorsiellang des nerçen Systems, etô. in-4®, publié à Leipsick, parle et donnd des figures des nerfs dtt Crocodile, pag. 186, pi. 3. Il les a reproduites avec beaucoup d'autres détails dans ses deux grands ouvrages, en 1 8 1 8 jusqu'en 1 835, son Traité d'anatomie comparée et ses grandes planches in-P.
— SOEMMERING a décrit à la même époque ime espèce de petit Gavial fossile, dans les Actes de l'Académie de Munich, sous le nom de Crocoddus priscus.
i8i5. SPIX, dans sa Céphalogénésie , a représenté et décrit, pag. 435 , une tête de Crocodile.
1817. TIEDEMAN, OPPEL etLIBOSCHlTZ, dans la i" livraison de leur grand ouvrage sur les Reptiles , qui n'a pas été continué,
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ont présenté en allemand , avec beaucoup de figures in-f^, Thistoire du genre et des espèces de Crocodiles , et quelques détails anatomiques.
1818. OK.EN adonné dansTIsis, 2^ cahier, une description de la tête d'un Crocodile.
1821. MECREL (J.-F.), dans son Traité général d'anatomie comparée , tom. III , pag. 145, System der Vergleichenden Anatonxie, a fait très bien connaître les muscles du Crocodile.
1824. DE BLAINVILLE , déjà cité, tom. 11, pag. 662.
1826. HARLAN, dans les Transactions of the American Society, II* volume , nouvelle série , pag. 2 2 , une Lettre sur Tanatomie et la physiologie des Caïmans ( ^o;^. dans le présent ouvrage , t. ii , pag. 666 , l'article Henlz , ou mieux Eeutz).
— GEOFFROY SAINT-HILAIRE , Mémoires du Muséum, t. xii, pag. 97 et suiv. — Mémoire déjà cité sur l'organisation des Gavials ; — en particulier sur les bourses nasales et sur les genres sténosaure et téléosaure.
1826. NICOLAÏ, sur les veines du Crocodile, cité tom. 11, p. 670.
1827. BELL a publié des observations curieuses sur les glandes odoriférantes des Crocodiles, pag. 182 des Transactions de la Société linnéenne de Londres , déjà cité tom. 11 , pag. 662.
1828. ABEL , Observations anatomiques sur le Gavial, déjà cité tom. II , pag. 662.
— ^VROLIK (W.), Observations anatomiques sur le Caïman, Crocodilus ScleropSy Bulletin des Sciences nat. , tom* xiv, p. 121, n® 119, déjà cité tom. 11 , pag. 662.
i83o. WAGLER (Johan.), adjoint conservateur du Musée anatomique et zoologique de Munich , a publié , dans la planche, ;• de son Système naturel des Amphibies , les points les plus importans de l'ostéologie des trois genres de cette famille , qu'il désigne sous les noms de Campsa, Crocodilus et Ramphostoma.
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S V. DES TROIS SOUS-GENRES QUI COMPOSENT LA FAMILLE DES CROCODILIENS ET DES ESPÈCES EN PARTICULIER.
Nous avons déjà dit que M. G. Cuvier avait proposé de partager ce grand genre des Crocodiles en trois sections ou sous-genres, auxquels il assignait des noms particuliers et des caractères que nous allons successivement faire connaître, parce que nous adoptons complètement ses idées ; cependant nous croyons nécessaire de les développer davantage pour signaler mieux les rapports et les différences.
I® Les Caïmans {Alligator),
Caractères : tête d'un tiers plus large que longue , à crâne du quart de la longueur totale; museau court; dents inégales entre elles , au nombre de dix-neuf à vingt-deux ; la quatrième dent inférieure plus longue de chaque côté, et entrant dans des creux de la mâchoire supérieure où elles restent cachées quand la bouche est fermée ; les premières dents de la mâchoire inférieure perçant la supérieure à un certain âge; jambes et pieds de derrière arrondis , ou n'ayant ni crêtes ni dentelures à leurs bords ; intervalles des doigts remplis au plus à moitié par une membrane courte , ou pattes semi-palmées.
2° Les Crocodiles ( Crocodilus).
Caractères : tête oblongue , dont la longueur est double de sa largeur, quelquefois plus ; crâne n'atteignant pas le quart de cette longueur ; dents inégales , trente inférieures , trente-huit supérieurement ; les
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cniatrièmes de la mâchoire inférieure , qui sont les plus longues et les plus grosses de toutes, passant dans des échancrures creusées sur les bords de la mâchoire supérieure , et restant apparentes en dehors. Les pattes de derrière ayant leur bord externe garni d'une crête dentelée , et les intervalles de leurs doigts , au moins des externes , étant entièrement palmés. Leur crâne portant derrière les yeux deux larges trous ovales que Ton sent à travers la peau , même dans les indi« vidus desséchés.
3<» Les Gavials. {Gai^ialis seu Longirostris.)
Caractères : museau rétréci^ cylindrique, extrême* ment allongé , lui peu renflé à lextrémité ; crâne à peine du cinquième de la longueur totale de la tête ; dents presque semblables, en nombre et en forme , sur l'une et lautre mâchoire ; les deux premières et les deux quatrièmes de la mâchoire inférieure passant dans des échancrures de la supérieure et non dans des trous. Crâne avec de grands trous derrière les yeux ; les pattes de derrière dentelées et palmées comme dans les Cro« codiles.
La forme grêle de leur museau les rend , à taille égale, beaucoup moins redoutables que les espèces des deux autres sous-genres. Aussi se contentent -ils ordinairement de poissons pour leur nourriture.
Tels sont les trois groupes ou sous-genres établis parmi les Crocodiliens. Cet arrangement ou cette distribution des espèces en genres secondaires était nécessaire à indiquer d'avance , parce qu'à laide d*une simple dénomination on peut distinguer et préciser quels sont les individus qui présentent des modifications dépendantes , soit des formes extérieures , soît
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de la «tra^tHi^ interBe on anatomique , soit enfin des liabitttdès cfU dei mœurs , qui doivent être un peu différentes suivant les diverses conformations des par«ties, qui oAt servi à la répartition des espèces dans chacun des groupes , comme l'indique le tableau synoptique que nous présentons ici en regard.
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!•' SOUS-GENRE. CAÏMAN. — AlUGATQfl* Cuvier.
Gakactèrjes. Quatrièmes dents inférieures enfoncées dans de# trous de la mandibule lorsque la bouche est fermée.
Le caractère essentiel des Caïmans, le seul qui leursoh exclusivement propre, c'est celui d'avoir Tintérieur de la mandibule creusé de fosses dans lesquelles se logent les quatrièmes dents d'en bas, lorsque les mâchoires se rapprochent Fune de l'autre. En effet, c'est ce qui sert à les faire dis* tinguer de suite d'avec les Crocodiles et les Gavials , chez les-> quels, au lieu de fosses, il exkte de chaque côté du museau une éehancrure, souvent profonde, destinée au passage de cette mé.i.e quatrième dent inférieure.
Les principaux caractères des Caïmans, après celui que nous venons d'indiquer , consistent dans la forme légèrement arrondie des pattes de derrière; dans l'absence de toute crête dentelée le long du bord postérieur de celles-ci; ainsi que dans la brièveté des membranes interdigitaies , lesquelles ne réunissent jamais les doigts au delà de la moitié de leur longueur, et quelquefois même seulement à leur extrême base; au point qu'une e^pL-ce , celle à paupières osseuses, parait au premier abord avoir les doigts complètement libres.
La tête ées Gà'imans , quoique moins oblongue que celle
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des Crocodiles , offre à peu près la même figure , c'est-à-dire celle d*un triangle isocèle plus ou moins ouvert. MéanmoiDS il faut avouer que cela n'est exact qu'à l'égard de deux espèces j car le museau élargi des trois autres donne une certaine forme ovale à la partie antérieure de leur tête.
Dans ce sous-genre , comme dans le suivant , les bords des mâchoires sont sinueux et les dents inégales. Le nombre de celles-ci, qui s élève jusqu'à quatre-vingts, y est plus grand que chez les Crocodiles, mais moindre que dans les Ga>ials.
Les dents inférieures de la quatrième paire ne sont pas les seules qui se logent dans des creux <le la mandibule ; celles de la première paire sont dans le même cas , et , avec 1 âge , les unes et les autres finissent presque toujours par percer la mandibule et par se faire jour au-dessus du museau.
Les trous post- orbite -crâniens des Caïmans sont fort petits j il est même une espèce qui n'en offre pas la moindre trace. Le trou nasal ^ celui autour des bords duquel est attachée la peau dans laquelle se trouvent percées les narines, a la forme d'un oméga (&>]. La paupière supérieure renferme dans son épaisseur une lame osseuse, qui tantôt en occupe toute retendue , tantôt la moitié antérieure seulement. Le Caïman à paupières osseuses est un exemple du premier cas, le Caïman à museau de brochet en office un second. Le plus souvent , les plaques osseuses qu'on voit sur le cou ne forment pas un bouclier aussi large que chez les Crocodiles, mais il est plus allongé; de sorte qu'entre ce bouclier et celui du dos, il n'existe presque pas d'intervalle.
Tantôt les écailles qui revêtent les flancs sont toutes ovales, plates et égales^ tantôt il y en a de petites auxquelles il s'en mêle de plus grandes qui sont en outi^e carénées.
On remarque que la crête caudale des Caïmans est moins serrée et plus solide , particulièrement dans sa portion doublée , que celle des Crocodiles et des Gavials.
ou SAURIENS ASPIDIOTES. G. CAÏMAK. 65
La longueur de la tête des espèces de ce sous-genre, à proportion de sa largeur , varie suivant Tâge de l'animal. Ainsi nous nous sommes assuré qu'elle est relativement plus longue chez les individus de moyen âge que dans les jeunes et les vieux sujets.
Ce groupe, que Cuvier a établi parmi les Crocodiliens, a été adopté , soit comme genre , soit comme sous-genre , par tous les Erpétologistes qui ont écrit sur ces animaux, depuis l'illustre auteur des Ossemens fossiles. Tous également , à son exemple, l'ont désigné par le nom de Caïman (Alligator} , à la seule exception de Wagler qui , sans motif, lui a substitué celui de Champsa ; mais ce dernier nom se trouve d'autant plus mal choisi , que Merrem l'avait déjà employé pour désigner les Crocodiles proprement dits.
Cuvier nous apprend que les auteurs ne sont pas d'accord sur l'origine du nom de Caïman; que Bon tins (i) au dix-septième siècle, dit qu'on nomme ainsi ces Crocodiles aux Jndes; que d'après Margrave (2) il porterait le même nom au Congo, tandis qu'on rappelle/âtcûtrejau Brésil. Rochefort, cependant, annonce qu'auxAntilles et au Mexique il est désigné sous ce nom de Caïman, qui paraît avoir été importé par les nègres amenés en esclavage d'Afrique en Amérique. Quant à la désignation à! Alligator y il parait dérivé de Legater ou AlUgatar ou du mot portugais corrompu Logarto qui serait dérivé du latin Lacerta^ car Hawkins écrivait Alla-gator et Sloane Allegator ou même Allegater,
Spix , dans son travail sur les Reptiles nouveaux du Brésil , a proposé de partager les Caïmans en deux tribus, d'après le plus ou moins de largeur que présentent les mâchoires et de conserver alors le nom de Caïman aux espèces à museau large , en donnant celui de Jacare^Tinga à celles à museau étroit. On sent que de pareilles différences ont trop peu de valeur pour qu'on se croie autorisé à accepter
(i) Dans sou ouvrage sur l'histoire naturelle médicale des Indes, (a) Ccviim. Ossemens fossiles, tome v, a* part., note page 3o.
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la subdivison proposée par Spix dans ce sous- genre. Mais un caractère qui mériterait davantage d'être pris en considération , est celui qu'on peut tirer de la conformation des pattes de derrière ; attendu que de leur palmure ou de leur non palmure , il doit nécessairement résulter des différences dans la manière de vivre de ces Sauriens. Malgré cela, nous n'avons pas jugé à propos de les subdiviser, au moins quant à présent , parce que le nombre de leurs espèces est très borné.
Pour suivre la même marche que nous avons adoptée à l'égard des Ghéloniens , nous rangerons les Caïmans d'après les habitudes plus ou moins aquatiques que nous leur supposons avoir. Ainsi, nous décrirons les cinq espèces que nous reconnaissons exister aujourd'hui en commençant par celles dont les membranes natatoires sont le plus courtes , pour finir par celles qui les ont le plus développées.
Aucune de ces espèces n'est nouvelle. Les deux premières ont été parfaitement décrites par Cuvier , qui d'abord avait confondu , dans son ouvrage sur les Ossemens fossiles , les trois autres sous le nom de Caïman à lunettes. Mais plus tard, dans son Règne animal , il indiqua en notes que le Caïman à lunettes présentait plusieurs variétés qui pourraient peut-être bien former des espèces distinctes , quoique trèsdifficiles à caractériser. Ces variétés sont justement nos trob dernières espèces de Caïmans. Spix les a bien reconnues , mais il n'en a si non saisi , au moins pas bien signalé les véritables caractères. Sous ce rapport , nous espérons avoir été plus beureux que lui, ayant été à même d'observer un grand nombre d'individus de tous âges appartenant à ces trois espèces.
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GAJMAN A PAUPIÈRES OSSEUSES. Jlligator Palpebroius
CuTier.
GakOTB ics . Tête longue , sub-pyramido-qnadrângnlaire ; front plat , uni ; museau un peu releyé et arrondi à son extrémité » non raboteux, mais rermiculé ; paupière supérieure osseuse. Dix-neuf dents en haut, ringt-et-une en bas.
SmoifTaoB. Laceria Crocodilus filumenb. Handb. d. NatUrg. s. S46.
DESCRIPTION
FoRMis. Lu tête du Caïman a paupières osseuses est moins déprimée que celle d'aucun autre de ses congénères, sa hauteur n'étant que d*un quart moindre que sa largeur. Elle est pour le moins aussi allongée et aussi étroite à son extrémité que celle du Crocodile vulgaire, ce qui donne à son contour horizontal la figure d'un triangle isocèle fort allongé. D'un autre c6té, comme eette tête est quadrangulaire et relativement plus épaisse que ches les autres Crocodiliens , elle se rapproche un peu , par l'ensemble de sa forme , de celle de certains Sauriens , tels que les Varans, par exemple.
La tablette ou nAte supérieure du crâne n'est point percée derrière chaque ceil d'un trou ovale , comme cela se voit chez tons les autres Crocodiliens. Sa surface , qui représente un rectangle dont le plus grand diamètre est situé en travers , est inégale quand la peau est enlevée, à cause des nombreux et petits enfoncemens qu'on y remarque. Sans renflemens ni arêtes, mais parcouru comme le dessus des mâchoires par de petits sillons, les uns droits, les autres vermiculiformes, le front s'incline légèrement en fuyant vers le museau, qui, d'abord fort aplati, se courbe ensuite faiblement en travers pour s'arrondir et se relever on tant soit peu à son extrémité. Les bords des mâchoires de ce Caïman sont fortement festonnés ; c'est-à-dire que dans toute leur étendue ils sont alternativement fléchis en dedans et arqués en dehors. Les dents sont au nombre de dix-neuf de chaque côté en haut, et de vingt-et-une également de chaque e(ytë0& baïf ce qui ëlèye leor nombre total à quatre-vingts. Celles
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de la mâchoire inférieure, lorsque la bouche est fermée, sont complètement c:;chées , tandis que les supérieures se trouvent toutes en dehors. Les onze ou douze premières, aux deux mâchoires, sont plus pointues et moins comprimées que les suivantes ; elles sont aussi très légèrement courbées , tandis que les autres sont droites. En haut , ce sont celles de la seconde , de la troisième, de la septième et de la huitième paires , qui sont les plus longues. £n bas , celles de la première et de la quatrième.
Les ouvertm'es externes des narines sont deux petites fentes ovalaires placées Tune à côté de l'autre, de manière à représenter un Y très ouvert, dont la base est dirigée en arriére. La paupière supérieure , dont le bord externe est néanmoins cutané , contient dans son épaisseur une lame osseuse, composée de trois pièces de forme triangulaire , et qui ne sont pas tellement bien soudées entre elles qu'on ne puisse les mouvoir séparément. L'une de ces trois pièces , plus grande que les autres , devant lesqueUes elle se trouve placée, forme d'un côté une partie du bord externe de la paupière, et de l'autre elle se trouve en rapport avec la moitié antérieure de la portion interne du cercle orbitaire. Elle est de plus surmontée d'une carène rectiligne, dirigée obliquement en dehors , laquelle s'arrête à l'angle antérieur de l'orbite chez certains individus , tandis qu'elle se continue sur le museau chez quelques autres. La crête qui surmonte là queue chez cette espèce est plus solide que chez aucune autre de sa famille ; la double portion en est même osseuse comme les plaques qui la supportent. Nous ne connaissons aucun Grocodilien chez lequel les palmures des pieds soient aussi courtes que chez le Caïman à paupières osseuses. Il n'existe pour ainsi dire même pas de membrane entre les deux premiers doigts internes. Celle qui unit le second au troisième est néanmoins sensible , et Fautre ne s'étend pas plus loin que la troisième articulation du second doigt externe. Si l'on n'avait même à examiner que des individus empaillés , l'effet de la dessiccation pourrait porter à croire que les pattes postérieures de cette espèce sont dépourvues de membranes natatoires. Les doigts sont de longueur médiocre , et les ongles assez longs , mais peu courbés.
Le Caïman à paupières osseuses offre deux variétés ou races assez distinctes l'une de l'autre , pour que nous croyions pouvoir les décrire séparément. Peut-être même les aurions-nous élevées «a ruig d'espèces , si nous nous étions trouvé dans le cas de
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faire nos obseryations sur un aussi grand nombre d*indiyidus de tous âges , que cela nous est arrivé pour le Caïman à lunettes, et pour deux autres espèces , le Fissipède et le Ponctué , qui en sont si voisins, mais pourtant diffërens.
VARIÉTÉ A
Gàrictères. Deux larges rangées de plaques sur la nuque; écussons du dos à carènes peu élevées , égales ; ceux de la quatorzième rangée transversale et de la quinzième , au nombre de quatre.
Synontmie. Le Caïman mdle. Guvier. Ârch. iîir zool und zoot. Von Wiedmann, tom. 2 , pag. 168.
Crocodilus palpebrosus, Cuv. Annal. Mus. Hist. nat. tom. 10, pag. 36, pi. 2, fig. 2 , et Ossem. foss. tom. 5 , part, 2 , pag. 89, pi. 2 , fîg. 2.
Crocodilus palpebrosus, Tiedm. 0pp. und. Lebosch, naturgerch : der Amph. pag. 64 , tab. 6.
Jacaretingç moschifer. Spix, Spec. nov. Lacert. Bras. pag. i,
tab. I.
Ckampsa palpebrosa, Wagler. Syst. Amph. pag. 140.
Alligator palpebrosus, Gray. Synops. Kept. part, i, pag. 63.
Formes. Cette première variété a la tête proportionnellement un peu moins longue que la seconde. Ceci est surtout sensible chez les jeunes sujets. Cette tête, dans un individu long de 82 centimètres (le plus long que nous possédions), est une fois et deux tiers plus longue que large. Du bout du museau à l'angle extérieur de Fœil, elle a un quart de plus en étendue que du même angle antérieur à Vocciput. La longueur de Textrémité du museau , prise au niveau des troisièmes dents, est égale à celle du front. Ce même museau , entre la septième paire de dents et la huitième , n'est pas toiit-à-fait aussi large que l'occiput. Le bord interne de l'orbite n'est point relevé en arête.
On ne remarque pas non plus de carène partant de l'angle antérieur de l'œil pour s'avancer sur le museau. Au moins, si cela a lieu , ce n'est que chez les très jeunes sujets et d'une manière peu sensible. Le bord postérieur du crâne, au milieu et dans les trois cinquièmes de sa largeur, est légèrement arqué en de-
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hors. Les deux autres cinquièmes, Tua à droite, l'autre k gauchit le sont au contraire en dedans. Le bord postérieur <Ja cr£af n'offre pas la moindre trace d'échancrure. Le dessus de la mâchoire supérieure , vers les cinquième et sixième dents , ne présente pas un méplat aussi prononcé que cela se voit dans la seconde variété. A cet endroit, la mâchoire est très légèrement arquée en travers. On remarque de chaque côté du museau , audessus de l'intervalle de la quatrième dent et de la cinquième, un renflement longitudinal qui se dirige en dedans d*une manière oblique.
La région supérieure du cou est garnie de sept rangées transversales d'écussons osseux fortement carénés. La première des deux rangées les plus rapprochées de la tête , ou les nuchales , se compose de quatre écussons plus grands et plus forts que ceux de la seconde , à laquelle on en compte six. 11 est bon de remar*quer que ces écussons nuchaux , quoique étant placés fort près les uns des autres , ne se touchent cependant pas. Pour les cervicaux , ce n'est pas tout-à-fait cela. Ceux d'une même rangée sont fortement soudés ensemble ; mais il existe un intervalle très léger, il est vrai , entre chaque rang transversal. Giez un de nos individus , il y a deux écussons seulement par rangée ; chez un second , il y en a quatre à la troisième ; chez deux autres , il y en a trois à la seconde et à celle qui la suit ; chez un quatrième et un cinquième , on en compte quatre à la troisième ainsi qu a lavant-dernière. Enfin , un sixième nous en montre deux à la première et à la dernière rangée , trois à la seconde et à la pénultième , et quatre à la troisième. Quant à leur forme , on peut dire de ces écussons que les nuchaux sont ovales à leur base, 0t les cervicaux carrés. Ceux-ci ont de plus leur carène relevée en triangle scalène. Sur les côtés du cou et sur les épaules « la peau est semée d'écaillés on plutôt de tubercules élevés, affectcmt une figure triangulaire. 11 en existe aussi sur les flancs, mais leur forme est plus allongée, et ils sont disposés par séries longitudinalea, au nombre de deux ou trois. Les plaques osseuses qui composent le bouclier de la partie supérieure du corps, à partir des épaules ou mieux du dernier rang d'écussons cervicaux jusqu'à la queue , forment dix-huit rangées transversales , ayant chacune les nombres suivans de plaques : la première quatre et quelquefois six ; les six suivantes six ; la huitième , la neuvième et la dixième huit ; la onzième six , et les sept 4emières quatre. Mais ces nombres n«
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toni pa9 constamn^ent les mémea chez tous les individus. Aimi »• tantôt il y a quatre ou cinq rangées à huit plaques , quelquefois une seule ; ou bien il n*y eu a que cinq ou six ù quatre. Une ca-' rêne , également basse pour toutes « les coupe longitudinalement par le milieu. La crête caudale est aussi fort peu éleyée ; l'espacer compris entre sa portion double étant dépourvu d'arêtes , est tout-à-^fait plat. On compte dix et rarement onze anneaux éoaiI« leuz autour de la queue avant d arriver à l'endroit ou la créto devient simple. Dans le reste de son étendue , il y en a de dix* neuf à vingt-deux. La cuirasse de la] partie inférieure du corps est formée d écailles à quatre pans, dont la surface est plate et parfaitement lisse. Pourtant, tout-à-fait sous le menton, on en remarque pl^ieurs qui sont polygones et un peu bombées. Celles du dessous de la gorge sont carrées ; elles y forment une espèce de pavé. Les plaques qui viennent après celles-ci sont rectangulaires , et disposées par séries transversales , rectilignes sous Fabdomen , un peu arquées en arrière sous la poitrine et la seconde moitié du cou. Sur la région inférieure du corps , depuis la fente anale jusqu'aux aisselles, il existe vingt bandes écailleuses, dont les plus nombreuses se composent de vingt pièces. En remontant jusqu'au niveau de l'extrémité des branches du maxillaire inférieur, on en compte huit autres qui occupent toute la largeur du cou. Ce sont des écailles rhomboïdales qui revêtent les membres antérieurs ; celles du dessus sont grandes et carénées , celles du dessous petites et lisses. On peut dire la même chose des membres postérieurs , si ce n'est que le devant des cuisses porte des écailles carrées.
Coloration. Le pins grand de nos individus offre un brun mar» ron sur le dos. Cette couleur est plus claire sous le ventre et sur les membres. Deux de nos jeunes sujets sont brun fauve , le troisième est jaunâtre ; mais tous trois ont le dessus du corps coupé transversalement par des bandes noirâtres. Tous trois aussi laissent voir une suite de taches brunes le long de la mâchoire inférieure. Les ongles sont bruns.
Dimensions. Bien que d'une taille médiocre , l'un de nos individus nous semble fort âgé. S'il en était ainsi , cette espèce n'atteindrait pas d'aussi grandes dimensions que ses congénères. On peut du reste en juger par les mesures suivantes , qui sont celles des principales parties de l'individu dont nous venons de parler, 1« mémo qui a servi à M* Cuvier poyr son travail sur les Crooo-
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dilienf , celui ciifin que , dans son premier naémoire insère dans Um Archives de Wiedman , il considérait comme le Caïman mâle» et que plus tard , dans les Annales du Muséum et dans les Ossemens foMiles , il a mieux fait connaître comme type de sa première rariété du Caïman à paupières osseuses.
Longueur totale 129". Tête. Long. 18** ; haut. 8" ; larg. antër. 3" 5'" ; poster. 1 1". Cou. Long. i3'\ Corps. Long. 40" ; haut. i3" ; larg. 17". Memb. antër . Long. ai". Memh. poster. Long. 3o*\ Queue. Long. 58".
Nous possédons quatre autres jeunes sujets appartenant à cette ▼ariëté , qui ont de vingt-neuf à quarante-huit centimètres de long.
rARJÈTÈ B.
Caractères. Une seule rangée de plaques nuchales, séparée des cervicales par une ligne d*écailles relevées en pointe. Les arêtes dorsales des deux séries longitudinales et médianes moins hautes que les latérales. Deux écussons seulement composent la quatorzième , la quinzième et quelquefois la seizième bande transversale du dos.
Stnontmie. Crocodilus aguaticus Ceilonicus mas y Séba, tom. I, pag. 166) tab. io5, fîg. 3.
Crocodilus irigonatus, Schneid. Hist. amph. fasc. secund. p. 161. . Crocodilus Gronovius , Zoophil. p. 10, n*' 38.
Cejrlan Crocodile var, front Seha. Shaw, General, zool. tom. 3, part. I, pi. 58.
Crocodilus palpebrosus. (Seconde variété). Cuv. Ânn. mus. Hist. nat. , tom. 10 , pag. 38 , pi. 2 , fîg. i, et Ossem. foss., tom. 5, part. 2 , pag. 4 > tab. 2 , fîg. i .
Crocodilus Trigonatus. Tiedm. Oppel und Libosch. natnrgesch. amph. pag. 66 , tab. 7.
Champsa irigonata, Wagl. System, amph., pag. 140.
Mligator palpebrosus, Var. B. Gray, Synops. Rept. , part, i , pag. 63.
DESCRIPTION
Formes. La tête des individus , appartenant à cette seconde variété) a de longueur quatre cinquièmes de plus que de largeur. Son éteudue » du bout du museau à Tanglc antérieur de
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l*œil, est d'un tiers plus grande que de ce dernier point au bord postérieur de l'occiput. D'après ces dimensions, il ^st aisé de voir que , dans cette seconde variété , la tête est proportionnellement plus longue que dans la première. La mâchoire supérieure a , en largeur , un peu plus du double audessous de l'angle antérieur de Fœil qu'au niveau de la troisième paire de dents d'en haut. Elle est fort aplatie dans le premier tiers de sa longueur , et offre deux arêtes qui , en s'écartant un tant soit peu l'une de l'autre, s'étendent depuis l'angle antérieur de l'œil jusqu'au-dessus des huitièmes ou neuvièmes dents mpérieures. À l'exception d'une petite échancrure qu'on remarque sur le milieu de son bord postérieur, la tablette da crâne ressemble tout-à-fait à celle de la première variété. Ici , il n'y a véritablement pas, comme chez cette dernière, deux rangs de plaques nuchales, mais un seul composé de quatre pièces , lequel est séparé des écussons cervicaux par une série de cinq ou six petites écailles relevées en pointes. Nous ne comptons non plus que quatre bandes de plaques cervicales au lieii de cinq. La seconde de ces quatre bandes est formée de trois ou quatre pièces, et les autres le sont de deux. Ces écussons cervicaux , de même que les nuchaux , sont plus fortement relevés en triangles scalènes que chez là variété précédente. Ils sont aussi plus comprimés.
Sur le dos, il y a dix-huit séries transversales de plaques osseuses , dont le nombre des pièces est d'abord de quatre , ensuite de six , puis encore de quatre , enfin de deux. Ge moindre nombre de plaques du bouclier dorsal, en avant et en arrière , lui donne une forme plus elliptique que chez l'espèce précédente. Les arêtes des deux séries médio-longitudinales sont basses, tandis que les latérales sont au contraire élevées , particulièrement dans le jeune âge. Elles forment alors une pointe anguleuse. Bien que ces carènes latérales s'abaissent à mesure que l'animal grandit , elles demeurent toujours plus hautes que les médianes. Cette variété se distingue encore de la i»^mière par les carènes beaucoup plus prononcées que présentent les. écailles du dessus des membres ^ ainsi que par le moindre nombre et la moindre largeur qu'offrent les bandes d'écaillés quadrangulaires, garnissant le dessous du cou. On ne compte en effet, à partir de la poitrine , que six de ces bandes , se rétrécissant davantage à mesure qu elles s'avancent vers la gorge.
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Goi.oaiTiQ?i, Le système de coloration paraît 4tre le mâme qnt
dans la première yariété.
DiMBNsioNa. Nous donnons plus bat les dimensions d*iin indi«
▼idu de notre collection, le plus grand que nous «yona en*
Qore obsenré. U avait appartenu auparavant au cabinet d*bi«>
toîre naturelle de la Sorbonne.
LowGiEuR totâu;. i'i9*\ 2V/e, Long. i8"î haut. 6" 3'"; larg,
antér, 3", poster. io'\ Cou, long. i3". Corps. Long. 36" ; haut. i4"|
larg, i6'*. Memb. antir^ Long. 17'*. Memb. pasiér^ Long. %S\
Qutue, Liong. 5 s**.
Nous avons ensuite un autre individu empaillé, long de Sx**,
mais auquel il manque le bout de la queue , comme k un autre
de 89** qui est conservé dans l'alcooL Un quatrième f qui eat
aussi dans la liqueur, n a que 2 a**.
PivaiB ET MOBnaa. On ne doit plus conserver de doute atgour* d'hui sur la patrie de la première variété du Csûtman à paupièref osseuses : elle est certainement originaire de l'Amérique méridio* nale. Outre l'exemplaire anciennement rapporté de Cayenne e| donné au Muséum par Gautier , préparateur d'histoire naturellfi, SKUit en possédons un autre venant du même pays , qu'on doit à la générosité de feu Banon. D'ailleurs, Spix a aussi trouvé cette variété au Brésil ; car c'est elle bien évidemment qu'il a représentée dans sa première planche , sous le nom de Jacarciinga Moschijlre^ Nom sommes loin d'avoir la même certitude à l'égard de la variété B , attendu que nous ignorons l'origine des individus que nous avoua été dans le cas d'observer; mais il est très probable qu'elle habite aussi la partie méridionale du Nouveau-Monde, L'un de ces indivi* dus nous vient du cabinet du stathouder, et nous avons tout lieu de croire que c est celui qui a servi de modèle à la figure du Crçt», diiuf (kihmcuff mas^ de Séba.
Parmi les trois autres , il en est nu que nous devons plus par-»tieulièrement oiter , parce que c'est celui que M. Cuvier trouva dans la collection du Muséum , portant une étiquette avec cet nK>ti : Krokodile noir du Nigtr , écrite de la main d'Adanson. Mais il y avait évidemment ici une erreur qu Adanson lui-même BOUS fait reconnaître , puisque dans la relation de son Voyage , en parlant du Krokodile noir , il dit qu'il a le museau plus allongé que le Krvkodile t^cri. Or, cet individu du Caïman à paupières osseuses , seconde variété , étiqueté Krokodile noir a le museau plus court que le Kr^k^dik ¥€rtf qui ii*ert autre que le GroeodU^
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Tvlgi^irA, comme nous le prouTeron» k Tartiole de œ dernier.
Observations, La question de savoir si Ton doit admettra dem espèces de Caïmans à paupières osseuses, ne pourra être décidée que par ceux qui se trouTcront dans le cas d*étudier cetto espèce sur un plus grand nombre d'individus que nous ne TaTOiui pu faire ; car , si alors les différences que nous ayons signalées étaient encore les mêmes , nous pensons qu on ne devrait pas hésiter à les considérer comme tout-à-fait spécifiques.
Cest à Guvier qu'on doit d'avoir le premier indiqué d*une mt* nière précise les caractères propres aux Caïmans à paupières osseuses , en même temps qu'il en a débrouillé la synonymie. Ainsi il a bien reconnu dans cette espèce celle que Blumenbach caractérise par ces mots : Lacerta Crocodilus , scuio tuprà orbiiali os» seo , etc. Il a également cité avec raison la figure 3 de la planche io5 du tome 3, de l'ouvrage de Séba , comme étant celle d'un individu appartenant à la seconde variété de cette espèce. Dans son opinion , ce serait aussi un individu du Caïman à paupières osseuses , que Daudin aurait décrit sous le nom de Crocodile à large museau. Nous pensons plutôt que cet auteur avait sous les yeux Vespèce que nous nommons Cynocéphale } cart connaissant le Caïman à museau de brochet ou du Mississipi , comme 9 le nomme , il n est pas probable qu'il eût qualifié de large museau le Caïman à paupières osseuses , dont cette partie de )a tête m% de moitié moins large que celle de XJUigaior Zucius^
X caïman a museau de brochet. MUgatot ZifciW. thirier.
CiBACTÈRXs. Tête très déprimée ; museau large » arrondi m bout , à côtés presque parallèles. Une arête longitudinale 9ttr le front ; deux écussons nuchaux.
Synonymie. Mligator de la Floride, Catesby. Hist^ Carol. pi, 63.
MUgator de la Floride^ Bart. Voy. part, sud Amer, sept, tom, i, pag. 2i3, 225, 228.
Crocodile de la Louisiane, Lacoudrenière • Observai* sur le Grocod. de la Louis. Joum. Phys. tom. 20 , pag. 333,
Crocodilus Mississipensis, Daudin , Hist. Rept. tom. 2, pag. 4ii«
MUgator, Dunbar et Hunter , Message du président des £tats« Unis , concernant certaines découvertes faites en explorant le Mis* fcvori , la rivière Rouge et Washita. New-Yorck, 180S, pag. ^7*
Gracodilui Qi»imi. Leach » Zool. nûseell. loin, s, pag* 109.
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Croeodilut Lueius. Gut. Ann. mus. Hist. natur. tom. io,^pag. 2B, pi. I , fig. 8, et pi. 2 , fig. 4.
Crocodilus Lucius, Tiedm. Oppel und Libosch. Naturg. der Amphib. pag. 58 , tab. 4*
JUigator Lucius, Merr. Amph. pag. 34 , spec. i .
Crocodilus Lucius, Cuvier, Ossem. foss. pag. 32, pi. i , fîg. 8 et i5, et pi. 2 , fig.>4*
Mligator Lucius, Bory de Saint-Vincent , Dict. class. Hist. nat. tom. 5, pag. 100.
Alligator Lucius, Fitzing. Gassif. Rept. pag. 46, spec. 3.
Crocodilus Lucius, Harlan. Amer. Herpet. pag. 69.
Alligator Lucius, Guv. Règn. anim. tom. 2 , pag. 23.
Alligator Mississipensis, Gray, Synops. Rept. part, i , pag. 6 s , spéc. I.
Alligator Lucius, Griff. Anim. Kingd. tom^ 9 , pag. 106.
DESGRIPTION.
Formes. On distingue aisément cette espèce d'arec ses congér nères , à la forme de sa tête dont le contour horizontal ne représente pas un triangle isocèle, mais une figure subovale, très oblongue et tronquée en arrière. Gela vient de ce que les côtés , presque parallèles , ne se rapprochant que très insensiblement l'un de l'autre à mesure qu'ils avancent vers le museau. G'est à partir de la huitième ou de la neuvième dent supérieure qu'ils commehcent à se cintrer pour opérer leur jonction. Gette forme , dans le contour de la tête , jointe à la dépression qu'offre sa partie
'^mtérieure , donne à celle-ci une certaine ressemblance avec le museau d'un brochet , d*où le nom spécifique sous lequel Guvier a le premier désigné ce Gaïman. La tête a en longueur totale le double de sa largeur posté-
. rieure. Son diamètre transversal , au niveau de la huitième paire de dents d'en haut , est d'un quart moindre que celui pris à la c(Hnmissure des mâchoires. Le dessus du museau serait parfaitement plat si l'extrémité n en était pas un peu renflée , et les côtés faiblement abaissés sur leur extrême bord. Sa surface , sans être précisément raboteuse , est inégale , particulièrement à droite et à gauche en arrière des narines. Les bords internet des orbites forment chacun un bourrelet ou une carène arrondie , qui se di- TisQ , à son extrémité antérieure, en deux branches fort courtes.
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Entre ces deux branches commence un sillon , plus ou moins profond suivant les individus, lequel se continue jusqu'à la moitié du museau environ. On remarque sur le front une arête tranchante qui le partage longitudinalement en deux. On n'en voit pas là de transversale comme chez les trois espèces suivantes. La paupière supérieure renferme dans son épaisseur une làme osseuse triangulaire , qui n'en occupe à peu près que la moitié antérieure.
Les ouvertures extérieures des narines sont dès le premier âge séparées l'une de l'autre par une branche osseuse, ce qui n'a lien à aucune époque de la vie dans les autres Caïmans. Les bords des mâchoires sont légèrement festonnés.
11 y a en tout quatre-vingts dents, quarante en haut et quarante en bas. Celles des dix premières paires supérieures et de là sixième sont les plus petites. Les plus fortes sont les quatrièmes, les cinquièmes , les huitièmes , les neuvièmes et les dixièmes. Toutes les autres ont ime grosseur moyenne. Les première» dents de la mâchoire Inférieure j les troisièmes, les quatrièmes, les onzièmes, les douzièmes et les treizièmes sont fortes, les sept dernières le sont moins; et les secondes, les cinquièmes, les sixièmes , les septièmes , les huitièmes , les neuvièmes et les dixièmes sont petites.
Les trois doigts du milieu , aux pattes antérieures, sont réunif par une membrane dans la moitié de leur longueur ; le pouce l'est au second doigt, à sa base seulement, et le cinquième doigt est libre.
11 y a une palmure entre tous les doigts des pieds de derrière , mais le bord libre en est fort échancré en demi-cercle.
Deux carènes osseuses seulement , laissant entre elles un certain intervalle , surmontent la nuque. Elles sont très élevées et la base en est ovale. Devant elles , se trouvent de petites écailles carénées , formant deux rangées transversales. On en comjpte aussi quelques-unes à leur droite et à leur gauche. 11 existe trois paires d'écussons cervicaux placées à la suite l'une de Vautre; Là dernière est de moitié plus petite que chacune des deux premières. On voit ensuite une écaille carénée sur chaque épaulé^ puis viennent les plaques dorsales, dont il y a dix-huit rangées transversales. La première se compose de deux plaques i la seconde et la troisième de quatre chacune ; les deux suivantes de six ; les six qui viennent après, de huit; la douxièmé et la (fm^
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tùnHèmèf encore de fis; les quatre dernières, de quatre; ces I^aquei sont carrées, leurs carènes égales , médiocrement élerées et assez écartées les unes des autres.
La queue est entourée de trente-huit anneaux écaillettx. La crête qui la surmonte cesse d'être double au vingtième » celle^i est en général fort basse dans la première moitié de sa longueur. Les carènes médianes du dessus de la queue disparaissent après le cinquième ou le sixième anneau.
La peau des Ûancs est recouverte d*écailles ovales i plates , égales ) formant de neuf à dix séries longitudinales.
Les tégumens squammeux des membres ne sont point earé» nés , ceux des bras ressemblent à des rhombes et ceux des eniSMs à des carrés. On en voit d'ovales on d'arrondis et bombés sur les
CoLOàJLTioif . Le Caïman à mnsean de brochet > au moins lei individus que nous avons été à même d'observer > soit à l'état de ^, ioît empaillés ou conservés dans l'alkool , nous mit paru d'un noir plus ou moins foncé , ayant des bandes jaunâtres en travers du dos ; bandes qui , du reste, ont l'air de s'effacer avee TAge; car, très apparentes chet les jeunes sujets, il faut savoir qu'elles existent pour pouvoir les retrouver chex les individus d'une certaine taille. Le dessous du corps offre une couleur de paille sale.
DiiiBMsioNs. Si l'on en croit Bartram , le Caïman k museau de brochet attteint jusqu'à vingt-deux et vingt-trois pieds de long. La taille du plus grand individu que nous ayons encore vu ne s'é* lève pas au-dessus dun mètre soixante-quatre centimètres. Voici d'ailleurs les mesures de ses principales parties. Longubuk ToràLi. i' 64"- Tête. Long, if ; haut. 8' ; larg. antér. 8" ; poster. 1 1". Cou, Long. lo". Càrps» Long. 44'; haut. i5"; larg. 17". Membr. antér. Long. 09"» Membr. poster, long. 3i". Queue. Long. 83".
La collection renferme encore une douzaine de très jeunes eujets et deux exemplaires ayant , l'un soixante et l'autre cent toixante-deux centimètres de longueur.
Patiie et MOBvas. Cette espèce appartient en propre à TAmé^ riqne septentrionale , qu'elle semble habiter dans toute son éten^ due. Il paraît qu'elle remonte le Mississipi jusqu'à la rivière Ronge. M. Dnmbar et le docteur Hunter en ont rencontré un individu par les 8 s* et demi de latitude nord , quoiqu'on fftt ail Moisde déeenibre et que la saison lût esiei rîgourease* Ndoi
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ruTon» reçue de la Louiiiiaiie, par lad toim de M. Teinturier»
M. Bosc et M. rHerminier Vont rapportée de la Caroline. M. Mil» bert nous Ta envoyée de Sarannah) et M. Barabino de la NouTdle- Qrléans. Elle vit dans les fleuves , les lacs et les marais. Bartram rapporte qu*elle se réunit en grandes troupes dans lei endroits abondans en poissons. II en a vu dans un ruisseau d*eatt chaude et vitriolique. Suivant le même voyageur» la femelle dépose ses œufs par couches, qu'elle sépare les unes des autres par des lits de terre gâchée. Elle les surveille avec soin , et garde même ses petits pendant les premiers mois qui suivent leur naissance* Lacoudrenière assure que ce Caïman ne mange jamais dans Teau. 11 noie sa proie et la retire ensuite pour la dévorer. Sa voix A quelque ressemblance avec celle d'un taureau. 11 évite Veau saumâtre . dans la crainte d*y rencontrer des Requins et de grandes Tortues. 11 dort toujours la gueule fermée. En Louisiane, dit encore M. Lacoudrenière , ces Caïmans , k l'approche de Fhiver, slenfoncent dans la boue des marais , où ils s'engourdissent saut être gelés. Lorsqu'U fait très froid , on peut les couper par morceaux sans les tirer de leur léthargie.
Observations, Cette espèce , que Cuvier a le premier bien décrite d'après un individu que Michaux avait rapporté du AOssissipi , se trouvait déjà représentée , mais inoorrectement , dans Touvrage de Catesby, sur la Caroline.
On doit croire que c'est du Caïman à museau de brochet que parle Bartram, dans la relation de son voyage. 11 n'est pas douteux non plus que c'est sur lui que Lacoudrenière a fait les observations qu'il a consignées dans le tome XX du Journal de Physique; car nous ne sachions pas qu'il existe d'autre Caïman que celui-ci dansl' Amérique du Nord. Daudin Ta décrit sous le nom de Mississipiensisy et plus tard le docteur Leach Ta donné comme nouveau, dans son Zoological Miscellanjr^ en le dédiant à Cuvier.
• L£ caïman a lunettes. JUigator Sckn^. Cmrkr.
GuuGTÈBss. Téteallongée{ smseauaplati, médiocrement ëkrgi; nue arête osseuse en trarers du front ; une autre placée en long devant chaque oeil. Dessus des paupières mpérieures finement •trié. Sur la nuque t quatre rangées de petites éoaillei ovales , âevées et très comprimées» Deux sillons tout le long du dœ^ carènes de oelui-ci an nombre de six pour chacune des trois der-
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Bières «dries transversales. Dessus du corps noir, avec des bandes jaunes en travers.
Synonymie. Croeodilus junior Cejrlonicus mas. Séba» tom. i, pag. i66, tab. 104» fig* 10.
Croeodilus Sclerops, Schneid. Hist. Amph. fasc. second, pag: 1 62 .
LYacaré, D*Azzara , Hist. Natur. Parag. tom. 2 , pag. 38o.
Croeodilus Yacare, Daudin, Hist. Rept. tom. 2 , pag. 407.
Alligator Sclerops. Cuvier, Ann. Mus. Hist. Nat. tom. 10, pag. 3i, tab. I , fig- 7 et 1 6 , et tab. 2 , fig. 3.
Alligator Sclerops, Tiedm. Oppel und Liboscb. naturg. ami>h. pag. 60 , tab. 5.
Alligator Sclerops, Merrem ampb. pag. 35, spec. 2.
Alligator Sclerops. Guv. Oss. foss. tom. 5 , part. 2 , pag. 35 , tab. I , fig. 6 et 7, et tab. 2 , fig. 3.
Alligator Sclerops. Bory de Saint-Vincent, Dict. class. tom. 5 » pag. 102.
Alligator Sclerops. Prinz. Max. Beitr. naturg. Braz. tom. i , pag. 69.
Jacare noir. Spix, Hept. Bres. p. 3, pi. 4*
Alligator Sclerops. Cuv. Règ. anim. tom. 2 , pag. 23.
Alligator Sclerops, Guérin Icon. Règ. anim. pi. 2, fig. 2 et 20.
Champsa Sclerops. Wagl. Naturgescb. ampb. pag. 140, tab. 8,
fig. I- Alligator Sclerops. Gray, Synops. Rept. part, i , pag. 62 ,
tpec. 2.
Alligator Sclerops. Griff. Ânim. Kingd. tom. 9, pag. io5.
DESCRIPTION
Formes. La tête du Caïman à lunettes n*est pas ovale dans ion contour , comme celle du Caïman à museau de brocbet : elle fait en quelque sorte le passage de cette forme à celle d'an triangle isoscèle plus ou moins allongé , plus ou moins ouvert , qu'elle présente, le Gavial excepté, cbez tous les Grocodiliens que nous allons successivement faire connaître. On remarque aussi qu'elle est moins aplatie que celle de l'espèce précédente, et que l'indinaison du front, en avant, est plus prononcée. Sa
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longueur, à pix)portion de sa largeur, ainsi que cela s observe d'ailleurs , non-seulement dans tous les autres Caïmans , mais encore dans tous les Crocodiles , est beaucoup moindre dans le très jeune âge ({ue dans 1 âge adulte , et surtout que dans l'âge moyen. On peut , du reste , se faire l'idée de cette variation de longueur , de la tête du Caïman à lunettes , dans ses difierens âges , d'après les proportions qu elle nous a offertes chez les individus appartenant à nos collections. Trois sujets , l'un de trente, le second de cinquante-sept , le troisième de cinquante-' huit centimètres de long , ont leur tête près d'une fois seulement plus longue que large. Dans deux autres individus , ayant en longueur , l'un cent quarante-quatre , l'autre cent cinquantetrois centimètres, elle est une fois et trois quarts de fois plus grande en long qu'en travers ; au lieu que nous ne l'avons trouvée que d'une fois et de deux tiers de fois plus étendue dans le sens longitudinal que dans le sens transversal , sur un exemplaire , mesurant cent cinquante - deux centimètres de long. Enfin , cette partie du corps d'un individu , dont la taille est encore plus considérable, ou de trois cent soixante-six centimètres, n'offre qu'une fois et à peine deux tiers de fois plus de longueur que de largeur. Le museau , au niveau de la cinquième paire de dents , présente une largeur égale à celle de la tablette du crâne. Les cotés de la tête , qui se rapprochent davantage l'un de l'autre à mesure qu'ils s'éloignent de l'occiput , donnent à cette tête la figure d'un triangle isocèle , assez long et obtus à son sommet. Ils sont presque rectilignes depuis leur extrémité postérieure jusque vers la neuvième dent d'en haut ; mais, arrivés là, ils se courbent tant soit peu légèrement endehors , pour redevenir bientôt rectilignes, et se recourber encore très faiblement jusqu'à leur point de réunion.
La tablette du crâne est à peu près carrée , et les deux trous ovales , situés en long , dont elle est percée , sont de médiocre étendue. Ces trous , lorsque les individus sont empaillés, se laissent voir au travers de la peau , ainsi que les petits enfoncemens qui existent sur la surface des os du crâne. Les bords internes des orbites sont relevés de manière à former deux espèces de bourrelets. De l'angle antérieur d'un œil à l'autre , il règne une arête dont les extrémités se recourbent et se prolongent en avant, pour se diviser en deux ou trois branches tortueuses et aplaties, . qui rendent tout raboteux les côtés de la surface du museau,
«EPTILFS, m.
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vers la seconde moitié de sa longueur. L'arête frontale dont nous venons de parler oflTre un angle obtus en avant. Les bords arrondis des orbites , vers le milieu de l'axe qu'ils forment, sont parfois fort rapprochés l'un de l'autre. Il est même certains individus chez lesquels ils se touchent. Bien que fort aplati, le museau ou le dessus de la mâchoire supérieure n'est pas tout-àfait plat comme dans l'espèce précédente. Les côtés en «ont un peu penchés en dehors ; il n'y a réellement de plat et en même temps d'à peu près uni sur sa surface, que l'espace compris entre la carène frontale et le bord antérieur du trou nasal , et cela seulement dans une largeur égale à celle de ce même trou, qui pour la forme ressemble à un oméga fermé par en haut. Le bord de lextrémité de la mandibule s'abaisse beaucoup plus brusquement que les latéraux. Il existe de chaque côté de la région médio-longitudinale et plane du museau un creux ovale, du fond duquel s'élèvent en arrière quelques petites tubérosités, et en avant une carène qui le coupe obliquement en traversL
La paupière supérieure renferme aussi dans son épaisseur, comme chez XMligator Palpehrosus, ime lame osseuse, mais elle est de moitié moins grande. La surface de cette paupière of&e un nombre considérable de petites stries disposées en rayons. Des stries semblables à celles-ci , mais moins marquées cependant, se laissent voir sur la surface du crâne. Les ouvertures des narines sont en croissans. Les dents de cette espèce sont an nombre de soixante-douze , dix-huit de chaque côté aux deux mâchoires. Quoique inégales, elles ne le sont pas autant que dans l'espèce suivante. A la mâchoire supérieure , à droite et à gauche, on en voit d*abord trois petites , puis deux grosses , qui sont séparées de deux autres grosses et de moyenne longueur. Les deux dernières sont à peu près égales , plus courtes que les deux qui les précèdent, et moins pointues que toutes les autres. A la mâchoire inférieure , les premières sont fortes ; les deux qui les suivent le sont moins ; mais les quatrièmes le sont plus que les premières ; après ces quatrièmes, il en vient six petites, puis une de force moyenne , enfin sept courtes , mais assez laides et tsès mousses. Les deux quatrièmes d*en bas percent d*outre en outre la mâchoire supérieure , chez les vieux sujets seulement ; ehez les autres, elles sont reçues dans des creux. Les bords des mâchoires , dans lesquelles sont enfoncées les dents , sont très festonnés surtout chez les individus âgés. Les membres ont 1m
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mêmes proportions que ceux de tous les autres Grooodiliens ; c est-à'dire que la patte de derrière a la même longueur que celle du tronc ; tandis que la patte de devant n'en a que les deux tiers. On ne voit point de crête derrière les pieds. Les doigts antérieurs sont réunis par une membrane à leur extrême base t les trois ex^ ternes postérieurs le sont ensemble dans la moitié de leur longueur environ.
La membrane interdigitale du pouce et du second doigt est deux fois plus courte que celle des trois autres. Les ongles sont assez forts. Dans cette espèce , il n'y a pas , à proprement parler, d ecussons osseux sur la 'nuque ; ils sont remplacés par quatre rangées transversales de huit à douze écailles chacune ; écailles qui sont très comprimées et dont la base est ovale, II est vrai de dire cependant que quatre ou six de la seconde rangée sont moins petites et plus solides que les autres. Derrière ces quatre bandes d'écaillés nuchales se trouvent cinq rangs d'écnssons osseux carrés, et à fortes carènes, lesquels composent le bouclier cervical. Le premier rang est formé de deux pièces, ainsi que le quatriènae et le cinquième ; le second et le troisième le sont de quatre chacun. Deux des pièces de ceux-ci, les latérales, sont plus fortes que les autres.
L'armure du dos se compose de dix-neuf bandes transversales de plaques osseuses, à carènes tranchantes, ayant toutes la 'même hauteur. I^e nombre de ces plaques se trouve être de quatre pour la première bande ; de six pour la seconde ; de huit pour la troi- •ième , la quatrième et la cinquième ; de dix pour la sixième et les six qui la suivent ; de huit pour la treizième, la quatorzième et la quinzième ; enfin de six pour les quatre dernières. 11 est pourtant des individus chez lesquels les rangées les plus nombreuses du dos ne sont que de huit plaques. Les ecussons dorsaux du Caïman à lunettes sont oblongs , quadrangulaires , affectant pourtant parfois une figure ovale ; ils sont plus étroits que ceux de l'espèce précédente et des deux suivantes , chez lesquelles ils imt une forme carrée. C'est ce qui fait aussi que les carènes laissent moins d'espace entre elles dans l'espèce qui fait le sujet de cette description.
Un caractère qui est propre au Caïman à lunettes est celui d'à- ▼oir les écailles dorsales des deux rangées médio-longitudinales plus hautes que les autres, avec les carènes de ces mêmes écailles placées, non sur leur milieu et verticaleihent , mais un peu surl<
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côté externe et penchées en dehors ; de sorte que la portion de récaille qui se trouve en dedans de la carène est placée presque horizontalement , tandis que celle qui se trouve en dehors Test, au contraire , presque verticalement. 11 règne un large et profond sillon à droite et à gauche de la ligne vertébrale.
Les flancs sont garnis de nombreuses écailles ovales, très faiblement carénées, égales entre elles, et de moitié plus petites que celles du ventre. Ces dernières sont rectangulaires. Celles du dessous du cou et de la gorge sont carrées. 11 en existe de fort petites, lisses et de forme rhomboïdale, sous les membres qui, en dessus, en offrent d autreà ayant à peu près la même figure, mais qui sont plus grandes et fortement carénées. Excessivement basse dans sa portion double , la crête qui surmonte la queue est deux fois plus haute dans sa portion simple. On compte, suivant les individus, de quatorze à dix-neuf anneaux écailleux depuis la base de la queue jusqu'à l'endroit où sa crête cesse d'être divisée ; et dix-sept à vingt-trois dans le reste de son étendue.
Coloration. Le Caïman à limettes a toute la partie supérieure du corps d'un noir profond , avec des taches jfaunes qui , par leur réunion, forment des bandes transversales, particulièrement sur le dos et sur la queue. Nous avons même vu quelques individus ayant la tête complètement jaune , couleur qui paraît être aussi celle du dessous du corps. Les ongles sont bruns.
Dimensions. M. Cuvier dit avoir vu un individu appartenant à cette espèce , long de 4' 62". 11 y en a un au Muséum , de 3* 66**. Cest le plus grand que nous ayons encore été dans le cas d'observer. Voici les dimensions de ses principales parties :
Longueur TOTALE 3' 66". Tête. Long. 45" ; haut. 20"; larg. a5**» Cou. Long. 35". Corps. Long. 97"; haut. 3i"; larg. 47". Memb» antér. Long. 24". Memb. poster. Long. 62". Queue. Long. 189".
Patrie et moeurs. Le Caïman à lunettes habite l'Amérique méridionale. La plupart des individus que nous possédons viennent de Cayenne. Les deux plus grands et un troisième de taille moyenne en ont été envoyés par M. Poiteau. Nous en avions déjà du même pays un beaucoup plus jeune , qui avait été rapporté par feu Richard. Les autres, qui proviennent du cabinet de Lisbonne, sont très probablement originaires du Brésil, où nous savons positivement , par Spix , que cette espèce se trouve. C'est elle aussi, selon toute apparence , que d'Azi^ara a rencontrée au Paraguay^ U en parle sous le tiom de Yacare, dans son Hiitolre
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natnreUe des Quadrupèdes de cette province. L'Yacare, rapporte cet auteur, ne se trouve pas au sud au-delà du 32* degré. 11 est commun dans toutes les rivières , les lagunes et les étangs. 11 passe toujours la nuit dans l'eau et le jour au soleil , dormant sur le sable ; mais il retourne à l'eau dès qu'il aperçoit un homme ou on chien. Ce Caïman se nourrit de poissons et de canards qu'il peut prendre et avaler entiers , car il ne dépèce pas sa proie. 11 n'a pas la moitié de la vitesse de l'homme et l'attaque rarement , à moins qu'on n'approche de ses œufs, qu'il défend avec courage. Ses œufs sont blancs , âpres et de la couleur de ceux de Foie. La femelle en pond soixante environ , qu'elle dépose dan» le sable ; elle les couvre de feuilles et les laisse couver par le soleil. Spiz dit qu'au Brésil ce Crocodilien est appelé Jacquare, Jacquareacu. 11 l'a vu dans la rivière des Amazones et dans le Solimoëns. D'après lui , la ponte de la femelle est de trente œufs qu'elle cache dans les bois , sous des feuilles , et qu'elle surveille du bord du lac ou du fleuve où elle vit.
Observations, Spix est celui qui , en publiant les figures de son Jacare noir et de ses Jacaretingas fissipède et ponctué , a le premier fourni les preuves que l'Amérique méridionale nourrit deux espèces de Caïmans de plus que n'en admettaient les naturalistes. Jusque-là ces trois espèces de Spix avaient effectivement été confondues sous le nom de Crocodilus ou d'Jiiigalor Sclerops , à cause de ce caractère qui leur est commun , d'avoir le front coupé en travers par une arête osseuse. D'après cela , on conçoit aisément combien il est difficile de reconnaître quelle est l'espèce de Caïman en particulier dont Marcgraw a parlé d'une manière si incomplète sous le nom de Jacare, D'ailleurs le nom de Jacare , Jacore ou Jaquare, car il a été différemment orthographié par ceux qui l'ont employé , nous semble être celui que les Brésiliens donnent en gén rai aux Crocodiliens de leur pays. La difficulté est la même pour les Caïmans et les Crocodiles dont il est question dans les relations de Fermin et de Stedman , que pour le Jacare de Marcgraw. D'un autre côté , il n'est pas moins difficile de savoir à laquelle de ces trois espèces de Spix , qui pour nous sont : les Mligator Sclerops, C^nocephalus et Punctulaius, il faut rapporter les individus que certains auteurs ont décrits, en ne leur assignant pour ainsi dire pas d'autre caractère spécifique que la présence de cette arête frontale qui , comme on vient de le voir, n*en est plus im aujourd'hui. Cependant nous essaierons d'éta-
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blir la synonymie de ces trois espèces à la fin de chacun des ar« ticles qui les concernent. Par conséquent , nous n ayons ici qu a nous occuper de celle dont nous venons de donner la descrip^ tiOn i et à laquelle nous avons conservé la qualification de Seieropsi parce qu'elle nous paraît être celle qui Ta reçue la premièret Nous ne croyons pas en effet que l'individu , décrit sous ce nom par Schneider, appartînt à une autre espèce. Nous ne conservons pas de doute non plus sur l'identité de la figure du Crocodiltu junior Cejrlonicùs de. Séba , avec le jeune âge de notre Crocodile à lutiettes. D'après la description , bien qu'incomplète, que donne d'Azzara de son Jacare , on doit croire aussi que c'est un Satirien semblable à celui dont il est question en ce moment» Guvier, U est vrai , dahs scm mémoire sur les Crocodiles , inséré dans les Annales du Muséum , et reproduit dans les Ossemens fossiles, n'avait pas, comme il l'a publié depuis dans son Règne animal, remarqué les différences qui existent entre les individus nommés par lui jâlli* gator Sclerops ; mais c'était bien le nôtre qu'il avait pris pour type de cette espèce. Ce qui, jusqu'à un certain point, en est la prenVe , c'est qu'il en représente la nuque dans une de ses planches. Du reste^ à lepoque où il fit son travail , notre Alligator Sclerops était celui dont il y avait le plus d'individus au Muséum. Cette espèce a été très bieù représentée par Spix dans son Histoire naturelle des Reptiles nouveaux du Brésil ; c'est celle , comme nous l'avons dit plus haut, qu'il nomme Jacare noir.
caïman cynocéphale. Mligûtor C^nocephulus. Nob
CàfiÂCTÈREs. Tête courte ; museau large , épais ; une arête oeseuse en travers du front ; une autre en long devant chaque oeil ; dessus des paupières rugueux ; deux rangées d'écussons sur la nuque ; écailles du dos carrées » carénées ; celles des trois deraières bandes transversales au ïiomlnre de quaixe chaoïme» Sur tes flancs , quelques série» d'écaillés plus fortes que les airitres «i carénéeft. Dessus du corps verdâtre, tacheté de uoir^
STNONTinB* Caïman JUiipphde, Spix, Rept. Bras. pag. 4 % tâb. d , «pec. s.
Champsa JUsipes. Wagler, Icon. et Descript. tab 17 .
Alligator sclerops. Princ. Max. Abbild. Naturg. Bras, et Beitr. Naturg. Bras. tom. i, pag. 69.
C^eedilM sckrops . Scbinz, Naturg. Rept. tab. \i (cop. Princ. Maxim. ).
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DESCRIPTION
Formes. Cette espèce se distingue au premier aspect de celle qnî la précède et de celle qui la suit par sa tête proportionnellement plus courte , plus ëlargîe , plus épaisse et plus raboteuse. Nous la possédons aussi dans tous les âges. La tête d'un très jeune sujet, long, de 41", n'est que de quatre cinquièmes de fois plus longue que large. Chez trois autres ayant 58", 71" et 86** centimètres de long , elle a une fois et deux tiers de fois plus de longueur que de largeur. Elle se montre une fois et un peu plus d'un tiers de fois plus étendue en long quen travers , dans un exemplaire, dont la longueur est de i* 34**. Enfin, elle n'est que d'un quart pïiis longue qu'elle n'est large chez un individu ayant enlôligueur 2*21". Farces différentes mesures, on voit qu'ici, comme dans les espèces précédentes , les sujets de moyenne taille sont ceux chez lesquels la ièie a le plus de longueur relativement à sa largeur. Chez l'individu de 2' 21" de long, la distance qui existe entre l'extrémité du museau et le bord antérieur de l'orbite est une fois et demie plus grande que celle qu'on retrouve de ce dernier point jusqu en arrière de l'occiput. Chez le sujet de i' 34'* le museau mesuré de la même manière est ime fois et un tiers plus long que le reste de l'étendue longitudinale de la tête. Chez les individus de 86", de 71" et de 58" de long, il y a là même longueur entre la partie qui se trouve en avant de l'angle antérieur des paupières qu'entre celle qui est en arrière. Chez l'individu de 41", la tête en avant de l'angle antérieur de l'œil est d'un quart plus courte qu'en arrière. Enfin chez un sujet de 29" elle l'est d'un tiers. Dans tous nos individus , la mâchoire supérieure a moitié moins de largeur au niveau de la quatrième dent d'en bas qu'à celui de l'arête frontale. 11 existe aussi en effet, sur le firont de cette espèce , comme sur celui du Caïman à lunettes et du Caïman pointillé, une carène transversale, dont les extrémités, recourbées en avant , se prolongent sur le museau dans une direction oblique en dehors jusqu'au-dessus de la huitième ou de la neuvième dent supérieure. Le prolongement en avant de cette arête frontale est fort et épais. Les bords internes des orbites forment aussi un bourrelet, de même que chez l'espèce précédente. Mais l'espace interoculaire est moins étroit. La mâchoire fupërieure n'est point aussi aplatie que dans le Caïman à lu-
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nettes , à moins que les sujets ne soient fort jeunes. Dans les individus âgés, elle est très légèrement arquée en travers. Du reste , on retrouve les mêmes irrégularités à la surface , c'est-à-dire les mêmes enfoncemens et les mêmes saillies , peut-être même plus marquées que chez l'espèce précédente. La paupière supérieure contient aussi dans son épaisseur une lame osseuse située près de son angleantérieur; mais cette lame, de forme triangulaire, est beaucoup plus petite. La surface de la peau des paupières supérieures n'est point finement striée, comme on le remarque chez le Caïman à lunettes. Cette peau offre des nodosités ou des gros plis transversaux , coupés longitudinalement par des sillons. Les bords des mâchoires des grands sujets sont aussi très profondément festonnés. On compte trente-huit dents supérieures, dix-neuf de chaque côté; et trente-six inférieures, dix-huit à droite et dix - huit à gauche. En haut , les dents des deux premières paires sont extrêmement petites ; celles de la troisième sont de grosseur moyenne , et celles de la quatrième très fortes. La cinquième paire , la sixième et la septième sont aussi courtes que les deux premières ; la huitième l'est un peu moins , et la neuvième a la même force que la quatrième; les neuf paires restantes , ou les dernières , sont excessivement courtes , et moins pointues que les autres. En bas , les premières et les quatrièmes dents sont les seules qui soient véritablement fortes. Toutes les autres , à l'exception de la douzième et de la treizième , sont très courtes. Chez aucun des individus que nous possédons , le maxillaire supérieur n'est percé d'outre en outre par la quatrième dent d'en bas , qui est simplement reçue dans un creux.
La palmure des pattes de derrière est bien évidente , quoiqu'elle soit peut-être un peu plus courte que celle de l'espèce précédente ; Spix s'est donc trompé en avançant que cette espèce en manquait. Immédiatement derrière le crâne, se voient, en travers du cou, deux rangs d'écussons osseux, ovales et à carènes élevées. Le premier se compose de six pièces , le second de huit.
Entre les deux écussons du milieu , au premier rang , on en remarque le plus souvent deux autres, cinq ou six fois plus petits. Chez certains individus, les écussons, composant les deux rangées nuchales , sont disposés irrégulièrement. On peut dire à peu près la même chose des plaques cervicales, qui forment tantôt cinq , tantôt quatre bandes transvenales. Quelquefois ces
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bandes ont lair d'être soudées ensemble , tant elles sont près rnne de l'autre; d'autres fois elles sont au contraire très écartées. 11 y a toujours une de ces bandes qui est composée de quatre pièces ; ordinairement c'est la seconde , quelquefois c'est la première. Toutes ces pièces sont ovales et surmontées d'une forte arête. Les rangs transversaux d'écaillés osseuses qui constituent le bouclier du dos sont au nombre de dix-huit ayant , le premier deux écailles , le second quatre , le troisième , jusqu'au quatorzième inclusivement , six , et les quatre derniers quatre chacun. Ces écailles dorsales sont carrées , à carènes égales et fort basses , surtout chez les grands individus. Les flancs sont revêtus de petites et de grandes écailles,, disposées par séries longitudinales. Les petites sont plus généralement rondes et plates , les grandes ovales et carénées. Entre une série de grandes écailles, il y en a une de petites. Le plastron se compose de pièces carrées. On en remarque de même forme sur la région inférieure du cou. Les tégumens des membres ne diffèrent pas de ceux de l'espèce précédente. On compte de treize à seize anneaux écailleux autour de la queue, jusqu'à l'endroit où la crête qui la surmonte cesse d'être double. De ce point jusqu'à son extrémité , il y en a de dix-^pt à vingt-trois. La crête caudale ne commence à apparaître que vers le neuvième ou le dixième anneau ; elle augmente sensiblement de hauteur à mesure qu'elle s'éloigne du corps, au point que, vers le second tiers de la longueur de la queue , cette crête est deux fois plus haute qu'à sa naissance ; mais ensuite elle diminue graduellement en s'approchant de la pointe caudale.
Coloration. Le fond de la couleur de tous les individus que nous possédons est olivâtre ou d'un jaune verdâtre. C'est la seule teinte qui règne sous le dessous du corps; mais le dessus est semé d'un grand nombre de taches brunes ou noires ; elles sont même si rapprochées les unes des autres, chez notre plus grand individu , que son dos paraît être tout noir. Spix , dans la figure qu'il a publiée de cette e^ce , la représente comme étant verte , tachetée de brun sur la partie supérieure du corps.
Dimensions. Les individus du Caïman cynocéphale , appartenant à notre musée, ont depuis 28*' jusqu'à 2' 16" de longueur. Ils sont au nombre de sept. Les dimensions suivantes sont celles du plus grand, qui nous semble être très âgé. Tête. Long. 3;"; haut. 12"; larg. i9"5"'. Cou, Long. 16". Corps.
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Long. 63 ; haut. i6" ; larg. 2". Membr, antér. Long. 27". Memb. post. Long. 43". Queue, Long. 100".
Patrie et mceurs. Le Caïman cynocéphale habite le même pays que le Caïman à Imiettes. Un jemie sujet , venant de Cayenne, a été donné au Muséum par M. Banon. M. Auguste Saint-Hilaire en a rapporté plusieurs individus du Brésil , où il en a été vus par Spix , sur les bords du fleuve Saint-François. Parmi les collections de M. Dorbigny , il s'en est trouvé trois exemplaires étiquetés comme ayant été pris à Buénos-Ayres.
Observations, Le Caïman fîssipède de Spix est bien évidemment de la même espèce que notre Caïman cynocéphale ; maig cet auteur n'en a pas saisi les véritables caractères. Celui qu'il lui assigne , comme le principal , le m^que de palmure aux pieds de derrière , n'est purement qu accidentel. Ce qui nous le prouve , c'est qu aucun des sept individus que nous possédons , entièrement semblables d'ailleurs à la figure qu'il en a donnée , ne se trouve dans ce cas. L'erreur de Spix vient très probable^ mçnt de ce que , lorsqu'il décrivit et dessina cette espèce , les sujets d'après lesquels il travailla étaient desséchés- Alors, il est vrai» les membranes interdigitales sont tellement retirées par l'efiet de la dessiccation , qu'on pourrait croire qu'il n'en existe réellement pas. C'est ce dont nous avons pu nous convaincre sur nos individus , dont les uns sont empaillés et les autres conservés dans l'esprit de vin. Le portrait colorié que Wagler a donné de cette espèce , dans ses Icônes et Descriptiones , présente le même défaut que celui de Spix, ce qui ne doit point étonner , puisque c'est aussi d'après les individus de ce voyageur qu'il a été fait. Nous ne croyons pas nous tromper en avançant que la figure de la tête que M. Cuvier a dessinée comme celle du Caïman femelle, sur la planche qui accompagne son premier mémoire relatif aux Crocodiles, publié dans les archives de Widmann, a eu pour modèle un jeune siyet de notre Caïman cynooéphale.
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caïman a points noirs. MUgaior punciulatus , Spix
Caractères. Tête allongée; museau très aplati, termine en pointe arrondie en avant , offrant un léger étranglement on ar^ rière des narines ; une arête osseuse en travers du front , mai» point en avant des yeux ; dessus des paupières rugueux ; deux rangs d ecussons sur la nuque. Dos tout-à-fait plat , sans sillonf ni carènes bien saillantes. Sur les ûancs, quelques rangs d écailles plus grandes que les autres. Dessus du corps jaunâtre > pointillé de noir.
Svi^fONTMiEi Jacarttinga punciulatus, Spix, Rept. Bres. pag. 1 9 tab. a.
DESCRIPTION
Formes. L'un de nos individus, long de 64", a la tête une foii et un tiers plus longue que large. Cette partie du corps est encore d'un tiers plus allongée chez un second sujet de i'36", et chez un troisième de 187 centimètres. Tous trois ont la mâchoire supérieure d'un tiers moins large au niveau des quatrièmes dents inférieures que vers laréte frontale. La tête de cette espèce , pour la forme , ressemble plutôt à celle d'un Crocodile qu a celle d'un Caïman , elle est fort aplatie et en triangle isocèle allongé. Les côtés en sont rectilignes à partir de leur extrémité postérieure jusque vers la neuvième dent d en haut ^^ où ils se courbent un peu en dehc»^ pour s'infléchir ensuite en dedans et reprendre de nouveau une courbure plus marquée jusqu'à leur point de réunion ; en sorte que le sommet du triangle ou le bout du museau est arrondi. La partie antérieure de la tête, celle qui se trouve en avant des yeux , présente une dépression notable , dépression qui est sensiblement pliis forte que chez les Caïmans cy^ nocéphale et à lunettes.
Parmi les caractères propres à distinguer cette espèce des deux précédentes , celui de n'avoir point le museau fortement rugueux comme le leur , mais seulement marqué de petits enfoncemens vermiculiformes , de même que chez les Caïmans à paupières osseuses et à museau de brochet , n'est pas un de ceux qui frappent le moins. ( Ce que nous entendons ici par museau, c'est la mâchoire tup^ieuTO, depuis Ikni tttrémité antérieure jusqu'aux yeux.) Elle
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offre une surface presque plane , tant les côtés en sont peu inclinés en dehors. Au-dessus de la neuvième dent supérieure, on remarque une protubérance, devant laquelle il naît une carène arrondie qui suit une ligne oblique en dehors pour arriver au trou servant de passage à la quatrième dent d en bas, lorsque la bouche est fermée. U existe autour de la membrane, dans laquelle sont percées les narines , une saillie arrondie ou une sorte de bourrelet qui est dû au renflement des os formant les bords du trou nasal. Cette saillie est , avec celle dont nous avons parlé précédemment , la seule réellement bien apparente qui se montre sur la surface de la mâchoire supérieure ; car les deux extrémités de Tarête osseuse qui traverse le front , comme daiis les deux espèces précédentes , se recourbent bien en avant, mais s'atténuent presque aussitôt. Les bords internes des orbites sont relevés de même que ceux des Caïmans à lunettes et cynocéphale. Comme celle de ces deux espèces, la paupière supérieure renferme dans son épaisseur, près de Fangle qu'elle forme en avant avec la paupière inférieure , une petite lame osseuse , ayant une forme triangulaire. De même aussi que chez le Caïman cynocéphale , la surface de cette paupière noffire pas la moindre trace de stries concentriques , mais des espèces de plis transversaux et irréguliers. Les deux mâchoires sont fortement festonnées. Elles sont armées de soixante-quatorze dents , dix-neuf de chaque côté pour la supérieure, dix-huit également de chaque côté pour rinférieure. Celle-ci en a deux paires de très longues et de très pointues , c'est la première et la quatrième ; les onzième et douzième sont un peu moins fortes , et toutes les autres sont petites. Les plus longues dents d'en haut sont ceVes des troisième » quatrième , huitième et neuvième paires ; les plus petites , celles des deux premières, des cinquième , sixième et septième. Conune à l'ordinaire , les neuf dernières dents des deux mâchoires sont à pointes obtuses , et plus comprimées et plus larges à leur bord que les autres. Les membres, ni pour les proportions ni pour la forme, ne diffèrent de ceux des deux espèces précédentes. L'armure du cou est la même que celle du Caïman cynocéphale. Comme chez ce dernier aussi , aux petites écailles arrondies et plates des flancs, s'en mêlent de grandes ovales et carénées. U y a dix-huit bandes transversales d'écussons osseux sur le dos : la première se compose de quatre, les trois suivantes de six, puis viennent huit bandes à huit , suivies de trois à six , et de trois à quatre. Les earènes des écussont dorsaux sont très baises. G^est à
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peine même si Von en aperçoit sur les deux Béries médio-longitndinales. Nous ne trouvons pas de différence entre la queue de cette espèce et celle du Caïman cynocéphale.
Coloration. Le système de coloration du Caïman ponctué diffère de celui du Caïman cynocéphale , en ce que son corps est semé d'un plus grand nombre de taches, et sur un fond roussâtre, au lieu de 1 être sur un fond vert. Du moins, c est ce que nous observons sur les individus que nous avons maintenant sous les yeux. Spix a représenté cette espèce comme ayant une teinte verte, piquetée de noir. v
Dimensions. Nous avons sept exemplaires de ce Caïman , offrant depuis cinquante-deux jusqu'à cent quatre-vingt-neuf centimètres de longueur. Les mesures suivantes sont celles du plus grand :
LoNGCEUR TOTALE. 1*89". Tête. Loug. 27"; larg. Il" 5'"; haut. 6" 5'". Cou, Long. 20". Corps, Long. 60"; haut. 17"; larg. 25". Memh, ant. Long. 28". Memb, poster. Long. 3o". Queue. hon^, 82".
Patrie et moburs. Parmi ces individus , il en est qui ont été envoyés de là Martinique au Muséum par M. Plée. Nous en devons lin à M. Auguste Saint-Hilaire , qui Ta rapporté du Brésil , et un autre provenant du lac Valencia ,qui a été donné par M. Tovar.
Ohservaiioru, Nous ne connaissons aucune autre figure de cette espèce qujB celle que Spix a publiée dans ses Reptiles nouveaux du Brésil. Elle est en tout fort exacte.
n« SOUS-GENRE. CROCODILE. Crocodilus. Cuvier.
Caractères. Quatrièmes dents inférieures passant dans les échancrures latérales de la mandibule lorsque la bouche est fermée.
Rien ne distingue mieux les Crocodiles des Caïmans que le rétrécissement du museau en arrière des narines , i*étrécissèment qui est produit par la profonde échancrure existant de chaque côté de la mandibule pour servir de passage à la quatrième dent inférieure. Les Gavials, il est vrai, offrent deux échancrures semblables , qui sont destinées au même
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usage. Mais, à rextrémité du museau, ils en ont encore deux autres , dans lesquelles portent les premières dents d'en bas ; au lieu que celles-ci , chez les Crocodiles , traversent la mandibule d'outre en outre.
Le contour horizontal de la tête des Crocodiles représente, en général, la figure d'un triangle isocèle plus ou moips allongé , cela dépend de la largeur des mâchoires ; mais dans aucun cas le museau n'est ni plus large que celui des Caïmans, ni plus grêle que celui des Gavials. Les Crocodiles ont, comme les premiers , les mâchoires festonnées sur leurs bords et les dents inégale* , mais en moindre nombre , puisqu'on ne Icui' en compte jamais que dix -neuf de chaque côté en haut , et seize également de chaque côté en bas. Les trous crâniens sont plus grands que chez les Caïmans et moins larges que dans les Gavials. Leur diamètre se trouve toujours être plus petit que celui des orbites, Le trou nasal est ovale ou subcirculaire.
Jl existe une très petite lame osseuse dans Fépaissenr de la paupière supérieure , à son angle antérieur. La plupart des Sauriens de ce groupe ont les doigts de derrière , au moins les trois externes , réunis jusqu'à leur extrémité par une large membrane natatoire. Il en est quelques-uns cependant chez lesquels elle est plus courte^ et une espèce , le Crocodile rhombifere , en manque presque complètement dans l'intervalle des deux doigts internes.
A deux exceptions près , tous les Crocodiles ont le bord posténeur de la jambe garni d'une crête dentelée , formée d'écaillés aplaties. Les deux espèces qui n'offrent point ce caractère sont le Crocodile de Graves et celui à losange. Un seul parmi tous , le Crocodile à nuque cuirassée , a ses écussons cervicaux semblables, quant à l'étendue qu'ils oceupoit sur le cpu , à ceux des Caïmans ; c'est-à-dire qu'ils forment uKe longue bande, commençant en arrière de la nuque et se prolongeant presque jusqu'aux premières plaques dorsales. Ches les autres , l'armure cervicale occupe le milieu du cou eniriroD ; de sorte qu'il reste devant et derrière elle un «sseï grand espace dégarni de pièces osseuses.
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Les ailles qui revêtent les côtes du corps sont plates chez les uns , carénées dans les autres , et il s'en trouve qui en ont de ces deux sortes. Les carènes naisss^nt des plaques de la queue pour former la crête qui surmonte celle-ci sont, en général , plus kautes , moins consistantes , moins raides que chez les Caïmans. Il faut cependant en excepter le Crocodile à losange, dont la crête caudale est fort basse et pour ainsi dire osseuse.
On fait la même remarque pour les Crocodiles 'que pour les Gatinans, à propos de la longueur que présente la tête relativement à sa largeur 4 aux ti'ois principales époques de la vie. Ainsi , dans le premier âge , elle n'est qu'un peu plus longue que large ; dans l'âge moyen , elle a en longueur environ le double de sa largeur ; puis , lorsque l'animal peut être considéré comme adulte , son diamètre longitudinal n'est que de trois quarts ou même de moitié seulement plus étendu que son diamètre transversal.
De lisse ou de rugueuse qu'elle est dans le jeune âge et dans rage moyen , la tête des Crocodiles , en général , devient très raboteuse à mesure que ces animaux vieillissent. Si, par exemple, elle offrait des carènes simples et régulièrement disposas, celles-ci se trouvent ramifiées ou bien divisées en protubérances isolées , ce qui change complètement la physionomie que présentait l'espèce dans ses deux premiers âges. Ceci est surtout remarquable chez le Crocodile à deux crêtes.
Merrem est le seul Erpétologiste qui n'ait point conservé à cette subdivision de la famille des Crocodiliens , admise aujourd'hui par tous les auteurs, le nom de Crocodile ( Crocodilus). Il préfère la désigner par le nom de Champse.
Il n'existe aucun genre de Reptile§ dont les espèces soient aussi difficiles à distinguer les unes des autres que celui des Crocodiles. Ce n'est que lorsqu'on les a étudiées , comme nous nous sommes trouvés heureusement dans le cas de le faire depuis long-temps , à diverses reprises et sur un très grand nombre d'individus , offrant souvent , pour la plupart
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des espèces , toutes les différences d'âge , que Ton peut espérer d'arriver à en saisir ies véritables caractères distioctiÊ. Cette tâclie, nous devons Tavouer , était devenue moins di^ ficile aujourd'hui , grâces aux vives lumières qu'ont jetées, sur l'histoire des grands Sauriens qui nous occupent., les travaux de Cuvier en particulier , et ceux de M. Geoffroy Saiut - Hiiaii e. Un autre avantage immense, et que nous avons su apprécier , c'est celui d'avoir fait notre travail sur ces mêmes matériaux, mais en nombi^ presque doubles de ceux qui ont servi à ces- illustres savans; en sorte qu'il nous a été plus facile de rectifier les erreurs qu'ils ont pu commettre , faute d'avoir eu l'occasion d'observer , comme nous , des séries complètes de ces animaux. Le nombre des individus du seul genre Crocodile , que nous avons eu la facilité de comparer les uns avec les autres , s'élève à plus de deux cents , une moitié environ appartient à notre musée , l'autre se compose d'aboixl des Sauriens de ce groupe que renferme le cabinet de la faculté des sciences ; puis de ceux qui nous ont été obligeamment prêtés par les divers marchands naturalistes de Paris ; enfin du Crocodile de Journu, qui nous était inconnu en nature et que M. le maire, directeur du musée de Bordeaux , auquel cet animal appartient , a bien voulu nous envoyer en communication. Â ce nombre il faut encore ajouter tous les individus que nous avons vus et étudiés dans les principales collections de Londres. Loin de décou\rir parmi cette grande masse de Crocodilieos quelque espèce nouvelle , elle nous a au contraire servi à xeconnaîti^ qu'il existait des doubles emplois parmi celles inscrites aujourd'hui sur les catalogues de la science. C'est ainsi que nous avons été conduits à considérer le Crocodile à deux boucliers , comme une simple variété du Crocodile à museau effilé , et à ranger avec le Crocodile vulgaire, comme n'en étant spécifiquement pas différents, les Crocodiles margina re, sacré , laculaire et mamelonné de M. Geoffroy.
De cette manière, en admettant même comme espèces distinctes celles à casque et de Graves , qui ne nous sont
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connues que par des descriptions incomplètes, en tant qu'elles ne sont pas comparatives , le sous-genre des Crocodiles se ti'ouve réduit à huit espèces. La première que nous décnrons sera le Crocodile rhombifère , dont les membranes interdigitales «ont fort courtes ., et qui de plus , ainsi que le Crocodile de Graves que nous plaçons après , manque de crêtes dentelées aux pattes postérieures, de même que les Caïmans. L'un et Tautre , sous ce rapport , tiennent donc de la nature de ces derniers, qu'ils semblent lier aux Crocodiles. D*un autre côté, ceux-ci conduisent peu à peu vers la forme des Gavials ; car à partir du Crocodile vulgaire, qui est notre troisième espèce, jusqu'au Crocodile de Journu, qui est la dernière , on voit insensiblement les mâchoires se rétrécir et s'allonger davantage.
Descriptions particulières des espèces, 1. CROCODILE RHOMBIFÈRE. Crocodilus Rhombi fer. Cvyieh.
Caractères. Front surmonté de deux carènes représentant un rhombe ouvert en arrière ; mâchoire supérieure fortement arquée en travers ^ bords latéraux du crâne relevés ; quatre petites nuchales ; écailles du côté du cou et des flancs tuberculeuses. Point de crêtes dentelées le long des jambes ; doigts courts, épais ; les trois externes postérieurs seuls réunis par une membrarfe peu développée.
Synonymie. Jquez Palin, Hemandez , Nov. Plant. Anim. Mexic. Histor. cap. 3 , pag. 2.
Croeodilus rhombifcr. Cuvier, Ann. Mus. Hist. nat. tom. 10, pag. 5i.
Croeodilus rhomhifer. Tiedm. Oppel und Libosch. Naturg. Amph. pag. 76 , tab. 10.
Croeodilus rhombifer. Merrem. Amph. pag. 36, spec. 7.
Croeodilus rhombifer, Cuvier, Oss. foss. tom. 5, 2 • part. p. 5i, PI. 3, fig. 1-4.
Croeodilus rhombifer. Gray, Synops.Rept. part, i, p.Ôg, spec. 3.
Croeodilus rhombifer, Griff. anim. Kingd. tom. 9, pag. icS.
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DESCRIPTION
FoBXEs. Ce qai rend cette espèce reconnaissable à la première me, c'est d'abord la forme trapue de son corp», comparativement k celui de la plupart denses congénères , puis la brièveté de ses doigts et de ses membranes natatoires postérieures y enfia la tu* berculosité des écailles qui revêtent ses flancs, aussi bien que les côtes et le dessus de son cou.
Le pourtour de sa tête offre la figure d'un triangle isocèle fort «llongo ; les mâchoires sont par conséquent assez effilées. La longueur de cette partie du corps, à proportion de sa largeur, varie comme dans tous les Crocodiles , suivant 1 âge de l'animal , ainsi que nous le prouvent trois têtes que nous avons maintenant sous les yeux , qui sont longues : Tune de vingt-sept , l'autre de vingtet-un , et la troisième de diy centimètres. La grande et la petite n'ont que deux tiers de fois plus de longueur que de largeur, tandis que le diamètre longitudinal de l'autre et de la moyenne est double du transversal. Deux de ces têtes appartiennent à deux individus entiers de nos collections ; la troisième , et en même temps la plus grande, fait partie d'un squelette.
Le Crocodile rhombifère a\ es bords latéraux de la tablette de son crâne relevés de manière à former une espèce de bourrelet de chaque côté. Son chanfrein est assez fortement bombé , ce qui fait qu'à ^ et endroit la mâchoire supérieure est très arquée en travers, plus que dans aucune autre espèce. Deux arêtes osseuses, partant chacune de l'angle antérieur d'un œil pour rapprocher, à peu de distance de là, leurs extrémités l'une de l'autre , figurent la moitié antérieure d'un losange , dont les bords internes des orbites, relevés en carènes , forment la moitié postérieure. Toutefois, on doit dire que cette figure rhomboïdale n'est^pas parfaitement régulière , attendu que les bords orbitaires ne se touchant pas, elle est ouverte en arrière. Les trous dont le crâne est percé sont presque circulaires ; leur diamètre est d'un tiers moindre que celui des orbites. La surface plane de la tête présente des enfoncemens vermiculiformes plus ou moins profonds. Au-dessus de la neuvième dent , on remarque un renflement transversal de chaque côté de la ligne médio-longitudinale de la mandibule. Ce renflement transversal est séparé d'un autre qui est placé un
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peo obliquement «n arrière du trou nasal par une feue dont 1» fond est raboteux.
Les côtes de la mâchoire supérieure sont fortement renfléi à partir ^es sixièmes dents jusqu'aux onzièmes. Le« éohancmres qui iiervent de passages aux qw^ixièmcs dcaia infërieuret août U*ès profondes. Les bord» des mâchoires offirent des feitoni hi«a prononcés; en haut , ils sont garnis de dix-sept dents dt e)|aqn« côté, et en bas, de quinse» également a droite et a ganolui* Parmi les dents supérieures , ce sont les premières qvi sont lee plus petites , et les secondes et les septièmes qui lont lit ph|p grandes. A la mâchoire inférieure , à lexoeption des quatrièmes et des dixièmes qui sont assez forte»» elles w trouYont être t<mtet à peu près de la même longueur,
Le coin antérieur de la paupière mpérieure ooitient un midi'* ment de lame osseuse.
Le cou est gros et arrondi ; le corps épaii et large. Lee membrei sont plus forts et les doigts plus court» que ceux, de» autres Craeo« diles. On ne yoit pas la moindre trace de palmure aux pattes de devant. Celles de derrière ont leurs doigts externes réunis par une membrane , encore est-elle fort courte entre le second et le troisième.
La queue est carrée.à sa base ; ce n est que verti le second Uert de sa longueur qu'elle commence h se comprimer latéralement.
La nuque porte en travers une rangée de quatre petits écoit sons. Sur le cou» il existe six plaques ovales et fortement carénées : quatre d'entre elles sont placées sur une ligne traaf?analt légèrement arqu^ ; les deux autres sont situées côte à côte der^ rière celle-ci. Le bouclier du dosna pas une grande largeur r il ie compose d'écaillés carrées, i^x)portionnellemfint plut petites que celles qui revêtent les mêmes parties chez les autres Groco« diles. On remarque que les carènes qui surmontent longitudi» nalement ces écailles sont toutes aussi peu élevées les unes que ka autres. Elles forment dix-huit séries transversales , étant au nom* bre de deux pour la première, de six pour les onze suivantes, et de quatre pour les six dernières.
Jusqu'à son neuvième cercle écailleux , le dessus de la queue tiffre quatre rangs longitudinaux d'arêtet tout autn basset que celles du dos. 11 nen conserve que deux, les latéraux , jusqu'tfi dix-septième cercle , ensuite il n'en a plus qu'un seul jusqu'au tpente>et*unième et dernier. C'est à peine si cette arête oaudale^
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dTabord qnadnq^, puis donUe , enfin simp&e, subit iinel^ère aération à mesure qn'dle s^éloigne dn ccnps, ainsi que cela se Toitchez la pfaipart des Oocodiliens.
La pean des flancs se trom-e garnie d^écaiDes petites, nomtireuses, r«iflées on tobercnleo^ , t^^an observe rarement dans les antres espèces. Les épaules , le dessus et les c^tés da cou jont protégés à pea près de la même manière. A droite et à gaucfae de la dôrasBe dorsale il règne deux lignes parallèles d'écaillés avales et carénées qui, poor la grandeur, ne difierent pas de celles qni composent cette cuirasse.
Les membres sont en entier garnis d'écaillés riiomboîdales, plafeset Uuses en dessous, carénées sur les lM*as et sur les jambes , et tuberculeuses sur les fesses. Dans celte espèce, trois ou quatre lortes écailles comprimées tiennent lieu de la crête dentelée , que tontes les autres espèces, à 1 exception du Crocodile de Graves, portent tout le long dn bord postérieur de leurs pattes de der-
Les plaques écaiUeuses du dessous du cou et des régions anales sont carrées, cdles qui garnissent Fabdomen ont une figure lec-
L'un de nos individus , conservé dans Teau-de-vie , n a pas un seul écnsson ni une seule écaille qui ne soient percés d'un pore «n* le milieu de leur bord postérieur. Notre autre sujet , qui est empaillé et plus grand , ne nous a rien offert de semblable.
Gnjoaânox. Le premier est d'un brun noirâtre sur la partie «ipérieare dn corps , avec des raies en zigzags d'un jaune foncé. Les flancs et les membres sont semés de ntHubreuses tacbes de la oonleor. Une tante marron, lavée de noirâtre, r^ne le crâne. Cest aussi dn jaune qui colore le dessous dn corps et lesoôlés des mâcboires, lesquels portent chacun une rangée de grandes taches noires sur la moitié postérieure de leur étendue loogitndinale. L'orifice des petits pores , dont les écailles sont percées, est de cette dernière couleur.
Notre second individu offre en dessons une teinte marron, pareonme de zigzags d^un jaune vif. Cest le même fond de couleur qui se montie sur les pattes et sur les cotés du corps , mais avec des taches jaunes en plus grand nombre, au moins ptvts distinctes que chez fautre sujet.
DoEiQioKs. Nous ignorons si cette espèce atteint d aussi grandes qm la phiparf de sn congénères. CeOes qne noos
ou SAUàlENS ASPIDIOTES. G. CROCODILE. 2. ICI
donnons ici sont prises sur notre grand exemplaire , l'autre na que soixante-six centimètres de long.
Longueur tota.le. l'aj)". Téie. Long. 21"; haut. 6"; larg. 10". Cou, Long. 12". Cbr/)j. Long. 40"; haut. 1 5"; larg. 17". Mtmh, uni. Long. 21". Memh, post. Long. 28". Queue. Long. 5ij'\
Patrie et moeurs. C'est grâce à la générosité de M. Ramon de la Sagra, qui envoya, il y a trois ans, de Cuba au Muséum un jeune Crocodile rhombifère vivant, que nous connaissons enfin aujourd'hui la patrie de cette espèce , la seconde qu'on ait encore découverte dans le Nouveau-Monde. Il est très probable qu'elle n'est pas confinée dans cette île, mais qu elle habite aussi les autres Antilles et peut-être le Mexique.
Observations. Ce qui nous engage à émettre cette opinion, c'est que nous avons cru reconnaître dans une figure , bien que fort mauvaise, donnée par Hernandez dans son Histoire det plantes et des animaux de la Nouvelle-Espagne , le portrait du Crocodile rhombifère. 11 y a même , dans la description qui accompagne cette figure , quelques traits qui nous paraissent particuliers à cette espèce. Nous laissons au zèle des voyageurs le soin de vérifier si notre observation est exacte.
LE CROCODILE DE GRAVES. Croeodilus Gravesii. Bory
Saint-Vincent.
Caractères. Museau. court, déprimé; plaques dorsales surmontées de tubercules ou de pointes recourbées. Pieds de derrière palmés, mais sans crêtes dentelées le long de leur bord posté-* rieur.
Sywonymie. Crocodilus Planirosiris. Graves. Ann. génér. Scienc. phys. tom. 2, pag. 348.
Crocodilus Gravesii. Bory de Saint-Vincent, Dict. class. hist« nat. tom. 5, pag. log.
Crocodilus Planirosiris, Gray, Synops. Rept. part, i, pag. ôg»
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DESCRIPTION
fbtUiES. L^ëpaisseur du corps et des membres de cette espèce lui donne une forme trapue qu'on bé retrouve dans aucun autre âaiarien. Sa tête ùAi le neuvième de sa longueur totale. Elle a la figure d'mi triangle isocèle allonge , et ne présente aucune eon- ▼eidtë hi saillie de bosses frontales , de sorte que le chanft-ein est parfaitement plan. Le crâne est percé de deux fosses orales, médiocres $ tous les os en sont comme rongés et percés de petite ttouê; il est muni à son bord postérieur de cinq petits tubertmles en forme de dents. L'extrémité du museau est arrondie , et sa surface couverte de gros tubercules obtus ^ disposés sans ordre relier. La mâchoire supérieure est garnie de dix-huit dents pointues de chaque côté, dont la quatrième et la dixième sont \èê plUB fortes. La mâchoire inférieure a quin;fe dents dé l'un tHMniile de l'autre côté. Outre l'échancrure de la mandibule, qui ^rt de passage k la quatrième dent inférieure ; il en exbite une autre prolongée, dans laquelle sout reçues les neuvième , dixième et onzième. Cette mâchoire inférieure est remarquable par éon épaisseur qui , au premier coup d'œil , la fait paraître plus large que la supëriettre» Le eou est encore plus large et plus gros que la tête. Derrière l'occiput , on voit quatre plaques nuchales tuberculeuses placées sur une ligne transverse ; et sur le milieu du eou êiu ëcusions œrvlcaux formant deux lignes parfaitement ilrotM , quatre antérieures et deux postérieures , asses petits , ékitéi en tubereules pointus > à cdtés inégaux , et entrem^éi dans leur distance de petits tubercules, tels qu'on les retrouve sur le réMe du cou* Le dos est recouvert de dix-huit rangées de petites plaques carrées, dont les unes se tenninent en tête de ckm , -d'autien en pointes uu peu reco«irbées , et quelques autres en lames tranchantes. La première rangée a seulemeni deux ;^- H|Ues ; les onse suivantes ea ont chacune six ; puis viennent einq rangées de quatre plaques , et enfin une dernière de dix. Dans les intervalles de ces rangées , on observe quelques autres tubercules très petits. Le plastron dorsal , composé de toutes ces plaques , forme un parallélogramme assez régulier. Les flancs sont garnis , ainsi que les côtés du cou , de petites écailles arrondies , portant chacune un tubercule émoussé , et entremêlé d'autres très petites écailles bosselées. La queue , qui à elle seule forme la moitié de
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la longueur totale de lanimal , a vingt-neuf cercles d'ëcaillei . Celles du dessus et des côtés sont parfaitement semblables en petit à celles du dos, c'est-à-dire carrées et tuberculeuses.^ Les crêtes peu sensibles qui résultent du prolongement de leurs tubercules sont épaisses , obtuses , immobile* et comme osseuses. Elles commencent à la sixième rangée et se réunissent à la dix-septième , la crête terminale n'est pas plus saillante que les autres. Leê membres , qui sont très gros , ont leurs plaques supérieures et latérales prolongées en tubercules obtus , en sorte que la superficie de l'animal paraît hérissée de protubérances. Les pieds postérieurs ont leurs quatre doigts entièrement palmés , mais n'offrent aucune apparence de crête dentelée. Le contour en est arrondi comme celui des pattes de devant. Le dessous du corps est entièrement revêtu de plaques carrées , disposées par bandes transversales , lisses et unies , mais dans laquelle on observe une certaine disposition à devenir tuberculeuses. Sous le cou et la mâcbioire inférieure , ces petites plaques sont plus épaisses et munies d'un pore ; des pores pareils se retrouvent dans les rangées qui avoisinent les cuisses et sous les pattes.
Coloration. La couleur des parties supérieures du corps est d'un brun-foncé noirâtre , celle des parties inférieures est d'un jaune sombre.
Dimensions. L'individu d'après lequel cette description est faite paraît avoir été fort vieux , à en juger par l'épaisseur des os et la force des tubercules, qui ne sont pas le produit d'une disposition particulière de Tépiderme, mais qui résultent de la substance même des plaques. S'il en était ainsi, le Crocodile de Graves ne deviendrait pas aussi grand que la plupart des autres espèces de son sous-genre , puisque le sujet dont il est question ici n'offre que les proportions suivantes :
Longueur totale, i' 26" 5'". Téie. Long. i5" 5"*. Cou, Long. lî" 5**'. Memb, ont. Long. 20" 5"'. Memb. post. 28'*. Queue, ixmg. 58 ".
Patrie et mcedrs. On ne sait pas précisément quelle est la patrie dtt Crocodile de Graves. Cependant M. Bory de Saint- Vincent présume qu'il est originaire d'Afrique ; parce que , comme il le dit dans le Dictionnaire classique, à Tarticle où il est question de cette espèce , la peau de l'exemplaire dont nous venons de donner les dimensions a été acquise avec d'autres objets d'histoire naturelle , par son aïeul Journu , d'im chirurgien de navire <Jui
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avait souvent été à la traite des nègres sur les côtes du Congo. Observations, Le même exemplaire , par suite du don que M. Joumu a fait de sa collection à l'Académie des Sciences de Bordeaux , se trouve faire partie aujourd'hui du Musée de cette ville. C'est encore le seul que l'on connaisse. Nous l'avions demandé en communication ; mais il était en trop mauvais état et nous avons dû reproduire la description que Graves en a publiée. Ce Crocodile nous semble bien être tme espèce particulière; mais qui pourtant paraît avoir de grands rapports avec le Crocodile rhombifère.
LE CRCK:0DILE vulgaire. Crocodilus vulgaris, Cuvier
Caractères. Mâchoires non allongées en bec étroit. Pieds de derrière largement palmés. Une crête festonnée le long de leur bord postérieur. Six plaques cervicales; écussons dorsaux quadrangulaires , et surmontés de six séries longitudinales de carènes peu élevées.
SYNONYMIE. CrocodUus amphibius niloiicus. Loch. Mus. Besl.
pag* 49 f ^^' i3? fîg* 2*
Le Crocodile du Nil, Daud. Hist. Rept. tom. 2 , pag. 867.
Crocodilus vulgaris. Cuvier , Ann. Mus. d'hist. nat. tom. 10 , pag. 40 , pi. I , fig. 5 et 1 2 , et pi. 2 , fig. 7.
Crocodilus vulgaris, Tiedm. 0pp. Libosch. Naturg. Amph. pag. 68 ) tab. 8.
Crocodilus vulgaris. Cuvier. Oss. foss. tom. 5, part. 2, pag 42, tab. I , fig. 5 et 1 2 , et tab, 2, fig. 7
Le Crocodile vulgaire, Cuvier, Règ. Anim. tom. 2 , pag. 20.
The common Crocodile, Griff. anim. Kingd. tom. 9 , p. 102.
VARIÉTÉ A
Caractères. Museau peu rétréci , plutôt plan qu'arqué en travers , de petits enfoncemens et de petib sillons parfois vermiculiformes siu- sa surface. Table du crâne tout-à-fait plate. Dos vert, grivelé de noir ; deux ou trois bandes obliques de cette dernière couleur sur chaque flanc.
Synonymie. Crocodilus vulgaris, Geofi*. Ann. Mus. tom. 10, pag. 67.
De«cript. Egyp. (Hist. nat.), tom. i, pag. 8, ati. pL j, fig. 1-2.
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Crocodilus vulgaris, Merr. Amph. pag. 87, spec. 9.
Crocodllus chamses, Bory de Saint-Vinc. Dict. class. tom. 5 , pag. io5.
Crocodilus çulgaris, Geoff. Crocod. d'Egypte, pag. iSg.
Crocodilus lacunosus, Geoff. Crocod. d'Egypte, pag. 167.
Crocodilus çulgaris, Gray , Synops. Rept part, i , pag. Sj , spec, I.
Formes. Cette variété est , avec la suivante, celle à laquelle appartiennent les individus dont les mâchoires sont les moins étroites. Elles n'ont cependant pas la même largeur chez tous , mais on peut dire qu'en général , prise au niveau de la neuvième dent supérieure , cette largeur n'a que le septième de la longueur de la tête , mesurée du bout du nez à l'occiput. La tablette du crâne est plane. Sa forme est celle d'un quadrilatère un peu plus large que long , et dont le bord antérieur est un peu plus étroit que le postérieur. Celui-ci n'est pas rectiligne , attendu qu'il présente deux courbures de même longueur , dont la concavité se trouve en dehors. Les trous post-orbito-craniens sont grands et de figure ovale. Leur bord interne est un peu relevé en arête. L'espace interoculaire est creusé en gouttière.
Il y a des individus de cette variété dont la mandibule offre une surface presque plane, c'est-à-dire que l'extrême bord de son contour est la seule partie qui en soit abaissée vers la mâchoire inférieure. Alors il arrive quelquefois que la région médio-longitudinale , dans une certaine longueur est très légèrement concave. Ces mêmes individus se distinguent encore en ce que les arêtes que forment leurs bords orbitaires internes se continuent en avant des yeux pour former, comme dans l'espèce précédente, une figure en losange , ouverte à ses angles antérieur et postérieur. Puis la surface mandibulaire est presque unie , ou bien elle offre de petits enfoncemens assez semblables à ceux qu'on voit sur la carapace des Gymnopodes ou Trionyx. L'individu à l'état de momie , d'après lequel M. Geoffroy a établi son Crocodilus complanaius , mais que nous regardons comme étant véritablement de l'espèce du vulgaire , est particulièrement dans ce cas.
Il est d'autres Crocodiles mlgaires de notre variété A ,. dont It
I06 LÉZARDS CROCODILIENS
mâchoire supérieure est légèrement arquée en travers dans sa moitié postérieure , qui offre sur sa région médiane et longitudinale xm renflement plus ou moins marqué. Chez ceux-ci , les arêtes pré- orbitaires sont à peine sensibles , et les inégalités, régnant sur la surface do leur museau , sont produites par de nombreux enfoncemem, simplement longitudinaux ou vermiculiformet. Nous citerons en exemple , l'individu rapporte d'Egypte par M. Geoffroy, celui que ce savant et M. Guvier ont, l'un et l'autre , pris pour type de leur Crocodile vulgaire.
Tous les individus appartenant à la première variété que nous avons vus offrent sur la mandibule , au-dessus de la neuvième dent y une forte protubérance ; puis de chaque côté du museau , en arrière du trou nasal , un renflement longitudinal dirige' obliquement en dedans. Les bords des mâchoires sont fortement festonnés , les dents qui les arment sont au nombre de trente-six à la mandibule , dix-huit de chaque côté ; et de trente à la mâchoire inférieure , quinze à droite et quinze à gauche. Les plus longues de ces dents sont les troisièmes et les neuvièmes d*en haut ; les premières, les quatrièmes et les onzièmes d'en bas.
La longueur des pattes de derrière est égale à l'étendue que présente le corps entre 1 épaule et la cuisse. Les pieds antérieurs sont moins longs d'un tieivs. Leurs doigts sont complëteoieat libres. Ceux de derrière sont réunis par une membrane fort longue entre les deux internes, très courte entre les deux externes.
Derrière Toccipiat , on voit deux paires d'âmssons placées en travers de la nuque , l'une à droite , l'autre à gauche de sa ligne médio-longitudinale. Ces écunons , dont la fomus «st ovale « aont relevas d'une carène asses forte.
Il €St des individus qui n*ont que deux de ces ëcusscms ; d'autres en ont trois. Mais ces nombres ne sont qu'accidentels. Le ▼feitaWe , au moins celui oflRert par le plus grand nombre des exemplaires que nous avons tus, est de quatre. Après les éci»eont de la nuque en Tiennent deux autres , beaucoup plus petits, uni scmt plac^ , un de chaque côté du cou , assez près du bonelier cervical.
Les plaques qui composent celui-ci sont au nombre de sbc , formant deux rangs transversaux ; l'un de quatre , et un peu ar- ^tté , l'antre de deux. De ces six plaques , qui Sont carrées ou tra-
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pëzoïdes, ]ei deux médianes du premier rftng iont les plot grandes, et les deux latérale! les plus petites. Leur carène eit forte et médiocrement éleTée»
On compte de seize à dix-huit rangées transversales d'écmaoni osseux sur le dessus du corpa » depuis les épaule» jusqu'à la naissance de la queue. Quand il y en a dix-sept ou dix-huit , la première ne se compose presque toujours que de deux écuasons» Mais en général on en compte quatre à la première rangée, six aux dix ou onze suivantes , et quatre seulement aux dernières. 11 s ensuit que le dos offre six séries longitudinales de carènes, mais dont deux , les externes , sont beaucoup plus courtes que les autres , puisqu'elles ne régnent que sur le second tiers environ de la longueur du do». Les plaques qui supportent les carènes de ces deux séries externes ont une forme ovalaire. Celles des deux médianes sont à quatre pans et plus larges que longues $ celles des deux autres sont carrées. Les carènes des deux séries médianes sont plus basses que les autres.
A droite et à gauche de ces six séries de plaques carénées du dos, il y en a quatre ou cinq autres plus petites et ovales, qui ne sont pas toujours disposées assez régulièrement pour for^ mer une bande parallèle à celle en dehors de laquelle elle se trouve placée.
La queue est entourée de vingt-six à trente -huit cercles d'écailles. La crête qui la surmonte , tantôt es^double jusqu'au quinzième , tantôt jusqu'au dix-septième ; elle est mince, flexible et profondément dentelée. Les carènes suscaudales de la région moyenne disparatissent après le neuvième anneau écailleux.
Les écailles des côtés du corps , du dessus et des parties latérales du cou, sont plates , les unes ovales , les autres circulaires.
Quelquefois on en aperçoit parmi elles de tuberculées et de carénées. Ce sont dès scutelles rhomboïdales et simples (Jui revêtent les membres. Le bord postérieur de ceux de derrière en est garni d'une douzaine , formant une crête festonnée.
Le dessous du corps est protégé par des scutelles quadrangulaires , ayant le plus souvent chacune un pore vers le milieu de leur bord postérieur.
Coloration. Tout le dessus du corps offre un vert olive , piqueté de noir sm* la tête et le cou , jaspé de la même couleur sur le dos et la queue. Deux ou trois larges bandes obliques et noires
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te montrent sur chaque flanc. Les régions inférieures de Tanimal font d'un janne Tcrdatre. Les ongles offrent nne teinte brune.
DfME?i»io?fs. Noos arons tu dix-huit individus de cette variété, ayant depuis cinquante centimètres jusqu'à trois mètres de long. Tous appartiennent à notre colleciion , a l'exception de deux qui nous ont été obligeamment conununiqués , l'un par M. Perrot , Tantre par M. Florent Prévost. Ceux de ces individus dont l'origine est bien constatée , viennent d'Egypte ou du Sénégal. Nous en avons huit de ce dernier pays , et c'est parmi eux que se trouvent le plus petit et le plus grand de la série. Us ont été rapportés par MM. Perrotet et Leprieur.
Dans le nombre de ceux d'Egypte , nous en comptons deux jeunes , dont on est redevable à MM. Joannis et Jorès , officiers embarqués à bord du Louqsor. Puis celui que M. Geoffroy a disséqué au Caire , et rapporté lui-même au Muséiun. Enfin deux momies , l'une longue d'un mètre , que M. Geoffroy a considérée à tort comme étant de l'espèce de son Crocodilus marginaius , ou de notre variété C ; l'autre de deux mètres cinquante centimètres de longueur , d'après laquelle ce même naturaliste a établi son Crocodilus complanaius. Le plus petit de ces deux Crocodiles embaumés , est un présent que notre Musée a reçu de M. Caillau. Le plus grand y a été déposé par M. Chabrand , auquel il était resté avec quelques autres objets d'antiquité égyptienne , provenant d'une collection qui a été exposée dans la salle du bazar Saint -Honoré , dont il est propriétaire.
VARIÉTÉ B
Caractères. Museau sub-élargi , épais, excessivement peu courbé dans son sens transversal ; surface de la tête couverte de rugosités anguleuses. Bords latéraux de la tablette du crâne non relevés. Parties supérieures d'un jaune olivâtre , jaspé de brun noirâtre.
Synonymie. Crocodilus palusiris, Less. Voy. Ind. orient. Bell. (Zool. Rept.) pag. 3o5.
Cirocodilus mlgarU. Yar. E. Gray, Syno^irRept. pag. 5^.
ou SAURENS A9PIDI0TES. G. CROCODILE. 3. IO9
DESCRIPTION
Formes. Aucune autre différence que celles que nous allons indiquer, ne distingue les individus de cette Tariété de ceux de la précédente.
Leurs flancs, les côtés et le dessus de leur cou, au lieu d'être garnis d'écaillés plates , en offrent de bombées et à carènes. On en Yoit même une rangée transversale entre le bouclier de la nuque et celui du cou. Le front est longitudinalement coupé par une petite arête tranchante. Celle qui chez l'autre variété existe devant chaque œil, est ici encore plus saiUante, mais elle n'est pas continue ; coupée qu'elle est à divers endroits , elle semble être composée de tubercules anguleux placés les uns à la suite des autres , comme il s'en montre d'ailleurs sur toute la surface du museau, si ce n'est pourtant à son extrémité. Cette inégalité du dessus de la mâchoire supérieure n'est donc pas produite par des enfoncemens ou des sillons vermiculiformes, comme chez la variété À, mais par des saillies très irrégulières, au milieu desquelles domine néanmoins la protubérance qui se trouve audessus de la neuvième dent. On remarque en outre une fosse oblongue au-dedans de cette protubérance, ou mieux , entre elle et la ligne médio-longitudinale de la mandibule.
Coloration. Quant au système de coloration , il est le même, excepté que le vert qui en forme le fond tire davantage sur le jaune , et qu'il est semé ou jaspé de taches d'un brun noirâtre, moins petites et plus serrées.
Dimensions. Nous avons aussi une très belle suite d'échantillons de cette variété. Nous en possédons douze , ayant depuis trente centimètres jusqu'à plus de trois mètres de long.
Patrie. Tous nous été envoyés par M. Duvaucel , ou rapportés par M. Dussumier, comme ayant été pris , les uns dans le Gange, les autres sur la côte de Malabar. Ce ne sont donc que des renseignemens inexacts qui ont pu faire dire à M. Lesson que cette variété du Crocodile vulgaire, qu'il a fait connaître sous le nom de Crocodilus palusirU, dans la partie erpétologique du Voyage aux Indes orientales de M. Bellanger, ne va jamais dans le Gange, qu'elle ne quitte point les marécages et les grans étangs.
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VARIÉTÉ C
GàiULGTiais. Mâcheiret allongées, étroites; mandibule légèrement arquée en trarers , et ot&ant w» sa surface des protubérances oblongues ou arrondies ; bords latéraux de la tablette du erâne relevés; six écussons nuchaux; oarènes dorsales d'égale hauteur, formant des séries longitudinales placées k la même distance l'une de l'autre. Dessus du corps d'un vert foncé, avec de petites lignes brunes disposées en rayons sur les écussons.
Stnontmis. Crocodllus marginatus, GeofT. Croc. d'Égypt. p. i65.
Crocodiiui vulgaris, Var. B, Gray, Synops. Rept. part, i , p. 68.
DESCRIPTION
FoBMEs. Cette variété est beaucoup mieux caractérisée que les trois autres, et par cela même plus facile à distinguer.
Les mâchoires sont plus effilées que celles de la variété B ; mais elles le sont moins que chez les individus de la variété D.
Ce qui peut particulièrement la faire reconnaître, c'est i* la légère concavité que présente sa surface crânienne , dont les bords forment de chaque côté une sorte de bourrelet bosselé. 2° La présence sur la nuque de six écussons dont le diamètre est moindre que celui des quatre que Ion y voit ordinairement.
Les inégalités que présente le dessus de la mandibule ne sont point occasionées par des creux comme chez la variété A, ou par des saillies anguleuses, comme chez la variété B » iuaig par des renflemens oblongs ou arrondis.
Outre que les carènes dorsales sont plus comprimées que dans la plupart des autres Crocodiles vulgaires , elles ont toutes une égale hauteur, et les séries longitudinales qu elles forment conservent entre elles le même écartement.
Goloiut;on. Cette variété se distingue encore des trois «utrei par son système de coloration. Une teinte d'un vert-bouteille fonoé règne sur toutes les parties supérieures de son corps. On Toit de petites lignes brunes, ondulées, parcourant longitudinalemoit la tête , et un nombre considérable de petits traits brunâtres , disposés en rayons sur toutes les plaques du bouclier dorsal.
Dimensions. La collection erpétologique renferme six individus du Crocodile vulgaire , offi'ant les caractères que nous venons de
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faire connaître. Le plus petit a un mètre de long , et le plus grand trois mètres et vingt centimètres.
Patrie. Nous ignorons l'origine de deux d'entre eux ; mais les quatre antres viennent d'Egypte : trois oedI M donnés au Muséum par M. Iiiédenftt-I>aTant , et le quatrième par M. CaOlaud. Ce dernier est à l'état de momie. Nous devons à l'obligeanoe de M. Verraux , marchand naturaliste de Paris , d'avoir pu observer la peau d'un septième exemplaire : elle lui a été envoyée du oap de Bonne-Espérance par son fils , M. Jules Verraux , que nous trouverons souvent l'occasion de citer plus tard , à propos d'espèces rares ou nouvelles que nous tenons de lui. Cette peau est remarquable en ce qu'à la première vue on pourrait croire que l'animal auquel elle a appartenu n'avait que trois doigts a chacune des pattes de derrière ; mais , en Texaminant avec plus de soin , on s'aperçoit de suite qu'il a bien réellement existé un quatrième doigt postérieur , et que son absence n'est qu'accidentelle.
Ce qui le prouve , c'est qu'à l'une de ses pattes postérieures nous avons retrouvé la cicatrice , et à l'autre le moignon du quatrième doigt mancpiant. 11 n'y a rien en cela qui doive étonner , car on sait que les Crocodiles se battent entre eux avec acharnement. Nous avons vu , et il en existe dans la collection , des individus mutilés , ayant même un membre ou deux de moins, par suite de semblables combats.
Il était nécessaire que nous donnassions cette explication , parée que la peau dont il a été parlé plus haut n'ayant été examinée que très légèrement par M. Cuvier, ce célèbre naturaliste en fit faire un dessin poiu* la collection des vélins du Muséum , qui la représente telle qu'elle est , avec trois doigts seulement à chacun des pieds de derrière.
FJRIÈTÈ D.
C^BACTSREs. Corps allongé, grêle. Mâchoires trèa effilées; U supérieure légèrement cintrée transTersalemeut* Chanfrein élevé; surface de la mandibule comme bosselée. Région crinienne parfaitement plate. Carènes des deux séries médio-longitudinalesun peu plus basses que les autres, et aussi plus rapprochées Tune de r autre. Parties supérieures semées de taches anguleuses noires.
I ] 2 LEZARDS CROCODU.IENS
DESCRIPTION
Formes. Les individus appartenant à cette variété ont le corps et surtout la tête sensiblement plus allongés, plus grêles que ceux des trois autres. Cet allongement , cette étroitesse de la tête , qui se termine tout-à-fait en pointe obtuse en avant , est certainement fort apparente chez les sujets jeunes et âgés, comparés avec ceux des trois autres variétés ; mais cependant moins que chez ceux d'un âge moyen.
Ce caractère , nous Favouons , est le plus saillant et le seul à Taide duquel on puisse à la première vue reconnaître cette dernière variété du Crocodile Vulgaire. Pourtant elle se distingue encore de la première et de la seconde en ce que la surface de son museau n'offre ni enfoncemens ni saillies anguleuses. Sous ce rapport , elle ressemble assez à la variété C ; mais son chanfrein est un peu plus bombé, et la table de son crâne parfaitement plate. Elle na pas non plus, comme cette dernière, les écailles dorsales de même hauteur et disposées en rangs longitudinaux, observant entre eux une égale distance, ce qui , à cet égard, la rapproche des variétés A et B.
CoLORi.TioN. On trouve aussi quelques légères différences dans son système de coloration. Elle n'est pas précisément ni griveléé ni jaspée; mais elle est semée de taches noirâtres anguleuses, qui étant plus espacées laissent mieux voir le fond de la couleur. Ce fond, chez trois de nos individus, est d'un jaune-vert clair, tandis que chez les quatre autres il se montre d'un brun roussâtre.
Dimensions. Ces sept exemplaires sont, avec im huitième à rétat de momie qui fait partie de la collection d'antiquités égyptiennes conservée au Louvre , les seuls que nous ayons observés appartenant à cette dernière variété. L'individu embaumé est celui qui a la plus grande longueur, c'est-à-dire environ un ioiètre et demi ; les sept autres ont depuis cinquante centimètres jusqu'à un mètre trente-quatre centimètres.
Patrie. Parmi eux, nous comptons l'individu rapporté du Niger, et nomAié Crocodile Vert par Âdanson ; un second , péché dans le Nil, qu'on doit à la générosité de M. Thédenat-Duvant , et un troisième , fort jeune , que M. Banon a donné au Muséum comme venant du Sénégal. Les quatre autres nous ont été en-
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voyésde Madagascar ; Tun parfeuHavet, le second par M. Goudot, le troisième par M. Sganzin, et le quatrième par MM. Lesson et Gamot.
Observations, Nous n'aurions pas hësitë un seul instant à consi dérer comme autant d'espèces distinctes ces quatre variétés du Crocodile Vulgaire , si chacune d'elles nous avait exclusivement ofltert d'uae manière bien tranchée les caractères que nous en avons donnés plus haut.
Mais, il faut l'avouer, parmi les individus d'une variété , il s'en trouve toujours au moins im qui tend à rentrer dans les formes de ceux d'une autre. Cette remarque est applicable même à la variété B, dont la patrie est pourtant différente de celle des autres. Effectivement, les individus qui nous ont servi à l'établir sont tous originaires des Indes orientales ou des îles Seychelles.
C'est à cette variété B en particulier qu'il faut rapporter l'espèce que M. Lesson a décrite brièvement sous le nom de Crocodilus palustris dans le Voyage de M. Bélanger.
Le Crocodile Vulgaire de M. Geoffroy correspond à notre première variété, avec laquelle nous plaçons aussi son Crocodilus lacunosus qui n'offre véritablement pas d'autre caractère distinctif que celui d'avoir deux plaques de moins derrière l'occiput.
Notre variété C se compose du Crocodile Marginaire du même auteur. Bien qu'elle soit, à quelques égards , la plus distincte et la mieux caractérisée , elle ne l'est pas encore d'une manière absolue, puisqu'au lieu de six écussons, elle n'en offre quelquefois que quatre comme le commun des trois autres variétés.
Enfin nous nous sommes assurés , en l'observant attentivement, que le Crocodile à l'état de momie, dont M. Geoffroy a fait son Crocodilus complànatus n'est qu'un individu plus âgé que ceux d'après lesquels il a établi son Crocodilus suchus , notre variété D.
LE CROCODILE A CASQUE. Crocodilus Galeaius. Cuvier
Cabactères. Crâne surmonté de deux fortes arêtes triangnlairet. Stwonymie. Crocodile Hist. Acad. se. tom. 3, part, t 9
pag. 255, pi. 64*
Le Crocodile du Nil. Fauj. Saint-Fonds, Hist. mont. Saint-
Pierre, pi. 43.
Crocodilus Siamemis. Schneîd. Hist. Amph. fasc. secund. pag.
REPTILKS, m. ^
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Jjc Crocodile du Nil. Latr. Hîst. Nat. Rept. tom. i , pi. sans n«.
Crocodilus GaUatus. Cuv. Ann. Mus. Hist. Nat. tom. lo, pag. 5i, pi, ijfig.g.
Crocodilus Galeaius, Tiedm. Oppel imd Libosch. Naturg* der Atnph. pag. 76, tab. 11.
Crocodilus Galeaius. Merr. Amph. pag. 36, spec. 6.
Crocodilus Galeaius. Cuv. Ossem. Foss. tom. 5, pari, s^ pag. ^s, pi. i,fig. I.
Crocodilus Galeaius. Bory Saint-Vincent. Dict. Glass. Hist. Nat. tom; 5, p. 108.
? Crocodilus Siamemis. Gray, Synops. Rept. part. t,pàg. flb.
DESCRIPTION
Formés. La iéi^ dé cette espèce , considérée dans son contour horizontal , paraît offrir plus de ressemblance avec celle du Crocodile à deux arêtes qu'avec aucune autre. La surface en est très raboteuse , et l'extrémité antérieure fort aplatie. Mais ce qu elle présente de plus remarquable , et ce qui constitue lé yéritable caractère spécifique du Crocodile à casque , ce sont les deux saillies que forment les os du crâne sur la ligné moyenne et longitudinale de celui-ei. Ces saillies ou carènes sont placées à la suite Tune de l'autre , et , étant beaucoup plus comprimées en arrière qu'en avant, elles offrent jusqu'à un certain point une figure triangulaire.
Le dos et le cou ne semblent pas être différemment cuirassés que chez le Crocodile Vulgaire.
Les pieds de derrière ont leur bord postérieur garni d'une crête dentelée , et leurs doigts réunis par une membrane. Pourtant ces caractères ne sont pas exprimés dans la principale figure que les missionnaires ont donnée de cette espèce ; ihais ils les indiquent dans une autre, et leur description dit positivement qu'ils existent. Leur première figuré offre très probablement tme autre inexactitude , c'est de représenter la queue avec line double crête dentelée jusqu'à son extrémité.
Coloration. Un brun obscur règne sur les régions supârîeniies; les inférieures sont colorées en jaune pâle; et des taches de ces' deux couleurs , disposées à peu près de la même manière que les carrés d'un échiquier, se montrent sur les côtés du corps.
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DiMÈNSfoNS. L'un des trois individus du Crocodile à cflsqtié ^i ont ëtë vus par les missionnaires , avait plus de dix pieds de long. On doit donc croire (|ue cette espèce atteint les mêmeé dhhensions <jple les Crocodiles Vulgaires et à deux arêtes.
Patrie. Ce Crocodile n'a jusqu'ici été observé qu'à Skm.
Ohserpaiions, Il n'est encore connu des natUralisteiï ^é par la description et les figures qui en ont été adressées de Sîanût par les missionnaires français à l'Académie des Sciences, dfttts l'histoire de laquelle elles ont été publiées. C'est une de ces fi^rW, en particulier, qui se trouve reproduite pour celle du Crocodile du Nil, dans l'Histoire de la montagne de Saint-Pierre, par M. Faujas de Saint-Fond , celui-ci ne s'étant pas aperçu que son dessinateur, au lieu de faire un Crocodile du Nil d'après nature, avait trouvé plus commode de copier dans l'Histoire de l'Académie l'une des planches représentant le Crocodilér à casque. Encore ne le fut-elle pas exaètement ; car cette prétendue iftgnré^ du Crocodile du Nil de M. Faujas de Saint-Fond a un ongle de trop à chaque patte. D'après cette mauvaise copie, il en a été fait une autre pour la partie èrpétologique du Buflfon de Déterville , que M. Latreille donne aussi , de même que Fauteur de l'Histoire de la montagne de Saint-Pierre ^ comme le portrait d'un Crocodile du Nil.
$. LE CROCODÏLË a deux ARÊTES. Crocodilus bip6ircatùs\
Cuvier.
Caractères. Mâchoire supérieure surmontée dé dettt àfétes raboteuses , partant de l'angle antérieur de chaque œil. Point de plaques nuchales , ou bien deux fort petites.
Synonymie. Crocodili Ceytonici ex ovo prodiens. Séba , tom. i , pag. i6o , tab. io3, fig. i.
Crocodilus porosùs, Schneider^ Hist. Amph. fasc. secund. p. 169, Crocodilus biporcaius, Cuvier , Ann. Mus. Hist. nat. tom. 10 , pag. 48, tab. i,fig. 4 et i3, et tab. 2 , fig. 8.
Crocodilus hiporeatus. Tiedm. 0pp. und Lisfoosdh. naturg. Amph. pag. 72 , tab. 9.
Crocodilus biporcaius, Merrem. Amph. pag. 36 , spec. 8. Crocodilus biporcaius. Cuvier, Oss. Foss, tom. 6, part. 2, p. 49^ tab. I , fig. 4 et i3 , et tab. 2 , fig. 8.
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. Crocodilus hiporcaius. Bory de Saint-Vincent, Dict. Class. Hist. nat. tom. 5, pag. 107.
Crocodilus hiporcaius, Fitzinger. Neue Classif. Rept. p. 46. Crocodilus hiporcaius, Lesson, Voy. Ind. orient. Bélang. (Zool.
Rept.), pag- 3o3.
Crocodilus hiporcaius, Cuvier, Règn. anim. tom. 2 , pag. 21. Crocodilus hiporcaius, Guérin, Icon. Règ. anim. tom. 2, fig. i. Crocodilus hiporcqius, Wagler, Nat. Syst. Amph. pag. 140,
tab. 8, fig. 2.
Crocodilus hiporcaius, Gray, Synops. Rept. part, i , pag. 58. Crocodilus hiporcaius, Griff. Anim. King. part. 26, pag. 108.
DESCRIPTION
Formes. Lorsqu'il est adulte, le Crocodile à deux arêtes n*a guère la tête plus effilée que celle de notre première variété du Crocodile Vulgaire ; mais dans son moyen âge il a le museau presque aussi étroit que cehii du Crocodile de Saint-Domingue. Cela sera rendu plus sensible par ce qui va suivre.
Ainsi « chez un individu long de 4' 33*', l'étendue longitudinale de la tête est trois quarts de fois plus considérable que son diamètre transversal en arrière, au lieu que chez un sujet de 2* 71", cette partie du corps est une fois et un cinquième plus grande en long qu'en travers. Le museau du premier a en longueur la moitié de celle du derrière de la tête ; celui du second n'a que les deux cinquièmes de cette dernière dimension ; mais chez tous deux les deux tiers de la longueur totale de la tête se trouvent être compris entre le bout du museau et l'angle antérieur de Fœil. 11 n'en est pas de même pour les jeunes (^ujets, dont la tête a autant d'étendue en avant qu'en arrière de l'angle antérieur d'une orbite correspondante.
Les côtés du triangle isocèle que forme le pourtour de la tête du Crocodile à deux arêtes sont loin d'être rectilignes. Ils se cintrent en dehors , à partir du dessous de l'oeil jnsq[u'à la onzième dent , oiî ils s'infléchissent en dedans , pour se recourber aussitôt après jusqu'à l'échancrure dans laquelle passe la quatrième dent inférieure. Ces convexités des bords latéraux de la tête sont d'autant plus prononcées , que les sujets sont plus âgés.
La tablette du crâne commence par offrir une surface carrée, puis , à mesure que l'animal grandit , elle prend un peu plus
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d'accroissement en long qu'en large , et se rétrécit légèrement en avant. L'échancrure de la mandibule étant très profonde, il en résulte qu en cet endroit le museau est fort étranglé. Les trous post-orbito-crâniens sont à peu près ovales : leur grand diamètre, qui est situé d'avant en arrière , est moitié moindre environ que celui des orbites. A moins que les sujets ne soient vieux, la surface du crâne est parfaitement unie. L'espace interorbitaire forme un peu la gouttière. Les bords internes des orbite^ font deux saillies assez prononcées dans notre exemplaire adulte. La mâchoire supérieure est si peu arquée en travers, que le dessus en est' presque plan ; mais il ofiTre de grandes inégalités , particulièrement chez les individus de grande taille.
£n effet , les os en sont comme cariés ou rongés. 11 présente en outre deux fortes arêtes , qui prennent naissance à l'angle antérieur de chaque œil , et vont aboutir , en s'atténuant peu a peu , au niveau de l'échancrure servant de passage à la quatrième dent d'en bas. Quand l'animal est vieux , les arêtes finissent par se perdre au milieu des autres saillies irrégulières qui couvrent la surface du museau. Les branches du maxillaire inférieur sont soudées dans le cinquième de leur longueur. La mandibule est garnie de dix-huit dents de chaque côté, et la mâchoire inférieure de quinze , ce qui fait en tout soixante-six dents. Pourtant on en compte quelquefois soixante-huit , parce qu'il y en a deux de plus en haut*. Les plus longues et les plus fortes dents supérieures sont les secondes , les troisièmes , les huitièmes et les neuvièmes. En bas , ce sont les premières et les quatrièmes.
La longueur des pattes de derrière est égale à celle du tronc. Les pieds de devant sont d'iui tiers plus courts. Les doigts sont plutôt grêles que trapus ; une membrane réunit à leur base les trois médians antérieurs ; les trois externes postérieurs sont complètement palmés ; l'interne ne Test qu'à sa naissance. Les ongles ont une certaine force , et présentent luie légère courbure.
Le plus grand nombre des individus appartenant à cette espèce manque de plaques nuchales; néanmoins on en rencontre quelques-uns qui en offrent deux ; mais elles sont toujours fort petites, basses, ovales, et placées entravers de la nuque à une grande distance Tune de l'autre.
Les écussons , composant le bouclier cervical , sont au nombre de six , quatre placés en carré , et les deux autres un de chaque
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coté de ce carré. Ils sont ovales et à crêtes fort élevées. La base d^ deux premiers est plus large que celle des autres.
Sur le dos , il y a seize ou dix-sept rangs transversaux dfi plaque^ paréuées. On en compte quatre au premier, au second et quelquefois au troisième. Ce nombre paraît toujours être celui de^ ^ derniers; mais il s'augmente de deux et même de quatre pour lef intermédiaires. Ces plaques dorsales , dont les carènes sont peu et également élevées , sont en même temps moins écartées les unef des autres » et pUis comprimées , plus minces que ceUes du Crocodile vulgaire. Elles ©firent encore avec elles une autre âiÏÏéreoce, c'est d'aflFecter une forme ovale , et d'être par conséquent plus longues que larges, au Heu d'être carrées. Peut-être sontrelles aussi proportionnellement un peu plus petites.
La queue est entoujpée de jtrente-huit à quaranite aii|)ieaux écailleux. C'est vers le vingtième ou le vingt-et-unième .qi|e les deux crêtes dentelées qui surmontent latéralement cette partie du corps n'^i forment plus qu'une seule. Les écailles , située^ mdre ces deux crêtes, cessent ordinairement de porter des camènes après la septième , cependant quelquefois ce n'est qu'apréf ia xmzième.
Le boucliier dorsal du CroeodU^s biporcatus est plus étroit qii# celui du Croeodilu's çulgarit. Les flancs sont revêtus d'écaillés ovaleis et lisses , qui s'élargissept da'^4utage à mesure qu'elles «9 rapprodient du ventre. Les épaules et les côtés du eou «ep^ pi^ fentent de semblables. Sur le dessus de ce dernier» il (^ ewli^ 4# même forme , mais qui pai^is sont relevées d'une légère isarè^.
Ce sont des écailles rhomboïdales qui revêtent le dessus et l§ dessous dei membres.
Les pieds de derrière s<e trouveni: élargis par une cripte deoteléef qiii en garnit le bord postérieur, depuis le jarret jusque yers ]§ milieu du petit doigt. Ou en remarque une semblable à cb^que braS'
Des scutelles carrées et lisses , disposées par bandes trançy^p^ iales , se voient ^ur la partie inférieure du corp3. Les trois ou quatre , qui se trouvent en avant de la poitrine f sont légèreno^ arquées. Pendant le jeune âge , il n'existe aucune écaille dn çprp^ qiii ne soit percée d'un pore sur son bord postérieur. Ces poriip se ferment à mesure que l'animal vieillit; mais néanmoins U ^ reste toujours d'ouverts sous la gorge et sous le ventre.
CoLORiTioN. Le fond de la couleur dn CrocodUe.à deux ai^tfl
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est d'un vert tirant plus ou moins sur le j^une. En dcmit il est semé de taches noires , ovales , assez espacées sur les mratibret , se confondant entre elles sur le dos ; xn^is de maniera cependjuit k ne jamais cacher les carènes de cette partie du corps.
Dimensions. Nous possédons cette espèce d^i^ ^us ses âges. Outre plusieurs squelettes , dont un a dix-sept pied# de longueur, nos collections renferment seize individus empailjjéf ou conservés dansl'eau-de-vie. Les dimensions suivantes sont cell^ du plus graiul.
Longueur totale. 4*3?". Tête, Long, fif'ihaut. 20" 5"' ; larg. ant. 16", post. 34".;CbM.Long. ^^'\Çprpf, U)ng. i'WM^'^fh''\ larg. 48". Memb. ant. Loujg. 61". ^çmb, ppsf, jjQUg. 74", Queue. Long, i' 95".
Jeune âge. Nos jeunes sujets , cQ^senré» dans Falaoûl , «ont d'une teinte roussâtre en dessous > paf^fnée jrr^gulièremeot de taches quadrangulaires noires.
Patrie et mceurs. Get^e espèce est la plus Répandue dans les Indes orientales. M. Leschenault nous Ta envoyée de Pondichéry ; elle a été rapportée de Batavia par Jfi.. Reynaud > des Seychelles et de Timor par Pérou. Mais la plupart de nos individus ont été pris dans le Gange. On en doit à MM. Diard et Di^vaucel , au capitaine Houssard, à M. Dussumier et 4 M. Wàllich. Le plus grand de tous nos individus empaillés existe depuis long-temps au Muséum, sans que Von sache aujourd'hui quelle est son origine. On en a aussi des squelettes venus de Tîle de Java. Ffiocn^i nos exemplaires se trouve celui , à moitié sorti de )'œuf , qui a serri de modèle à la figure d'une des planches de Séba. 11 provient du cabinet du stathouder.
Observations. Cette espèce est une de celles dont les caractères 9gp^ le» n^ofns diQciles à «ai^r, en ce qu'ils se retrouvent , à très ppu d^ chose près , exactem/ent les m^êmes dans tous les individu?.
». JJE CROQMHLE A MUSEAU EFFILÉ. Crocodilus acutus.
Geofiroy.
Çaba^7ÈR£s. j^useau e^^lé ; chanfrein bombé ; carènes dorsales des r^ngs e:M;ef nés dispottéas assez irrégulièrement , et plus élevées <p]^ celles d^ deux rangs du milieu.
S]r^o9YMiE. Crocodile d*Àmdrique. Flnmier, Manuscr.
Çrocodih dAmèriqit^, Gautier, Oh», sur l'hist. nat. , la phys. et 1^ 1^, xy« p|f t. p«g^ l3i ftt^ Hiiv.
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Crocodilus Americanus amphihius, Séba , tom. i®', pag. 67,
tab. io6< fîg- !•
Crocodilus Curassaçicus. Sëba, 1. 1, p. 162-166, tab. io4f fig.ià 9
et 12.
Ze Fouette-Queue. Lacépède, Hist. Quad. ovip. tom. i«', p. 240. Le Fouette-Queue. Bonnaterre, Encyc. mëth. Rept. tab. 3,fîg. i. Crocodilus Americanus Plumieri, Schneider, Hist. Âmph. fasc. 2,
pag. 1 67 et suiv.
Le Crocodile de Saint-Domingue, Geo&oy, Ajon. Mus. Hist. nat. tom. 2 , pag. 53, pi. 87, fig. i.
Crocodilus acutus. Cuvier, Ami. Mus. Hist. nat. tom. 10, pag. 55, pi. i", fig. 3 et 14, et pi. 2 , fig. 2.
Crocodilus acutus. GeoflFroy, Ann. Mus. Hist. nat. t. 10, p. 67.
Le Crocodile de Saint-Domingue, Descourtils, Voy. d'un Nat. tom. 3, pag. 11-108, pi. 2-5.
Crocodilus acutus, Tiedman , Oppel und Libosch. naturg. Aïophib. pag. 78 , tab. i3.
Crocodilus acutus, Merrem. Amph. pag. 87, spec. 11.
Crocodilus acutus, Cuvier, Oss. Foss. tom. 5, part. 2, pag. 55, tab. I, fig. 3 et 14, et pi. 2 , fig. 5.
Crocodilus acutus, Bory de Saint- Vincent, Dict. clas». hist. nat. tom. 5, p. iio.
Crocodilus acutus, Cuvier, Règ. Anim. tom. 2, pag. 28.
Crocodilus acutus, Gray, Synops. Rept. pag. 60, spec. 8.
Crocodilus acutus, Griff, anim. Kingd. part. 25, pag. 104.
DESCRIPTION
Formes. Les mâchoires de cette espèce sont plus étroites que chez aucune des précédentes ; mais elles le sont moins que chez les suivantes. La tête de nos grands individus est une fois et un sixième plus longue qu'elle n'est large en arrière. L'étendue de cette partie du corps, à prendre du bord postérieur d'une orbite jusqu'à son extrémité, est quatre fois plus grande que celle que présente la tablette du crâne. La portion soudée des branches du maxillaire fait le sixième de leur longueur totale. C'est un triangle isocèle très fermé, que représente le contour horizontal de la tête du Crocodile à museau aigu. Les côtés de ce triangle, arrondi à son sommet, forment un angle rentrant en arrière des cinquièmes dents , puis un angle sortant vers les dixiè-
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TCies 1 après quoi ils s'infléchissent légèrement en dedans pour se cintrer ensuite en dehors. Enfin ils forment de légères ondulations dans le reste de leur longueur. La mandibule est fortement échancrée à droite et à gauche , pour laisser passer les quatrièmes dents inférieures , lorsque l'animal ferme la bouche.
Le quart antérieur de la mâchoire supérieure ofiGre une surface plane, les trois autres quarts sont légèrement arqués en travers. Ce qui caractérise particulièrement cette espèce , c'est la convexité de son chanfrein. Celui-ci présente en effet une protubérance oblongue qui occupe le tiers médian de la largeur de la tête, et cela depuis les yeux jusque vers les onzième et douzième dents supérieures. Chez les jeunes sujets , cette protubérance est à peine sensible, ou bien même ne paraît pas ; elle n'est réellement apparente que lorsque l'animal arrive à la moitié de la taille qu'il devra avoir.
La table du crâne est plane , et laisse voir ou sentir au travers de la peau qui la recouvre les trous dont elle est percée. Ces trous sont ovales pendant le jeune âge , et presque circulaires chez les individus d'une certaine dimension ; mais leur diamètre se trouve toujours être moindre que celui de la fosse orbitaire. La figure de la surface crânienne est celle d'un quadrilatère plus large que long. Chez les individus âgés, l'espace interoculaire a la moitié de la largeur de l'occiput; chez ceux qui ^sont jeunes, il n'en a que le tiers. Cet intervalle qui existe entre les yeux est longitudinalement surmonté d'une arête d'hantant plus vive que l'animal est plus grand.
Le dessus de la tête en général, sans être lisse, n'est pas parfaitement uni. Derrière le trou nasal, on voit à droite et à gauche un renflement longitudinal placé obliquement de dehors en dedans. On remarque également une protubérance au-dessus de la dixième ou de la onzième paire de dents d'en haut. La mâchoire supérieure est armée de trente-six dents^et l'inférieure de trente. Parmi celles d'en haut, les plus fortes et les plus longues sont les quatrièmes et les dixièmes ; en bas ce sont les quatrièmes.Les dix premières paires aux deux mâchoires sont pointues et un peu 'arquées; les autres sont droites, simplement coniques et obtuses.
Une membrane réunit à leur base les quatre premiers doigts antérieurs ; le cinquième est tout-à-fait libre. Les pieds de derrière pffrent de grandes et larges palmures. La longueur des ongles est médiocre.
l'A'2 XiÉZARDS GAOCOPUilEffS
La nuque du Crocodile à museau effilé eët^ le pluis QrdiAair^uepi, année de quatre écussons carénés , placés à une certaine diir tance les uns des autres , sur une ligne transverse un peu cintrée ; mais il arrive à certains individus de n'avoir jcette partie 4u cou muni que de deux écussons. Le plus souvent aDss} le bouclier cervical est composé de six écussons , disposés ^bsolumeiijt de la mêmie manière que chez le Crocodile Vulgaire ; mms qu^quer fob il s en trouve deux de moins , et ce sont presque toujours les derpier^. Ces plaques carénées qui sunnoniept U ni^que ^nt ovales à leur base ; et celles que supporte Iç cou , triangulaii'es ou trapé^oïdes. Les unes et les autres sont crsiuées d'un grand nombre de trous , qu'on ne voit , il est virai , qu^e lorsque la peau est enlevée.
On trouve djsmis le nombre, la forme et }a disposition def pièces qui composent la cuirasse dorsale du Crocodile à mUr seau effilé , un caractère qui lui est particulier entrjf tons aes congénères.
Ces pièces ou ce$ plaques osseuses ne forment que quatre rangs longitudinaux f et celles des deux externes, outre queJJef ue sont pas légulièreuient placées k I9. suite les nues des autre» , ont une figure carrée , et des carènes beaucoup plus éleyiées qjf^ celles des pièces des deux rangées du milieu ,' dont H base est ovale. On remarque, à droite et à gauche de ce bouclier sur périeur du corps, mie dizaine de plaques semblables à ce))^ qui le con^posent, et disposées en série encore plu» irrégllM^ que les externes de ce même bouclier.
JLa queue est entourée de trente-cinq anneaux écaiDemp* La crête , profondément dentelée qui la surmonte, n'ecit dirâée fpm jusqu'au dix-septième. Cette crête, augmentant sensiblement ^ hauteur à mesure qu'elle s'éloigne du corps, se trouve être deux fois plus élevée à £y>n extrémité qu a sa naissance. I^es écailkf qui ganûssent le dessus de la queue n offîrent plus de «arèue» mi^ dianes en arrière des huitièmes ou neuvièmes.
Des écailles en loaanges , plutôt bofisdées que carénées , wvèr teut la partie supérieure des membres ; il y en a de même îarm^ suus leur r^ion inférieure, mais dles sont plates et lisses. Lef plaques squammenses du dessous du corps sont rectangulaires , ^t percées chacuue d'un pors , même chez les grsjuds sujets.
CuLui^T^OK. Devis teintes. Tune bruu^ l'autre jaunâtre , fmn^ répandues sur le dessus du corps. Tantôt c'est IfL pfPtpjmD^ qui ferf
ou SAURIENS ASP1DIOTE6. G. i^AOCODILE. 6. |«j».3
de fond à Ja seconde , qui s y montre sous forme de raiei ^ gsîgv zag8 ', tantôt c'est la teinte jaunâtre qui paraît être semée de tâches brunes , se confondant parfois entre elles. Le» partie» infe^r rieure» die Tanimal sont jaunes. La tête offre à pei^ pria» Ul mimé couleur , mais elle est grivelée de noir.
DiMiENsxoMs. Suivant M. Descourtils , cette espèce , qui n*A que vinjg^-quatre ou yingtrcinq centimètres en sortant de Timif, pwr yient à plus de cinq mètres de longueur.
Npus n'en avons pas encore vu d'individu plu» grand «jpifi e». lui dont nous donnons ici le» diu^n»ion» d^ pfPÎAcipales paittc» du corps.
Longueur TOTAi*?: , «'90". Téf€. Long. <5S" j haut^ 12"; |grg, antér. 6", poster. i8". Càu, Long.Si'*. Corps, Long, 7a'*. Mfimb. aniér. Long. 40. Memb, poster, Lon^, 49. Queue, Lcmg. i' $8".
Patrie et hcecrs. Le Crocodile à museau effilé ne »e trouve pa» seulement à Saint-Doniingue , il habite aussi la Martinique ^ lu partie septentrionale de l'Amérique du Sud ; car M. Plée nous en 4 envoyé un jeune de cette dernière île, et tout récemment M. A<}^phe Barrot , qui était consul à Carthagène , en a rapporté m^ autre jeune sujet, doi^t il a fait présent au Muséiun. 11 paraH cependant que le Crocodile k museau effilé est moins répandu dans ce pays et |l la Martinique qu'4 Saint-Domingue. C'esl d^ cette île sn partiipulier ^ue M. Alexandre Hicord en fk fait parvenir à m>U^^ établistsement une. suite de on;se <^ dou^s^ beai^x échantillons de diffère^ âges. Nous en ptossédion» déjt cinq, dont deu^ proviennent du e^inet du stathouder; le troir sième ^ été rapporté par le général Rocham2)eau , lor» d^ Vexr pédition contre Saint-Domingue ; le quatrième lai^ b^f^icpiip de doute sur son origine , et te cinquième est ^n de» défarj» dp l'ancienne collection de l'Académie de» Science» : p ^ ^^ ilidividu mutilé que M. Cuvier , à cause de l'anomalie q^u'il prér sefite dans le nombre de »ies plaque» de la nuque et du cou , a c^f^ màéjré k tort comme appartenau^ à une ^utre e»p(^jg^, qu'il t OOiPiafié(g fiisçutaiuf.
On jBuait par M. D^s^eou^^til» que la femelle A;i Crocodile à museau f fl^lé un su ponte ^n U^i^s » ayril et mai , et que )e» petits écipeent au bout d'un mois. Le même voyageur rapporte queUe creuse avec les pattes et le museau un trou circulaire dans le sable , sur un tertre peu élevé , où elle dépose vingt-huit œufs humectés d'une liqueur visqueuse > rangés en couches séparées par m^ pfP
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de terre. EHe coodoit ses petits, les défend et les nourrit pendant troîf iDoiienleardéçorçeaiitlapatiire. D ditansNqiielesfeiiidles meâ. pfais Dombrenscs €|iie les mâles , et qpe ceux-ci se battent mwec ^ékamaDOMt lorsque rient Tépoqne de Faccoiqileiiieat, qui a lien dans Fean.
MterHÊÛami. Linsciiption sor les registres de la science du Croeodiims memims, comme espèce rec(Hume distincte, date de i8oS, éfOfipMt à laqneDe M. Geo&oj, dans le tome lo des Annales du Ifaséom d'iûstoire natoreUe, en publia la description comparati- Tement avec celle dn Crocodile Vulgaire, le seul qn*on connût aJors. Mais le Crocodile à nmsean efiSlë arait déjà été étudié. Un nrant naturaliste , le père Plumier, avait fait sur die des obser- ▼ations curieuses qui sont demeura manuscrites , à Texception de ce qu'en ont publié, chacun séparément, Schneider et Gautier (i). Les manuscrits de Plumier renferment en outre un excdloit dessin de ce Crocodile , qui se tronre aussi représoité plusieurs fois dans Fourrage de Séba. En effet, fl nest pas douteux que tous les jeunes Crocodfles de la planche 104 de son {Nremior rohune, depuis le n* I jusqu'au n* 9 , ainsi que le n* 1 3 , appartiennent à Fespèce dont fl est question ici. 11 existe d'ailleurs dans notre colleetion deux individus toius du cabinet du stathouder, que nous avons reconnus être des modèles de ces figures.
Nous pensons également avec M. Cnvier, que la gravure n* i de la planche 106 dn tome i^ de ce même ouvrage de Séba est un portrait du Crocodile à museau effilé, peu exact, il est vrai, mais néanmoins reconnaissable pour ceux qui se sont particulièrement appliqués à distinguer les espèces de Crocodiliens. L auteur de ce dessin a non-seulement mal représenté les plaques du dessus dn corps qui paraissent imbriquées ; mais il a aussi augmenté de beaucoup le nombre des dents, et fait aux pieds de derrière un doigt de plus que n'en a aucun Sauri^i de la famille des Âspidiotes. C'est ce qui a induit M. Lacepède en erreur. Ce naturaliste , jugeant que l'animal représenté par cette figure ne devait pas être un Crocodile, mais un Saurien semblable au Lacerta Caudiverbera de Linné , qui appartient au contraire à la famille des Geckotiens, l'inscrivit sous le nom de Fouette-Queue, à la suite de ses Crocodiles.
(I) yqyez page 58 du présent yolume , et pag. 664 et 671 du a« Toumc.
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Le soin que nous avons mis à étudier le Crocodile à museau effilé , sous le rapport des différences individuelles qu'il présente dans quelques-uns des détails de son organisation extérieure, nous a pleinement convaincus que M. Cuvier a fait un double emploi de cette espèce, en établissant celle du Crocodile à deux boucliers. Car, en quoi trouve-t-il que ce dernier diffère du Crocodilus acutus P En ce que les mâchoires sont un peu moins effilées, en ce qu'il a deux plaques de moins sur la nuque et quatre sur le cou. Mais, parmi les individus incontestablement de la même espèce qui nous ont été envoyés de Saint-Domingue par M. Ricord , il y en |i plusieurs qui , quant au nombre des écussons de cette partie du corps , forment le passage du Cro^ codilus biscutatus au Crocodilus acutus^ ayant quatre plaques carénées derrière l'occiput et six sur le milieu du cou. Ainsi , il en existe un auquel il ne manque que deux carèijies nuchales , un autre qui est privé de la dernière rangée des cervicales, et un troisième qui n'a plus que deux écussons nuchaux et quatre cervicaux. Nous pourrions même, à la rigueur, contester que l'un des deux individus sur lesquels M. Cuvier a établi son espèce, le seul malheureusement que nous ayons retrouvé dans la collection , ait sur le cou un moindre nombre de plaques que ce dernier, attendu que chacune des deux qu'on y voit offre une légère suture qui laisse croire qu'elles sont intimement soudées l'une avec l'autre. Alors la seule différence spécifique qui resterait entre ces deux Crocodiles ne consisterait plus qu'en un peu moins d'étroitesse dans les mâchoires du Crocodile à deux boucliers que dans celles du Crocodile à museau effilé ; mais on sait , quand il n'existe point d'autres caractères , combien peu on doit attacher d'importance à celui-ci , tant il est variable chez les individus des espèces de Crocodiliens en général.
Quant au système de coloration de son Crocodile à deux boucliers , M. Cuvier observe avec raison qu'il est d'un brun plus foncé que celui du Crocodile Vulgaire ; mais nous pouvons assurer que, parmi nos individus empaillés du Crocodile à museau aigu, il en est plusieurs chez lesquels il l'est pour le moins autant.
De tout ceci il résulte bien évidenunent qu'on ne doit plus soupçonner le Crocodile à deux boucliers d'appartenir à l'espèce dont Adanson a fait mention ,sous le nom de Crocodile noir. Celui-ci doit être nécessairement recherché parmi les espèces africaines. Nous dirons, à l'article du Crocodile à nuque cuirassée, les motifs
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ifpâ tt&Ai taid présumer cpte c^est plutôt lui qvtôîi dôH èôUâictérer comme tel.
LE (aiO€SODIL£ A NUQUE CUIRASSEE. CNfêôdilué êdfa
pkractus, Cuvîer.
GftHàCTÈAi»» Mâchoires allongées, aplaties. Quatre ou difiq paires 4'éenssoiis cerneaux, formant une bande longitudinale coutignê è kl ensraSse du dos.
SmoNtMiE. Crocodilus cataphractus, GuTÎer, Ossém. Fost^ loill. Sf, part. 2, pag. 58, pi. 5, fig. 1-2 <
Crocùdilut eataphracivu, Gray, Synops. Rept. part, i^ pag. h(j,
BESGRIPTION.
FoKMSs. Cette espèeé^ a le museau encore plus allongé qse \tL préeédente. La largeur de sa tété pourrait être contenue dewf fois et demie dans sa longueur. Sur sa surface on ne voit lii protubérances ni arêtes. La tablette du crâne est carrée; l'espace intéroculaire forme la gouttière. L'extrémité du mnseaU est arrondie, étroite et un peu bombée. E^ arrière des narines , leS miicboires sont fortement aplaties dans toute leur longueur. Les côtés en sont sensiblement arqués en dehors, ^tre les cinquièmes et les rmzièmes dents de la mandibule. Les éehancmres qui ser- TCXït de passage aux quatrièmes d'en bas Sont àssea^ profondes. An-dessus de chacm^ d'elles on remarque un petit renflement longitudinal et obliquement placé. Les branches du maxUlaire se tiennent ensemble dans le premier quart de leur longueur toute.
Nous trouvons dix dents de chaque côté a la mâchoire supérieure d'un jeune sujet de notre collection, le seul que nouf poBsédiof» de cette espèce. M. Cuvier n'en a compté que dix-sept à un inditidn eo^iserré dans le Musée du collège des chirurgiens de Londres^ Mais l'un et l'autre en ont trente en tout à la maeh»ire inférieure. En haut, tes premières sont les phis petites ; les secondée, lés tft>i6ièmes et les neuvièmes les phu longues. Eni bas, on ne compte de fortes que les premières, les quatrièmes et les dixièmes.
Les cinq doigts des pattes de devant sont complètement libre». Le pouce, aux pieds de derrière, l'est également; mais les trois attires deîgts sont réunis par une membrane qui néanmoins est
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m ped pltLÉ eôtttié etitQ led deta. du miiim qu'entré le premier et le second éiteméâ.
Le bord postérieur du bras et celui de la jambe portent chacun line crété dentelée , composée de onze ou douze écailles pour U premier, et de sept ou huit pour le second.
11 paraîtrait que lè nombre des écailles de la nuque he éêtait })âj^ exactement le même chez tous les individus. Le n^tré nous ëh offre cTabOrd deux petites, ovales et fort écartées; puis derrière, deux autres de même forme, plus grosses et moins espacées. Le dessin que M. Giiviér, dans îés Ossemens f*ossiles , donne de Texemplairé du Musée des chirurgiens , nous montre qu'il a en avant deux plaques nuchales de moyenne ^oaseur, placées dé chaque côté du cou ; et derrière celle-ci qufttre autres isolées , plus petites, formant une raùgée transverse curviligne.
L'armure cervicale de cette espèce ressemble à celle des Caïmans, en ce qu'elle forme comme la leur une bande longitudinale qui est contigue avec les écussons dorsaux. Elle se compose de quatre ou cinq paires de plaques, dont les premières ont en largeur le double des autres. Toutes sont surmontée^ d'une carène, et rectangulaires dans leur forme.
Suivant M. Cuvier, l'individu de cette espèce conserve, dans le Musée des chirurgiens de Londres, aurait toutes les bandes de son bouclier dorsal composées chacune de six plaques , à Fexception des cteùx premières, qiii né le seraient que de quatre. Notre exemplaire a dix-huit rangs d'écussôns sur le dos , les deux pre-' ^iers et les douze dernière a quatre, et lés six autres a six. Les déïix dii milieu dé chaque rang sont tarrés, plus grands , et a carènes plus basses que les latéraux , dont Tétendue est moindre éh travers qu'en long. Sur les flancs, sont jetées irrégulièrement line douzaine d'écailles carénées et ovales, qui sont entremêlées d'un grand nombre de petits tubercules semblables à ceux que l'on voit sur le dessus et les côtes du cpu. ïrente-cînq anneaux écailleux entourent la queue, qui à sa naissance est surmontée de quatre carènes, deux latérales et deux médianes. Celles-ci finissent au dix-septième cercle , mais celles-là , en augmentant toujours de hauteur, gagnent le dix-huitième ,' où elles ne forment plus jusqu'au bout qu'un rang simple, mais élevé. La portion double et la portion simple de cette crête sont profondément dentelées.
Des écailles en losange recouvrent le dessus et le dessous des
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membres : les supérieures sont carénées, et les inférieures lisses et d'un plus petit diamètre. Le devant de la cuisse offre une rangée de grandes scutelles carrées. 11 en existe de semblables sous l'abdomen. Celles qui protègent la région inférieure du cou ressemblent à des rectangles.
Quelques-unes des écailles du ventre sont percées d'un pore. Coloration. Notre individu, qui bien évidemment est jeune, a le dessus de la tête olivâtre , tacheté de brun sur le crâne. Son dos et sa queue présentent un brun verdâtre avec de très larges taches noires en travers. D'autres taches de la même couleur, mais plus petites, se montrent sous le ventre^ qui ofire ainsi que la gorge un blanc jatmâtre.
Dimensions. Longueur totale, 44". Tête, Long.8 '. Cou, Long. 3'*. Corps. Long. 10". Memb. antér. Long. 7'*. Memb. poster. Long. 9". Queue. Long. 28'*. *
Patrie. Notre jeune Crocodile à nuque cuirassée a été donné au Muséum d'histoire naturelle par M. Sandre de Bordeaux, comme ayant été pris dans le grand Galbar, rivière qui coule près de Sierra de Leone.
Nous ignorons quelle est la patrie de l'individu que M. Cuvier a observé au collège des chirurgiens de Londres. Mais dans la même ville nous en avons vu un troisième un peu plus grand que le nôtre, et qu'on nous a dit avoir été envoyé de Fernando-Po, sur la côte d'Afrique. Celui-là fait partie de la riche collection appartenant à la société zoologique de Londres.
Il n'y aurait rien d*étonnant à ce que cette espèce se trouvât nussi dans le Sénégal , et que ce ne fût à elle alors qu'il fallût rapporter le Crocodile noir d'Adanson ; car elle offre bien évidemment un des principaux caractères qu'il assigne à ce dernier, celui d'avoir les mâchoires plus longues et plus étroites que celles du Crocodile Vert , notre variété D du Crocodile Vulgaire , ou le Crocodilus suchus de M. Geoffroy.
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I. LE CROCODILE DE JOURNU. CrocodiluslJournel, Bory de
Saint-Vincent.
Caractères. Mâchoires allonge'es, subcylindriqnes ; quatre écm-» jBons sur la nuque ; bouclier cervical composé de six plaques.
Synonymie. Crocodilus inlermedius. Graves, Ann. génér. Sc. phys. tom. 2 , pag. 848.
Crocodilus Journei, Bory de Saint-Vincent, Dict. class. d'Hist. nat. tom. 5, pag. m.
Crocodilus inUrmedius, Cray, Synops. Rept. part, i, pag. 5g,
spec. 7.
DESCRIPTION
Formes. Nous voici arrivés à celle des espèces de Crocodiles qui se rapproche le plus des Gavials par l'ëtroitesse de ses mâchoires. Sa tête est une fois et un tiers plus étendue dans le sens longitudinal que dans la ligne transversale la plus grande. Prise au niveru du bord antérieur des orbites, la largeur des mâchoires est égale au quart de la longueur totale de la tête ; à la hauteur de la dixième dent , elle n'en fait pas tout-à-fait le sixième ; et à l'extrémité du muse.;u , elle en est le huitième.
L'espace interoculaire a deux fois moins de largeur que la ta* blette du crâne. La surface de celle-ci a la figure d'un rectangle de près de moitié plus large que long. Les branches du maxillaire inférieur se tiennent réunies dans le premier quart de leur longueur. Outre qu'elles sont plus étroites que celles des autres Crocodiles, les mâchoires du Crocodile de Journu sont aussi moins profondément festonnées sur leurs bords et moins étranglées en arrière des narines. Si l'on examine leur contour hori7;ontal, on voit qu'à leur extrémité antérieure elles forment un d^;mi-cercle , et que latéralement elles commencent par suivre une direction rectilignc jusqu'à la cinquième dent supérieure , où ellf *s s'infléchissent fortement en dedans pour former l'échancruve de la quatrième dent d'en bas. Ensuite elles redeviennent rr *ctilignes, pour offrir bientôt après un angle excessivement ouve;rt, dont le somnaet dirigé en dehors correspond à la dixième dent supérieure. Le reste de leur étendue forme de légères ond .ulations. Le dessus de la mandibule n'offre ni creux ni arêtes. La moitié antérieure lEPTiLES, m. 9
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en est presque plane, et la postérieure assez arquée en travers. On aperçoit sur l'entr^-deut des yeùi toe très faible ât^te longitudinale.
Les dents du Crocodile de Joumu sont bien moins fortes que belles du Crocodile à museau elïîlé. Leiiir hombre, pour chaque côté, est de dix-hùît eh haut et de quinze eh bas. Poùrtàïil Vihdî- VîAu qùî sert à notre d'eSicriptîôh eh à iine de plus au côté jgauiche de la mâchoire inférieure ; c'est ime petite dent supplémehtàiï^ qû\ à ^ohè'^ dettîère la huîtîènie. Les plus longties dé tùùles ces dents sont les supérieures de la première paire , dé là cihqhième et de îà diiième , ^t tes îhférieurés de la pVè'mîère et Aè ia quatrième.
Les doigts , sous le rapport de leur longueur et de la palmure qui réunit les postérieurs , ne diffèrent pas de ceux du Crocodile à museau effilé. Les oncles sont forts ; les antérieurs sont ti^s tëj^èï'emént courbés, et Tiin d'eux, le troisième, est plus c6brt que tes àlztres. Lés postérieurs sont presque droits, e't ïfe ]pluk court d'entre eux se trouve aussi être le troisième.
'Sur là hùqtie, il existe quatre petits écussons ovales, isolés et :îi\îàVèhe8 peu prononcées. Notre exemplaire en offre du côté gau- <étie uh cihquième en deliors du premier.
Le bouclier cervical du Crocodile de Journu ressemble à celui de la plupart de ses congénères : six écussons le composent. Us sont places quatre en carré, et deux l'un à droite, l'autre à gauche dé ce carré. Les deux latéraux sont petits et de forme ovale; les (^àtî'e autres grands et trapézoïdaux. Tous six portent une faible cirène dans le sens de leur longueur. Leur surface est creusée dé sillons disposés en rayons.
Seize jnàhgéés transversales de six écussons chacune , excepté les iroih (Jorhîères qui n'en offrent que quatre , forment la cuirassé de la partie supérieure du corps. Il règne par conséquent dans la plusr grande étendue du dos six séries longitudinales de cafèiiés, qm toutes sont peu et paiement élevées. Les plaques que surmontent celles de ces carènes qui constituent les deux séries médio-i^ongitudinales , sont plus grandes que celles des séries latérales. Elles ont la figure de quadrilatères un peu plus larges que longs. Les écussons dorsaux jdes quatre autres rangées longitudinales sont ovales. Ceux des trois dernières bandes transversales ressemblent ,- pour la forme et la gt^andeur, à ceux qui composent lés rangs io'^^tudin^ux dont ils B(tpX la continuation.
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Les cercles écailleux entourant la queue »otd au uoffibre de trente-six. Les dix-huit premiers supportent une crête à double rang* laquelle devient simple sur 1^ dix-huit autres.
Les parties latérales du corps sont revêtues d'écaillés ovales pamû lesquelles on en distingvie cinq ou lix: assez fanées , formant vae bande longitudinale 'fiux' le baut 4e chuque fluae.
Le bord postérieur des bpM et 4^ JAm^«st gmm dnnièetêU dentelée.
Les plaques du plastron sont quadrangulaires , les unes carrées, les autres oblongues.
CoLOAATzoN. L'exemplaire «sflypiâllé <pÊfi «aioss «rotis «ous leè yeux offîre en dessus une teinte fauve .oli^P!te?e. ^ desseus , il est d'un jaune sale. Les écussons de la partie supérieure du co^ laissent voir de petits traits bruns formant des chevrons .qui s*je^ boitent les uns dans les autres et dont le sonunet est dirigé w arrière.
DmENSioNS. Longueur totale. ^'83". Tête. Long. 45'*; larg. anter. 3"; poster. 20". Cou. Long. 29" Corps, Long. 73"; haut, aSj larg. 34". Memb\ antér. Long. 37". Memb. poster. Long. 46" Queue, Long, i* 37".
PiLTRiE. On ne sait pa» encore de quel pajs eelto espèce de -Orocodile est originaire.
Observations, 11 faut qu'elle foât fort rare; car jamais elle ne é'est trouvée dans aucun des nombreux envois qui ont été faits au Muséum. Nous ne sachions même pas qu'il ea existe dans lee cabinets d'Europe im autre individu que celui qui appartient au Musée de Bordeaux. Grâces à la complaisance de M. Brun , maire de cette ville, qui a bien voulu permettre que ce précieux exemplaire nous fût envoyé , nous avons pu en donner une de»* cription exacte , et nous assurer par nous-mêmes qu'il est d'une espèce parfaitement distincte de toutes celles qui précèdent.
Xhi doit à Graves la première description qui ait été publiée Hc cette espèce fort remarquable, en ce qu'elle est , poin: ainsi dire, l'anneau de la chaîne qui tmît les Crocodiles aux Gavials. ^1 est probablement le motif pour lequel le nom d'intermédiaire loi avait été donné d'abord par le xmturaliste qui l'a faitconm^tre le premier.
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ni* SOUS-GENRE. GA.VIAL — GJFIALIS. Geoffroy.
Caractères. Mâchoires très étroites, fort allongées, formant une sorte de bec subcylindrique. Quatre échancrures à la mandibule, dans lesquelles sont reçues les premières et les quatrièmes dents d'en bas.
Jamais à aucun âge on ne voit la mandibule des Gavials percée de trous seiTant au passage soit de la première , soit de la quatrième paire de dents inférieures. Mais elle offre constamment quatre gi*andes échancrures qui remplissent absolument le même but. Les Gavials sont d'ailleurs fort remarquables à cause de l'étroitesse et de la longueur considérables que présente la partie antérieure de leur tcte, ou les mâchoires. Celles-ci ressemblent à une sorte de bec droit, subcylindrique , évasé à son origine et un peu élargi circulairement à sa pointe. Ces mâchoires ont leurs bords rectilignes et non onduK's comme dans les deux sous- genres précédens. Le nombre de dents dont elles sont armées est aussi plus grand que chez aucun Caïman ou Crocodile. On leur en compte ordinairement de cent dix-huit à cent vingt , toutes égales, à l'exception de celles qui composent les cinq ou six premières paires , en haut comme en bas. I^es trous post-orbito-crâniens sont ovales et plus grands c[ue chez les Crocodiles , attendu que leur diamètre est approchant le même que celui des orbites. C'est une figure triangulaire qu'offre l'orifice externe des fosses nasales, ou mieux de ce long canal que M. Geoffroy a appelé crânio-respiratoire.
La membrane qui ferii;e cet orifice prend , chez les individus du sexe mâle , un développement considérable. Elle forme une grosse masse ovale et cartilagineuse. Cette proéminence e>t une espèce de sac divisé en deux à l'intérieur par une cloison , et dont l'ouverture se trouve être en arrière et un peu en dessous.
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De même que chez les Crocodiles , la paupière contient dans son épaisseur un rudiment de lame osseuse. Les pieds de derrière des Gavials sont conformés de la même tnanièi^e que ceux de la plupart des espèces du sous-f];enre précédent. C est-à-dire qu'il existe de longurs et lari»es palmures entre les doigts , et que le bord postérieur de la jambe est garni d*une crête dentelée. Les plaques cervicales des («avials forment une longue bande sur le cou , comme cela se voit dans les Caïmans et chez une seule espèce de Crocodile. Les écailles de leurs flancs sont plates et ovales. Les rarènes qui surmontent les (lièces osseuses foriuant la cuirasse dorsale sont basses; mais la crête de la quiue est fort élevée dans la presque totalité de .sa longueur.
Ici , c'est tout le contraire de ce que Ton observe chez les Caïmans et les Crocodiles, qui dans leur jeune âge nous monti*ent leur tête plus courte pi oportionnellement que lorsqu'ils sont parvenus à leur entier accroissement. Cette partie du corps des Gavials seuible perdre au contraire de sa longueur à mesure que ces animaux grandissent.
La plupart des auteurs, entre autres Fltzinger et Merrem , ayant préféré désigner en latin ce sous-genre par le nom de Gavialis proposé par M. Geoffroy, comme la traduction du mot Gavial introduit d'abord dans notre i par M. de Lacépède , plutôt que d'adopter pour un genre l'adjectif de Longirostris , sous lequel il avait été établi par M. Cuvier, nous suivrons leur exemple. Wagler, comme il ne l'a fait que trop souvent, a encore introduit un nouveau nom pour ce sous-genre. Il lui donne celui de Rhamphostoma, voulant indiquer le prolongement de la bouche ^^en une sorte de bec.
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1. LE GAVIAL DU GANGE. Gavialis Gangeticus. {Kojrez pL 26,fig. 4.)
GiJuiGTÈREs. Beo très allongé , Bubcylindrique ; deux ëcussons ntichaux.
Stnontmie. The narrow healid Crocodile of ihe Congés, Edw. Philos. Transact. tom. 49, part, a, pag. 689, tab. 19.
Crocodilus maxillis tereiihus suhcj'lindraceis» GronOY. Zooph.
pag. 1 1 , n° 40.
Crocodilus Merck, Hess. Beytr. tom. 2, part, i, Fascictd. V.
pag. 73.
Lacerta Gangetica. Gmel. Syst. Nat. tom. i, part. 3, pag. loSy.
Le GaviaL Lacép. Hist. Quad. ovip. tom i, pag. 2 35, pi. 1 5.
Le Gaçial, Bomi. Encyc. méth. pi. i, fîg. 4 et À, B. (Copie
d*Edw. )
Crocodile du Gange ou Gavi^L Fauj. Saint-Fonds, Hist. mont. Saint-Pierre, pag. 235, pi. 46-47» et Petit CrocodiU dMU. Ibidem y pag. 287, pi. 8.
Crocodilus longirostris. Schneid. Hist. Amph. fasc. secuniL
pag. ï6o.
Le Gavial. Latr. Hist. Hept. tom. i, pag. 208, fig. sansn^
'ÛHngètic Crocodile, Shaw. Gêner. 2ool. tom. 3 , p. 197 , pî, 60.
Orocodilus arctirostris, Daud. Hist. Rept. tom. 2, pag. 393 , et Crùcodiliu iongirostrts, Daud. Ibidem, p. 889.
Crocodilus longirostris. GuT> . Aim« Mus. Hist. nat. tom. 10 , pag. 60, pi. I, fig. a et 10 , et pi. 2 , fig. 1 1 , et Crocodilus iemû' rosirist, Guy. Ibidem, peg. 61 , pi. i, fig. i et 11, et pi. s, fig. 11.
Crocodilus Gangeticus, Tied. 0pp. und Libosch. Naturg. amplu pag. 81, tab. 14, et Crocodilus tenuirostris. Ibidem, p. 83 , tab. i5.
t^açialis longirostris^ Merr. Amph. pag. 87, et GaviaJû UnuiraS' tris, pag. 38.
Crocodilus longirostris, Cuy. Oss. foss. tom. 5, part. 2, pag. 60, pi. I, fig. 2 et 10, et pi. 2, fig. II, et Crocodilus tenuirostris. Ibid. pag. 62 , pi. I , fig. I et II , et pi. 2 , fig. 1 2 .
Le Grand Gavial. Bory de Saint- Vincent , Dict. class. d*Hist. nat. tom. 5, pag. ii3, et le Petit Gavial ^ pag. 114.
Crocodilus Gangeticus. Geoff. Mém. Mus. d'Hist. nat. tom. 1 2 , pag. 118, et Crocodilus tenuirostris.
Le Gavial du Gange. Cuv. Reg. anim. tom. -2, pag. 19.
Gavialis tenuirostris, Guér. Icon. Reg. anim. tab. 2 , fig. 3.
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Jitç^mphçstomçi tenuirostre» Wagl. Nc^turl. Syst. amp^. pag. \^i^ f^. 8, fig. 3.
Gavialis Gangeticus» Gray, Sinops. pept. part. ^* pifg* 5Ç. ^Ç 6«f(>^ ^^^« Ganges. Griff. Anim. ÏLingd. p^rt. >§, ppg. ipi,
PEjSCRIPTlON.
Fp»¥p^ On peut, jusqu'à un cei^faip point, »q fairpjl'iflq^ (l<$la foq^p de }a tête flu Gavial , ^ Pî^ ^^ la repr^seftt^ cqf^pp|éf| ^q deux [parties : l'^e outépewe et Jpî^g?ie, ay^t u;^e fpfmp à p^ft près cyl jndric[ue , plus pu mpip» aplatie; l>^tre postérip^fq et ppurtp, dopuant la figure d'^^ hexaèdre (Jéprjuié, pl|is p\^^\ ^ ^rjère que» avaut.
I.es ïpaçhoires cpustjtufîut ^ partie antérieure, ç^ pe q[fle }>fj ^t cpuvenu d'appeler le bec. Cp })ee, long, 4rpit» et d'uP^^^' trême étroitesse, n'est pas, à prpprpyneut parler, pyljpdrifpg. ]\ a quatre pans , et ses angles sppt arrpn4is. Il s'^yase ^ §a basp, ^i fe terpiiueen avant, 4p lï^anièrp à rappeler, à l'apl^ti^epijpnt près, It^ couformation fiu bec de l'ojseau, auc[îfel celle-ci ^ p^'pis^ine|:it yalu le nom de spatule. A quelqif^ fsndroit de m^ ét^fffjup qu'pn le mesure, sou diau^ètre y.ertfpal p§t tp)3LJoiu:| »^Pif}4ff q^e SQu ^i^Tuètre transyersal.
J.^ tétp; proprement dite, c'.est-^iiire la p^rtijç sjtpe ef^^yrj^jaç 4ij bec ? ej^t î aii^si que nous l'avpjis dit, .déprifuéfi jet pli^S^WJJS derrière que devant. Les côte's en §ont drpjfjl çt pprp^|)4i^?|)W|S9* Lp fiç^U§ présente une surface quadrilatérale. ^ï^^ h p.94i9^ ppstpfbiteire .êstpl^e et laisse , si^ou toir, au ^in§ p^rpeypir aft tf^vejrs die la ppau les trous dç (Sgi^p si^trj^gïil^ire oj:^ pvojitj^j 4^^ }(^ crai^ est percé; l'autfç pprtipu e^ ^^z i?^c%é|Ç çi^ ^y^t , çj ^» ^Tm^fi pîjirtie occupé^ par le§ yeij^F » 4pftt Ije^tf p-deii|: fpn^ W P^ïi^ '^ gputtière.
Cbp? }p iÇ^vj^l du Gange cjî ^'est pa^ ^ poupne cb^ fes jGpopodilef^ par fuie pente douce et presque jn^siçp^ible qj^el^ uiaf^cïibftJç s éloigna du frpift , paais eu ^'ab^issai^ briisqM,e^PUt Ropr jp^ÎjTf e p?:e^up aussitôt après une direction ^\iQ .çt preçcjjae hori^Qf^lenieut de niveaif avec fe bor4 inférieurde l'orbite.
A rextrémité de cette mandibule , on remarque quatre écbancrureç destinées au passage des preniières et des quatrièmes dents ^ï^iepres » lorsque l'aniijqial f)priue I151 bouche. Deux dç ces echancr^^ ^oot très profo^4^ , ^ àtoém tpuH-f^it en ftrant ; lef
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deux autres ne le sont que médiocrement , et placées , Vune à droite l'autre à gauche , en arrière de la région spatuliforme du bec , où celui-ci offre en outre un léger étranglement.
La division en deux branches du maxillaire inférieur ne commence que vers la vingt-deuxième ou la vingt-troisième dent; en sorte que la portion simple de cet os est une fois plus étendue en longueur que la portion double.
C'est surtout chez le Gavial que la tête des jeunes sujets est relativement plus longue que celle des individus adultes , comme on peut le voir par les observations suivantes.
Nous l'avons trouvée faisant le sixième de la longueur totale du corps , dans un individu long de cinq mètres et quarante centimètres , et quatre fois et demie seulement chez un jeune n'en ayant que cinquante. Cette différence étant due à ce que la tête prend , à mesure que l'animal grandit , à proportion plus de largeur que de longueur , en détermine nécessairement d'autres dans certaines des parties qui composent cette tête.
Ainsi , chez l'individu long de deux mètres et cinquante centimètres , la portion plane du crâne , laquelle peut être dite rectangulaire , se trouve avoir près d'une fois plus de largeur que de longueur. Les trous ovales qu'on y remarque offrent leur plus grand diamètre en travers. L'espace interoculaire est d'un tiers plus grand que le diamètre de ces dernières, et les mâchoires, mesurées de leur pointe au bord antérieur de la fosse orbitaire, sont de moitié plus longues que le reste de la tête.
Dans le jeune exemplaire , ayant cinquante centimètres de longueur , la région post-orbito-crânienne n'est que d'un cinquième plus large que longue ; la grandeur de l'orbite est d'un tiers plus considérable que l'espace compris entre les yeux. Enfin , à partir de ceux-ci , la longueur du bec est environ de trois quarts plus grande que celle du crâne , prise du devant des yeux à l'occiput.
Le nombre des dents qui garnissent les deux mâchoires est de cent dix; vingt-neuf de chaque côté en haut, et vingt-six à droite et à gauche en bas. Pourtant on rencontre certains individus auxquels il en manque une ou deux, soit à la mâchoire inférieure, soit à la mandibule; et tantôt d'un côté seulement, tantôt des deux à la fois.
1 es dix premières dents supérieures, parmi lesquelles les deux antérieures sont les moins écartées , se trouvent enfoncées dans l'os intermaxillaire. La plupart des dents de la mandibule loat
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plus longues que leurs correspondantes de la mâchoire inférieure. Jusqu'à la dix-neuvième paire ou la vingtième , elles sont un peu rejetées en dehors ; de sorte que lorsque la bouche est fermée, les dents d'en haut passent sur les côtés du maxillaire inférieur, et celles d'en bas sur ceux de la mâchoire supérieure. Les six dernières paires sont droites ou à peu près , ce qui fait que les pointes des unes correspondent exactement aux intervalles des autres.
De toutes ces dents, celles qui ont le plus de longueur sont les premières, les troisièmes et les quatrièmes d'en haut ; et les premières , les secondes et les quatrièmes d'en bas. En général , elles sont un peu courbées et légèrement comprimées d'avant en arrière ; elles offrent de plus un petit tranchant à droite et à gauche. 11 n'y a guère que les huit ou neuf dernières de chaque côté qui soient presque coniques. De légèi es arêtes verticales se montrent sur la surface des dents des vieux individus.
C'est sous la gorge , vers le milieu environ de la longueur des branches de l'os maxillaire , que .«e trouvent situées, l'une à droite, l'autre à gauche, les glandes d'où s'exhale l'odeur musquée que répandent plus ou moins tous les Ci ocudilicns.
L'orifice externe des narines est situé sur le dessus du bec , à peu de distance de son bord terminal. C'est une ouverture semilunaire , au fond de laquelle on aperçoit une lame cartilagineuse qui la coupe longitudinalement en deux. Les bords de cette ouverture forment comme deux espèces de lèvres qui , à ce qu'il semble, peuvent en se rapprochant l'une de l'autre, la fermer hermétiquement. Ces deux lèvres, dont l'antérieure est curviligne et la postérieure rectiligne , sont chez les femelles et les jeunes sujets très minces et complètement molles. Mais chez les vieux mâles, l'antérieure prend non-seulement une consistance cartilagineuse, mais un développement tel , que, rejetée qu'elle est en arrière, elle atteint jusqu'au niveau des septièmes dents, et que ce museau se trouve triplé en épaisseur. Cette poche, ou mieux ce sac cartilagineux, à deux loges, considéré en masse, présente une forme ovalaire. Il est échancré en arrière , de manière à former deux lobes arrondis fort épais. En dessus il offre sur la ligne médiane, et en avant , une proéminence cordiforme de chaque côté de laquelle on remarque un pli assez profond en forme d'S. Ce sac a son ouverture, qui lui est commune avec les narines, située en dessous.
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Telle est la physionomie de cette masse ctgrtilagineuse qt^ç M. GeoflRroy nomme bourse nasale , et dont Tusage , s^iyant l'opinion de cet illustre savant , serait de faire Toffice d*iui réservoir i air popr les cas ou ^aui^lal plonge au fond deseauq^ (i).
La patte de devant est k peu près de moitié plus longue cnie li^ partie du corps comprise entre les membres antérieur et postçrieu^ du même côté. Celle de derrière atteindrait les deux tiers ()e ce même intervalle. Aux pieds antérieurs , comme aux pieds de derrière , c'est le troisième doigt qui est Je plus long. Les trois du milieu des pattes de devant sont réunis à leur base par un^ très courte membrane. Les deux autres doigts des mêmes pattes sojit libres , de même que le premier des pieds postérieurs j majs le second , le troisième et le quatrième de ceux-ci soi^t réunis par line membrane épaisse dont le bord libre, entre chapun d'eux, est échancré eu demi-cercle.
Les ongles sont faiblement arqués.
La nuque supporte deux forts écussons surmontés d'une carène plus copapriipée derrière que devant. Leur forme est ovale , ej leur hauteur presque égale à leur largeur. Cette proportion es^ aussi celle de l'espace qu'ils laissent entre eux. 11 arrive^ quelquefpis qu'il existe un petit écusson de chaoue côté de ces deux-là. C'est le cas , en particulier, de l'un de nos plus gran4s individus, celui qu*a décrit Lacépède, et o|ie Fapjas de Saint-Fonds j| fait représenter dans son Histoire de la uionjtagne dp Saiiit-P^^r]re 4^ Maëstreicht.
Au uombre de (pâtre paires , les écussons cpllaires ou ceryicau:|: forment unç bande lopgitudinale qui s'étend depuis 1|| second tiers de la longueur du cou, jusqu'au bouclier dor^. Les deux premiers sont triangulaire^ , les six autres quadrilatéraux. Tous les huit portent chacun une carène longitudipalegor leur ligne piédiane. On voit ime grosse épaille carénée à droi^ et à gauche de 1a dernière paire.
Le dessus du corps est coupé eu trayers par dix-huit bandes de plaques osseuses à carènes é^al^ , qui par conséquent forment quatre séries longitudinales tout )e long du dos. Les plaques des deux séries latérales sont carrées , et un peu moins grandes que celles des médianes, qui offrent bien aussi quatre panç, piais
tom. la, p. 97, pi. 3.
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dont le diamètre longitudinal est moindre que le transversal. Une rangée longitudinale d'autres ëcussons carénés borde cette cuirasse dorsale , à droite et ^à gauche , dai^s une partie de sa longueur.
Les flancs, les côtés du cou, et uue partie du dessus de celuici , sont revêtus d*éçailles ovales , plates et imies, ayant ime grandeur moyenne.
La queue est entourée de treute-quatre à quarante cercles écailleux , car le nombre de ces cercles varie suivant les individus. La crête dentelée qui la surmonte ne commence à devenir bien sensible que vers le sixième ou le septième cercle. Sa portion double se termine au dix-huitième ou au dix-neuvième. C'est vers la moitié de la queue que cette crête a le plus de hauteur , elle est d'ailleurs mince et flexible. Les écailles qui garnissent le dessous du corps sont quadrilatérales , oblongues , ^t parfaitement lisses. On en compte à peu prés soixante rangées transversales , depuis le menton jusqu'à l'orifice anal. Ainsi que celles des flancs, elles sont toutes percées d*un petit pore sur le milieu de leur bord postérieur.
En dessus, les membres sont gïirnis d'écaillés rhomboïdales. Les antérieurs , sur leur tranchant externe ; les postérieurs, depuis le jarret jusqu'au petit doigt , en offrent une rangée formant une crête dentelée en scie. Les membranes natatoires ont leur surface couverte de petites écailles granuleuses.
Coloration. Le fond de la couleur des parties supérieures du Gavial est d'un vert-d'eau foncé , sur lequel se trouvent répandues de nouibreuses taches oblongues , irrégulières et brunes, qui rendent ces parties comme jaspées. Chez les jeunes sujets , le dos et les membres offrent des bandes noires en travers. La région inférieure du corps est colorée en jaune très pâle ou même blanchâtre. Les mâchoires sont piquetées de brun ; le» ongles offrent une couleur de corne claire.
Dimensions. Le Gavial du Gange est un des plus ^auds Sauriens que Ton connaiise à l'état vivant. Nous donnons pliis bas les dimensions d'un individu de 5' 40 \ C'est un mâle qui a été envoyé du Bengale au Muséum , par M. Alfred Duvaucel. Nous possédons encore une femelle d'une taille un peu moindre , et sept astres individus empaillés ou conservés dans Teau-cle-vie ayaot depuis 5o" jusqu'à trois mètres de long.
LeifPDEcR joTiJUB 5* 40". Tête. Long. 9a" ; haut. 20''; )arg. 25" 5'".
I^O LÉZARDS GROGODILIENS
Longueur du museau , depuis son extrémité jusqu* au bord de Vœil, 62". Cou. Long. 4S*« Corps, Long. i'53". Memb, antér. Long. 75", Jlfemb, poster. Long. 56. Queue. Long. 2' 5o".
Patrie et mœurs. 11 est probable que le Gange n est pas le seul fleuve de l'Inde dans lequel vive le Gavial , quoiqu on le désigne sous ce nom : cependant nous n'avons pas encore reçu d'individus qui aient été péché ailleurs. La belle suite de ceux que nous possédons est due en grande partie aux soins de deux des plus zélés voyageurs naturalistes du Muséum , MM. Diard et Duvaucel , et à la générosité de M. Wallich , directeur duj ardin de la compagnie des Indes à Calcutta , qui a envoyé à M. Cuvier plusieurs têtes de ce grand Saurien • un squelette , et quelques jeunes individus conservés dans l'alcool. Cette suite se trouve complétée par un grand exemplaire femelle , et un jeune sujet d'un peu plus de quatre-vingts centimètres de long , qui ont été , il y a long-temps , envoyés de l'Inde à notre établissement.
Observations, Ces deux individus sont ceux, en particulier, dont il est question dans l'Histoire des Quadrupèdes ovipares de Lacépède , à l'article Gavial , et ceux aussi d'après lesquels ont été faites les figures que Faujas de Saint-Fonds a publiées sous les noms de Crocodile du Gange ou Gavial, et de petit Crocodile d'Asie , dans son Histoire de la montagne de Saint-Pien:e
Avant cela , le peintre anglais Edwards , avait déjà publié dans les Philosophical transactions of London , la description et la figure d'un jeune Gavial, à l'abdomen duquel pendait encore le sac ombilical : sac que cet auteur indiqua comme étant le caractère spécifique du Saurien qu'il faisait connaître. Gronovius, Merck et Beschtein en ont aussi chacun séparément décrit un autre individu : celui de Gronovius , à ce qu'il paraît , était semblable à la figure d'Edwards dont il loue l'exactitude, tandis que Merck dit que le sien n* y ressemblait nullement. Cela vient trèsprobablement de ce que l'individu observé par ce dernier auteur était plus avancé en âge. On sait , en effet , par ce que nous avons dit plus haut , que les jeunes Gavials diffèrent sensiblement des adultes sous le rapport des proportions , et même de la forme de certaines parties de leur tête.
Ce sont ces différences , en particulier , qui avaient d'abord fait croire à M. Cuvier , qu'il existait une grande et une petite espèce de Gavial ; mais plus tard ayant été à même d'observer une suite plus nombreuse d'exemplaires , il reconnut que rune n'était que le jeune âge de l'autre.
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s VI. DES CROCODILIENS FOSSILES ET DES DEBKIS OSSEUX QUI ONT APPARTENU A DES GENRES VOISINS DONT LES ESPÈCES NE SE TROUVENT PLUS VIVANTES AUJOURD'HUI.
M. Cuvier a fait un travail spécial sur ce sujet , et il a excité ainsi le zèle et les recherches de savans naturalistes et des géologistes. Nous ne pouvons mieux faire que de lui emprunter les principales observations que nous allons réunir. Ces débris , ou les gran« des portions du squelette que lanatomie comparée a démontré provenir de véritables Crocodiliens , ont été trouvés dans des terrains de formation secondaire, souvent avec plusieurs autres portions d animaux ou de végétaux; mais toujours fort anciens et dilFérens de ceux qui existent aujourd'hui.
Quoique dès 1760 les Mémoires de TAcadémie de Berlin aient indiqué la découverte d'un squelette de Crocodile dans les schistes cuivreux de Thuringe (i), Cuvier regarde ces morceaux, qui ont été également décrits et figurés par Linck(2), comme «ayant appartenu à d^iutres très grands Sauriens, mais plus voisins des Monitors ou Varans, et Stukely (3) , qui a décrit l'empreinte d'un prétendu Crocodile trouvé dans une pierre argileuse du comté de Nottingham , s'est aussi trompé, suivant M. Conybeare (4). 11 paraît que c'est
(1) Spener ( Christ. Maxim. ) Disquisitio de Crocodilo in lapide scissili expresse, Miscellan. Berol., t. i, p. 99-120, pi. 34 et 25 ,
(2) LiwcK ( Johan. Henr. ) Epistola ad Joann.fJTodwardt. Lipsise. jicta eruditorum y p. l88, pi. 2, 1718
(3) Transuct. phiiosupii., 17 18 , So® vol., p. 968.
(4) Transactions of the Geolbgical Society of London, 1821-
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Walch (5) et ensuite Collini (6) qui ont reconnu, dans Une pierre calcaire d' Altorf en Bavière , Texist^nce de Gavials fossiles.
Depuis la publication, en 1810, de la i** édition des Ossemens Fossiles, par Cuvier, un grand nombre de mémoif es , <jui avaient pour sujet les GrocodUes , Mit été imprimés successivement , et indiqués dans la %• partie du 5* volume , imprimé en iS^^. Les principaux siHit les suivans, que nous présentons ici en note^ij). fl distingue, comme espèces voisines des Gavials , les trois suivantes :
I* Celui des schistes calcaires de Monhehn, en FrMftConie , décrit d'abord par Soemmering , e'est le Oocorfi7«5|>ri^aw. H est ainsi caractérisé: bec allongé, cylindrique ; à dents inférieures alternativement plus longues ; à cuisses du double de la longueur des jambes. Cet individu avait deux pieds onze pouces sept lignes de longueur , ou o,g65 millimètres ; sa tête o, 1 7f , et sa queue o,483. Cuvier regarde comme ayant appartenu à une espèce très voisine les dânrîs d'un
(5) Natarforscher , 1776, g^ cali. p. 279, qui le premier ateconna et figuré, fpl, /^, û§.'S,it mnseaii d'un Gavial.
(6) 1784. Mémoires de l'Académie palatine , t. 5, pi. 3.
(7) SoEMMERiNG. Mém. de TÂcadémie de Munich , qai a donné la description et la fi^re d'un Gayial fossile , copiée ift rédaitt par Gavîer, t. 5, a^ partie, pi. 5 , %. i^e.
1817. Lam ODROUX de Gaen, Annales des Sciences physiques, t. 3, p. 160. Copié par Oayier, pi. 8 , dans tons ses détails.
— Desmaeest ( Anthelme ). Nouveau Dictionnaire des sôences naturelles , t. 8. Nouv. édit.
i8aa. Mantell. (Gédéon ). The Fossils of the South Downft or Illustration of the Geology of Susses , in-4^. Londres.
i8a4- Harlan (Richard). Journal of natur. Hist. of PhiUdalphy. july.
1827. Shoffield (W.). New Montly Magazine, pag. 3i5. i83i. Geoffroy Saint-Hilaire. Mémoires de l'Iiistitat^ Acadteie des sciences.
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autre Cfocodilè, trouvés dans les carrières de Boll en Wurtemberg , et conservés dans ïe cabinet de iDresde. Ils soUt ^représentés soUs le n° 19 de la plancbe citée eu Uote.
2<> La Seconde espèce dfe Gavial fossile , provenant dés carrières des environs de Caen , a été d^abotd détrîte 'pàï liatnoùrôùx. Cuvier en a donné des figurées. M. Geoffroy l*à cônsidiérée comme formant le type d*Uû genïe distinct , auquel il à donné le noUi àe Té- LÉosÀttUs; il l'avait caractérisé d abord par ses irons orbîtàifèS latéraux , *et ensuite , en i83i, dans les mémoires de rïnstitùt , il a insisté sur la forme particulière dès écâitiès , qui étaient en effet placées en necou- VreUient sur le dos, de manière à simuler celles des poissons ou des pbâtagins. Ces écailles du dos n'avaient pas de ctète longitudinale , mais deux grands tiers de leur superficie offraient de petits enfoncemeUs arrondis. On a présumé en outre que les pattes étaient en ïiàgéfOirèS , et à doigts confondus et sans ongles ; ce qui n'a pu être Vérifié jusqu'ici. Cuvier rapporte à cette iriéme espèdè les ôsiïetoiens trouvés dans le calcaire compacte du Jura , dont il a fart figurer plusieurs os sur la plancbé VI de ses Crocodiles fossiles.
3° tJùe troisième espèce de Gavial est celle trouvée dans lés falaises de Gonfleur et du Havre ; on peut même croire qu'il s'y trouve deux espèces distinctes , dont l'uue avait ïe museau plus court. Cuvier rapporte , h cette même espèce , la tête de Gavial découverte à Altorf en Franconie , dont nous avons parlé plus baut. M. Geoffroy a fait de cette espèce fossile le geùrè Stenosaurus (Mém. du Muséum, tom. XII, pag. 146) î parce que son museau est rétréci et non dilaté à son extrémité nasale.
l^ij. LEZARDS CROCODILIENS
Quant aux véritables Crocodiles et Caïmans , Cuvier en cite beaucoup de débris trouvés dans la craie ou dans les couches variables situées au-dessus ou au-dessous de la craie ; dans les plâtrières et les marnières des environs de Paris, dans les lignites et les argiles plastiques , dans les couches de gravier à Castelnaudary , dans les sables ferrugineux du comté de Sussex^ etc. Parmi les débris des Reptiles fossiles , on en a découvert qui sont certainement très voisins des Crocodiliens, et qu'on a dû rapporter à la même famille; leurs os et leurs écailles sont à peu près analogues ; mais ils en difiiàrent par la forme de leurs pattes, ch<ingées en palettes ou en nageoires et parce que leurs doigts , à nombreuses articulations aplaties , sont confondus et recouverts complètement par une peau à compartimens écailleux, ce qui les a fait nonoimer Éretmosaures (lézards nageurs) par Ritgen.
Fitzinger, en iS'iG, les avait réunis, comme une famille distincte, dans sa seconde tribu, relie desCui rassés {Lo/icata)^ sous le nom d! IchthjosaitroïJes^ qu il avait partagée en cinq genres. Il supposait que les genres Iguanodon et Saurocéphale avaien l les pa ttes i m parfaites ou en palettes semblables à celles des Ichthyosaures et des Plésiosaures ; mais Cuvier n'a pas rapproché ces animaux, qu'il regarde au contraire comme des espèces perdues de grands Sauriens voisins des Moni tors ou Varans , et ce sera à la suite de ce groupe que nous les ferons connaître. D abord, suivantla formedes dents , qui sont crénelées ou en scie dans les Iguanodons ^ tandis qu'elles sont simples et coniques chez les autres. Tantôt elles sont insérées dans un sillon chez les Iclithyosauresj tantôt dans de véritables alvéoles chez les Plésiosauresy qui ont le cou très long, et ensuite chez les
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SaurocéphaUs , qui ont cette région fort courte comparativement. Wagler a distribué d'une manière très singulière ces différens genres. Il en a laissé quelques-uns avec ses Amphibies ou Reptiles , tandis qu'il a placé les autres dans la seconde classedes animaux ver* tébrésavec les Monotrèmes, sous le nom de Gryphi^ en nommant Gr^pAi^^ richthyosaure , et HaUdraeon le genre Plésiosaure.
Cuvier a consacré un chapitre particulier aux genres Ichthyosaure et Plésiosaure (i). Voici <K>mtnent il commence leur histoire*: « Nous voici' arrivés à ceux » des Reptiles, et peut-être de tous les animaux fos- )» siles, qui ressemblent le moins à ce que Ton connaît » et qui sont le plus faits pour surprendre le natura- }i liste par des combinaisons de structures , qui , sans » aucun doute, paraîtraient incroyables à quiconque » ne serait pas à portée de les observer par lui-même , » ou à qui il pourrait rester la moindre suspicion sur 3» leur authenticité. Dans le premier gente, un museau » .de dauphin^ des dents de Crocodile, une tête et » un sternum de Lézard^ des pattes de Cétacés, mais » au nombre de quatre; enfin des vertèbres de pois- 1» sons. Dans le second, avec ces mêmes pattes de Cé- » tacés , une tête de Lézard et un long cou semblable j» au corps d'un serpent. Voici ce que Tlchthyosaure n et le Plésiosaure sont venus nous offrir, après avoir » été ensevelis pendant tant de milliers d'années sous
(i) De Ix^vç^ Poisson, et de 2«t/^oc, Lézard, parce que, d'après plasiears analogies observées, on crat reconnaître quelques rapports avec les Crocodiles, et d'autres avec les poissons, par la forme des vertèbres et la position des narines. Ce qu'indique encore le niot v>m9{h qui signifie voisin , propinquus.
REPTILES^ m. iO
» d'énormes amds de pierres et de ttiàrbi*èS » Câf c'est » aux diicienne^ coUclieâ âecoûdaireâ qu'ils âppâf- » tiéunâiit, etc. M
Du genre lehthfôsttufe en paftidulkf.
Ce nom, employé d'àbofd par K^tiig, causertrâ^
teur au Musée Britannique pour la partie miliérâlo^qM ^ A été appliqué ftuiL ai trouvés dans le ôomté de iDoi^set) et décrits en idi4 datii les Transactions phl^ losophlques ^ soUë li nom Aie Protéosaurè ^ par lir Eni» rard Homii) ouYfa^e dans lequel il a consigné sneeès^ sttemtsit iës reeliertliës «t ses découtertes à oe sujet ^ jusqu'en f 890« De sorte que (fe6t à ce satant , oomme le reconnaît Guvier ^ qu'est dû Thonneur d'attrir pf es->> que entièreinent rérélé âut naturalistes le genre ex^ traof dinaire dont nous nous oeeuponSi dépendant MMi Gonjrbeaf e et de la Bèehe ( i ) ajoutèrent à œs re« cherches plusieurs faits importans ^ ainsi que le dlfec* ieur du cabinet royal de Stuttgârd^ M. G«^. Jaeger (2) et le docteur Gtarkn de {Philadelphie, qui fit eon^ naître dWtrei débris dans le tOMe troisième du Joui> nal dès Sëienees naturelles 9 publié dans cette ¥itle
en t8b&^
GuTiet A représenté toui les détails des pièces os« sèuses principales dtos trois de ses planches (9i8««!&9 et %o). U e tottlu &tt6ii en ftiMitrer le squelette n^
tièrement restitué (planche 32) d'après la figure de
tO X 8:11, Transactions pf the Géologie Society of Loodon, Tol* i, j^âg. ûf fl. 4^1 et ifcS , i. S, i»e série.
(s) 1824, de tchthyosaàri sire Proteo-Saori fossilis specimlubms in û^to Sollehsi iti Waitembergia reperlis, in-fol. , 4^ pA§es atcc 6 planches lithographiées.
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M. Cônybeare, qtie flUsieurs auteurs ont dopiéë depuis. Apt-ès avoir raconté touteà les observations faites jusqu'à lui, il indique qu'elles ont eu Heu pfindipalemeiit eîi Angleterre ; qiie là pltipart des pièces Os-
seusês étaient renfermées dans (in g^èi ronge tjnl gtt sdns la craie d'un terrain jurassi^ne , dânë les eotntés d'Oxfdrd , de Dorset ; dans ub liââi Dû inftrbre gris bleuâtre , tnarneux et pyriteut ; ^[ti'dfl en à trôUté
quelques débris à Honfleur, & Câen, et dans le dépars tentent de la Nièvre, à Boll dàùs le Wtif teinbefg , k Altorf en Allemagne, ete. , il ajoute î « Qiie c'était
D un Reptile à queue médioef e, à long Ultiseàù pointu,
« armé de dents aiguës , eonlqttes , striées , au nombre fi de trente environ , creusées à là bââe ^ reçues dan^ » un sîUôU cominun ; que Ses yeUx , d'une grosséui* » énorme ^ situés latéralement et munis de pièces os- 9 ëeuses en ânneaun: dans Tépaisseûr delft sclérotique, n pouvaient lui faciliter la yisiôn pendant là nuit , et • donnaient à sa tête un aspect eilraord!nâli*e ; ~ q[u'il » n'avait probablement aucune 6reille extérieure ; qtie
% la peau passait Sur (e tympan , sânâ même s'y aminfl cir, comme dans le OâméléôU , h Salamandre ou le » Pipa 5 ^ qu'il respirait l'àir en nature par des na- • rlnes du fentes oblongues, situées & la base du » îiiuseau et en avant deTceil, et communiquant paf » un canal avec la gorge \ que c'était de l'air en nan ture et non pas l'eau , eonime les poiêsans ; qu'ainsi » il était obligé de retenir souvent à la surface de » l*ftau j que Son tronc était Soutenu pai' quatre-vingts
» à quatre-vingt-dix vertèbres, larges et minces dans » leur portion moyenne ^ à surfaces concaves ; — que » ses pattes antérieures et postérieures^ courtesy pbtes, » étaient changées en palettes ou en nageoires , cdm-
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» posées dans la portion la plus large d'un grand » nombre d'osselets carrés , disposés par rangées Ion- » gitudinales, formant six séries correspondantes à des » doigts ; qu'il y avait là plus de quatre-vingts pièces » disposées à peu près comme celles des nageoires des » Cétacés. » Portant plus loin ses conjectures, Cuvier avance que ces animaux ne pouvaient pas ramper sur le rivage et que s'ils avaient le malheur d'échouer, ils y demeuraient immobiles , comme les Baleines et les Dauphins ; — qu ils vivaient dans la mer où se trou- Taient en même temps les Mollusques qui nous ont laissé les cornes d'Ammon , etc.
D'après la forme des dents et d'autres caractères tirés de la figure et du volume des os, MM. Conybeare et de la Berge (i) ont cru reconnaître quatre espèces différentes, auxquelles on en a même ajouté une cinquième. On a nommé la première Ichthyosaurus communis , la deuxième /. platyodon^ la troisième /. tenuirostrisj la quatrième /. intermedius , et la cinquième /. coniformis,
La preinière espèce parait avoir été la plus gigantesque : ses dents ont la couronne conique, médiocrement aiguë, légèrement arquée et profondément striée. Comme la tête de l'un des individus avait ^u moins deux pieds et demi de longueur, Cuvier présume que cet animal avait à peu près neuf pieds.
La deuxième , oa platjrodon^ avait des dents à couronne comprimée, avec une arête tranchante de chaque côté. Décrit et figuré en 1828, dans les Transact. phi-
(i) Harlân, Journal of natar. Scien. of Philadelphy, t. 3, p. 33 1. Analysé dans le Bolletin des sciences naturelles , t. 4» u* 110* p. i3i. . -• -••
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losoph. Cuvier dit que mademoiselle Anning en a découvert , dans le lias de Lyme-Regis et de Boll , un squelette qui avait vingt pieds de longueur.
La troisième, tenuirostris , ou à bec étroit, avait le museau plus long , plus mince , et les dents plus grêles. Sur un petit squelette de trois pieds et demi que Cuvier a décrit , la tête et la queue avaient chacune un pied. La nageoire antérieure était longue de sept pouces sur trois de large.
La quatrième , ou Yintermedius^ dont le nom a été tiré de la taille, présumée être moyenne entre la première et la deuxième , avait les dents plus aiguës et moins profondément striées que celles du communis et moins grêles que dans le tenuirostris.
Enfin M. Harlan, ayant trouvé dans une autre portion de squelette dlchthyosaure des dents tout-à-fait coûiques, en a fait une espèce particulière, à laquelle il a^ donné le nom de coniformis. C'était une portion de mâchoire inférieure dont le bord supérieur, creusé en gouttière^ renfermait ces dents. Cette pièce, faisant partie du Musée de Philadelphie , provenait des environs de Bristol.
Du genre Plésiosaure en particulier, Halidracon de
Wagler.
Cette dénomination (i) indique les rapports ou le voisinage avec lés Lézards ; elle a été , comme nous
(i) De ^Mia-ioif auprès , in ificino, accola , et de Ixvfaç^ Lézard , t. 5, i8ai, V partie des Mémoires de la société géologique de Londres, pi. 4^ > dessin de M. Websten. Réduite aux deux tiers dans le Philosophical Magasine, avril i8'i6, 67 vol , p. 273, pi 3. ' îc également sous le n** i de la planche 33 de la. 2e partie da 5 de l'ouvrage de Carier sut les animaux fossiles.
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YaiYom dit, donnée d'abord par M. CoDyte^re. Ce qui frappa de «uitQ dans la structure de ce ReptU^i (^^ fut la longueur trèi démesurée do la région du COU* Catte particularité , eomni* le fait remarquer Cuvier, nous représente cet habitant de lancien inonde çpmine Vétre le plue hétéroclite et celui qui paratt le mieux mériter le wm de mpu^tre i car avec une tête d^ héiurd, un oi»u semblable au corps duu Serpent i il
avait des pattes de Cétaeés*
Sei restes fQ«sile« put été découverts d'^bor4 en Augletepret Bu i^^, pp en reuQontra un squelette presque complet k î^ymeT-Regis. Cuvier en a reconnu depuis divers fr^igmenis ou pièces osseuses bien cAraetérisés dau^ lei méme# terrain! de Honneur et de C^eu» qui renferment des débris de Crocodiles , animaux dont eeux^-ei «e rapprochent p^r le mode d'articulation des yertèbres » tandis que les pattes en palettes soot melpgues à eelles des IchthyQifLures.
P'apris les pièees que nous ayons vues et les dessins de l'ensemble, eet animal 9 dont le caractère priueip^ tiré des pattes en pelf ttes k duigts réunis e ntri iu^
comme ceux des Cétacés , était d'avoir les diOti 1?" çues dans des alvéoles distinctes , et de présenter en outrs les particularités suivantes , au moins dans l'une des espèces. La tête , comparativement à celle des Crocodiles fossiles et des Ichthyosaures , était petite , puisqu elle n'avait ^uère que la cinquième partie de la longueur du cou, ou la treizième portion de l'étendue générale. On comptait au cou trente-cinq vertèbres, ce qui devait donner k cette partie quelque ressemblance avec le corps des Serpens , ou aveft la région cervicale de quelque^ oiseaux palmipèdes, etéchassieFS,
tels que les eygnes , les fUmuna^ts , les grues , §((, JiC
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Qomibre des vertèbres du do9 est resté mcertain, On s'est copenddot coQvmcu qu'il y eu avait plu» de Ymgti dont quelque^-uues seulement portaieut des côtes y les uups libres, et cip(] au moius formant, par leur réuuipu avec des traverses OMiUMS, une ^orte de tliorax complet « sans pièce sternale intf rmédiair^ , comme dans les Caméléons et cpielques autres |enre9 de Léxards. On n'a compté que wu% vertèbres au
bassin et vingt-trois à la queue , ce qui ferait en tOUt
quatre'^^vijQgt^x OS de l'échiné, Les quatre pattçs ou jmgGQires étaient supportées par des os çn ceinture» Celles de devant m(wtrent en avant deux os çoracoï^
diens, étalés en éventail, et réunis entre eux sur la
ligne moyenne pour former une sorte de sternum ; les omoplates, plus allongées relativement à leur lar^ geur, étaient étroites et unies à une pièce transveiv sale I impaire t écbancrée en avant et solidement articulée aux coracoïdiens» Le bassin est mieux connu; il a quelques rapports avec celui des Tortuei Chersit#s, en ce ({w les ischions et les pubis sont unis entre eux par symphyse, en laissant un trou entre eux, comme chez les m^nunifères ^ l'oi ilion était étroit ,
peu volumineux et uni aux deux T^rtèbrCS saqréeSi Quant à la composition des membres et à leurs formes, elles ont les plus grands rapports avec ces mêmes parties ohw les Ichtbyosaures.
Ce sont surtout les dents qui sont remarquables
par leur implantation par gomphosç OU dans âfi véritables alvéoles, et non dans un sillon; elles sont grêles, courbées, pointues, cannelées, inégales; celles de la partie antérieure étant plus grosses et plus longues que les autres. D'après Tinspection de l'une de ces mâchoires, Guvier a pensé qu'elle pouvait pro-
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venir d'un individu qui avait neuf mètres au plus.
On est porté à croire qu il existait aussi plusieurs espèces de Plésiosaures, d'après la forme des vertèbres et de quelques autres parties de leurs squelettes.
!• Le DoUckodeirus ou à long cou, dont les vertèbres ont le corps aussi plat que les disques qui servent de dames à jouer, et dont les surfaces sont à peu près planes et non concaves , comme dans les Icbihyosaures (i).
2« L'espèce qu'on a nommée Hecentior^ dont les vertèbres qui ont été trouvées dans le comté de Dorset, àKimmeridge , près de Weymoutb, sont beaucoup plus courtes d'avant en arrière (2).
3* Le Carinatus^ dont Cuvier n'a vu qu'une vertèbre cervicale trouvée dans une sorte d'oolithe près dé Boulogne, ayantune arête longitudinale mousse (3).
4*^ et 5o Enfin deux autres espèces nommées, l'une Pentagonus , parce que le corps des vertèbres caudales n'est pas cylindrique, mais à cinq pans réguliers ; elle provient de l'Auxois , des environs de Sémur; et une autre du Calvados, cbez laquelle cette même vertèbre avait le corps triangulaire , d'où elle a tiré le nom de Trigonus.
(1) CoNTBEARB , Transact. Géologie, tom. 5, p. 119, pi. 18, 19, ai, 22, fig. 1-4.
Jaeger, Fossil. Rept. Wnrtemb. p. 89, pi. 4i ^g* 3.
(2) Cuvier , Ossem. foss. tom. 5, part. 2 , p. 47^.
(3) Ibid» p. 486.
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I. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR CETTE FAMILLE
Nous n'avons aucune raisoh bien plausible à donner pour nous justifier de Tordre que nous avons adopté , en plaçant au second rang cette famille des Sauriens, qui ne comprend que les seules espèces du genre Caméléon. Ce groupe est tellement distinct et circonscrit par les singularités de ses formes et de son organisation , qu'aucun naturaliste ne serait aujourd'hui tenté de l'introduire dans une autre section , comme on l'avait fait dans les systèmes artificiels. Ces animaux sont d'une structure si bizarre et si différente de celle des autres Reptiles , qu'il faudrait presque les séparer de tous les Sauriens. C'est à peine si l'on observe quelque légère analogie entre une espèce de Caméléon et tout autre Lézard, soit dans la disposition granuleuse et variable des tégumens , soit dans l'arrangement des pièces dii squelette. En effet , aucun n'a le moindre rapport , ni dans la forme et les mouvemehs de la langue , ni dans la structure et le mode d'articulation des membres , ni enfin dans la conformation et les usages de la queue. Puisqu'il fallait nécessairement les considérer, les étudier séparément , nous avons cru bien faire en les plaçant au second rang de l'ordre des Sauriens , dans lequel ils se distinguent presque autant que les Groco-
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diliens , car nous avons vu que ceux - ci doivent être placés immédiatement après Tordre des Ghéloniens. Cet arrangement fera <jue, par la suite , nous n'aurons plus à interrompre uno sorte de liaison plus naturelle qui parait exister entre les autres familles , dont les individus, par une sorte de transition, semblent se confondre insensiblement dans les formes et l'organisation de quelques espèces intermédiaires.
Nous rappellerons d'abord les çgrdPtèrêS essentiels qui ont servi à tous les auteurs pour faire ranger
h familh des Çaméléoniens parmi h» Lésjirds ( ils n'ont pa^ de carfipace comme 1^3 Cbéloniens , ou les côtes et les vertèbres du dos soudées eotre elles } ils ont eo»st9mment quatre pattes f qui n'existent pas ohe? les Ophidiens ; enfin leurs doigts sont munis d'ongles aeérésy que les batraciens nWrent jimaist Ce ^ont donc des Sauriens.
Voici maintenant les particularités les plus notables qui les font différer des sept autres iamilles du my^ne ordre : ce sont leurs caractères essentiels-
1*" La langue (^Imdriqm , v€rm\fQmHii très aUo9h gmlfhs terminée far un tubercule moussa $ ahamu ef yyqueuXi
a* Les doigts réunis entre §ujç jusqu'aux angles , m deux paquets inégaux a chaque pattes trois d!wn cpté et dewv de f autre. .
30 Le corps comprimés à peau chagrinée, la qweu^ conique et prenante,
I^es GaméléoAiens constitueut une famille tout-à- £»it distincte \ car 1 ainsi que nous l'avons 4éjà tu (tom. Il I pag, 5^6 et 597 ) , ils diffèrent en effet ;
pe la famille des CivocpDUii£ifS 1 dpnt la langue est adh^ente de toutes parts et ne peut sortir de la bour
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fïbfl 9 dont la peau e«t eouTepta d'éoaillea et d^^uspons , et dont hê doigti das pattes poatdriauFaa |K>nt upis par un^ mambrana.
Pt« OEaaoTiaaa, d^at la corpa .eat diprii|iië$ la Un^w plat^ al aourta ; laa doigts distinata , a(^iav(éa , nplfttil I élargis , diUtça m tout ou «i partia.
lùmê toutaa la» autraa famillea la peau eat aouvarte d'éoaillaa at noa da tubaroulaa a^griaén \ ipaii an outra ks CamalàmiaAs différant i
Dai VAKAwiJsrra , qui OQt la laugua fourakua , ou f9é^ {en^émm^X faud|ia an longueur à ion fxtrémité libva ; )§a doigta antiàramant diatinota at séparés ; mûn le vautra §t le dos arrondii » at non an ei^ta tranchante.
Des Iguaniens , qui ont aussi tous les doigta lU)Faa, ^QUg^fs laquauatrè« longue at non prananta,
Dai J^c^RTilsai , par laa mémaa agraetèras qua cauK éuQUCBés eî-'daaeua > do plus par la dispeaitiou daa pla«quaa polygones qui raaouyrant la erànf et toute la Ut§ I Aini i qua par h Ibrma oarréo daa éeaillf a du vwtfi,
Paa CuJ^ewmikf qui ont la totalité du trcno vavitue à'émïk^ diapnni^A par anneaux irartiaillaa ^ et qui aflfrant aeuvaut un pli latéral dans la Iwguaur du Vectra.
Enfin daa Saïaaoït^aa f dont tout la tofppê aat aeuvaf t d'éoaillaa f plaaéaa çn reeouvrwuint laa unaa iur lai autraa > annuna aallas daa poiaaona, at dont la quaua ait h paina dûitinotq du reste du trono iFira aon origine ,
Lauranti ait la premier guteur (1766) qui ait séparé Im Gamélama daa Laaarda pour en (armûr un genre diltiuetî n^ail e'eat Cuviar qui a Yéritablament indiqué } dapa h pramiàre aditicm du Ràgne animid
1 56 LÉZARDS CAMÉLÉONIENS
(1817), que les Caméléons devaient former une famille à part, qu'il était même impossible dintercalèr dans la série des Reptiles du même ordre. Merrem (1820) , tout en .faisant une cinquième et dernière tribu des Caméléons sous le nom de Prendentia ^ les rangea, d^une manière bien singulière , parmi les Pholidotes écailleux , très loin ^^s Lézards et après les Serpens. La plupart des auteurs ont aujourd'hui adopté cette séparation , Fitzingeret Gray les nomment lesCaméléonides. Haworth, Scansoria; Ritgen les Podosaures anabènes, Wagler en a fait une sous-tribtt des J%ecoglosses , sous le nom dH Acrodontes , à causé de la manière dont leurs dents sont placées sûr le bord des mâchoires.
Tous les auteurs anciens, Âristote en particulier, ont écrit le nom grec de Xaf*atWwv , dont l'étymologie ne pouvait être que petit lion. Les Latins l'ont en effet ainsi reproduit Chamœleon ; mais plusieurs étymologistes n'étant pas satisfaits sans doute des explications données en particulier par Gesner, Panaroli, qui avaient bien voulu lui trouVer quelque analogie avec le Lion et le Lézard , soit à cause des crêtes qui augmentent le volume de sa tête , comme une crinière ; soit par la manière dont ce Reptile pouvait, disaient-ils, se battre les flancs avec la queue , ont adopté l'explication étymologique bien hasardée, selon nous, par Isidore de Séville , qui a vu dans ce nom l'assemblage des deux substantifs Kaf/i)i>oc etXsa)v, Chameau-Lion, en raison de la courbure du dos , de la longueur des pattes et de la forme conique de la queue. La façon dont nous écrivons en français le mot Caméléon , semblerait jJus d'acpord avec cette dérivation , que nous n'osons cependant pas adopter, puisque les Grecs l'ont écrit
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d'une toute autre manière , comme nous venons de l'indiquer.
Quoi qu'il en soit de cette étymologie , les naturalistes ont tous décrit , sous ce même nom de Caméléon, les espèces de Lézards qu'ils ont successivement découvertes et reconnues pour appartenir àcettefamille, ou plutôt à ce gepre, si différent de tous les autres parles caractères naturels, que nous allons rapprocher ici , et retracer rapidement pour en faire ressortir eutsuite toutes les particularités.
Les Caméléoniens. n'ont pas d'écaillés ; leur peau est rugueuse , tuberculeuse , finement chagrinée par des grains saillans , inégaux , mais symétriquement distribués par petits tas ; leur corps est comprimé de droite à gauche , de manière à produire une crête saillante du côté du dos et quelquefois du ventre ; leurs quatre pattes sont grêles , élevées , et , proportionnément à celles de tout autre Reptile , beaucoup plus longues; elles ont cinq doigts , mais divisés en deux faisceaux , réunis jusqu'aux ongles par la peau, deux d'un côté et trois de l'autre, disposés cependant en sens inverse pour les antérieures et les postérieures.. Leur tête , très grosse, semble reposer sur les épaules, tant le cou. est court et développé, confondu avec le tronc ; le plus souvent elle est garnie de crêtes ; les orbites sont très grandes ; mais les yeux sont couverts d'une seule paupière, qui ne laisse qu'un petit trou dilatable au devant de la pupille, chacun de ces yeux se meut isolément et indépendamment de celui du côté opposé. Il n'y a point de méat auditif externe ou d'oreille apparente ; le crâne se prolonge le plus ordinairement sur le cou j la bouche est grande , fendue au-delà des yeux ; les dents sont tranchantes , à trois lobes , formant une
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seule ligne ou série sur les somiiietd aigtiS et miiicéè de Tune et lautre mâchoire. La langue est tout-à-fâit singulière) ddns l'état de'repoâ 9 lorsqu'elle efet éont^nue dans lâ bouohe^ «lie forme uû tubercule chàmû ^ épais et yisqueux ; mais l^âliimd ^ poui" saiàif le& iûseCteS qtll font Mi prifioipftlc! Ijidtiff itiif ê^ peut Id IftUdef tSipl" dcimrat à ttHD dtltàfidë au moiââ égale à celle de lâ lodguour du idû trond. On volt flloTS quë lés neuf disiètnes d6 Sdû étéfiduiî èO&t â>fmés pâf ttti tube charnu , creux et contractile ^ à Taidë dUqUfel Ucttef
kngue t>6ut têùitef prdiiiptêméiit âU dêddfis ftf ep la
pfaiô qui à étéôdlléê à SOU dxtfémité libfe^ efeuséê m
enumaùlf. Lft qttsue eorilqtte est pf éhenslle^ siuseëpti^ bl6dë s'«iitoftill«f âutdur des ddfps , et de setirif ainsi k là stfltidii 5 à la pf ôgtessiôii et surtdut k l-aetim de gfifflper«
Toutes êes pairtieularités ^oât liées k beatiâoup d'auttes oirêouitafices obseft âes dâfis rdfgâùisallofi et daas les mœuf s des Gaméléouieus ^ stjtf les^ëllès nous fiotts proposôtts de dôiuier les détails qu'eiige leaf histoire j mais ïîous allons indiquef aupàravaM les légères ressemblauees que Tétude de tes eafâetèfes naturels semblent établir avec ^elques jgeûfes tÊOïgéê dans plusieurs autres familles de Sauriens.
L'sliienee des écailles ^ eomme nous Tavons fu (f), pourrait établir une sorte d'analogie avee les ôeeko^ timê^ mais par eo&ifflste eeut^i ont^ pour la plupart^ la tête etleeorps eampriniii) les doigts élargis, très distincts I les yeuji grands^ k paupières fort ooturtes , la langue peu ettensâite et plate.
iliri I I I I 11 -1 r
(1) F^s^H^f^m^ a da pYé»«:it oarrai^t tabltau syaoptî^iie t P-597-
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Il existe à la vérité sur la peau des F^araniens des tubercules enchâssés , granulés , chagrinés ; mais leur surface est cornée ou plus écailleuse , et quoique leur langue soit aussi fort protractile , son extrémité lihra est fendue dU fourchue ; de plus ces SaUriens ont un intef Vallé notahlé entre la tête et les épaules , et surtout leut*s doigts soùt tout-k-fait difierens, puisqu'ils sont lihreâ , trèé allongea et fort Inégaux pour la longueur.
Le côrpd eotnpritaé se retrouve , il est vrai , chez plusieurs Iguaniâhs^ àiûsi que le 46â courhé et relevié en d'été tranchante , c^est au moins ce qu^on ohserve dans quelques Trapèles, Lophyres, Galéotes; mais toutes Oeà espèces ont deà écbilles âùr la peaU, les doigts lihreé et la langue courte , couverte de papilles fongueiiâèS. ïl fàilt cépendafit recoimaitre que la tête est garnie de Crêtes âilr les sourcils , et vers la nuque dans les Ophryessês , les Lyriûcéphales, les Lophyres, lès ËasilicS dont quelqueâ-Uns ont même aUssi une Sorte de câèqUe et le tympan caché ; que les côtes etitôUreUt lahddmeU; qUe les poumons sont très développés , à lôheS èuhdivisés dans les Polychres et les AfiôliS.Ëâflli 6n à dit qUe la queue était préheUsile dans une espèce peut-être mal observée par d'^-zzai'a , et que Merrem â placée dans son genre Pneustes,
Il reste cOfistâUt que la fornle des pattes des Camélêoulens , et leurs divisions en doigts , offrent un caractère unique dans Tordre entier des Sauriens; il eu est de même de la structure des yeux , de là langue, peut-être de k disposition; clê la queue , de la forme et de rimpkntàtion de leurs dents.
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II. ORGANISATION DES C AMÉLEONIENS
Après avoir ainsi exposé les caractères naturels des Caméléoniens j par lesquels on les distingue de tous les autres Sauriens , nous allons étudier méthodiquement les modifications importantes que ces Reptiles semblent avoir subies dans leur organisation plus intime, toutefois après avoir rappelé leurs formes ^générales pour indiquer ensuite les particularités que fera connaître l'examen successif de leurs principales fonctions.
Déjà nous avons dit que leur conformation générale est très bizarre , puisqu'elle tient en même temps de celle du Crapaud et du Lézard. Leur tête. large, anguleuse , surmontée de crêtes sourcilières et occipitales plus ou moins saillantes , semble implantée sur un cou très court et comme portée sur les épaules ; elle n'offre pas de conduit auditif externe, ni même de tympan apparent , et souvent elle présente en arrière un pli latéral qui simulerait l'opercule des Poissons. Le tronc est généralement comprimé sur les côtés, de manière à présenter beaucoup d'étroitesse, comparativement à sa Hauteur. Les régions de la poitrine et du ventre semblent se confondre ; car il y a des côtes dans toute l'étendue du tronc , et comme la peau en est coriace , presque nue , très extensible , et peu adhérente aux muscles , comme cela s'observe également dans les Batraciens anoures , elle peut se gonfler, se boursoufler, en admettant de l'air entre cuir et chair , et faire ainsi changer subitement l'apparence de la maigreur des flancs , qui tantôt sont flasques , plissés , et dont la peau est assez lâche pour laisser apercevoir la saillie des apo-
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physes épineuses et transverses des vertèbres dorsales , ainsi que la direction des arcs costaux , et qui tantôt au contraire sont tendus , arrondis et comme ballonés. L'épine du dos est saillante , en carène, cintrée dans le sens de sa longueur , et souvent dentelée.. Une pareille saillie ou crête s'étend en dessous , depuis la commissure des branches de la mâchoire sous le cou , où elle forme une sorte de fanon avec le goitre , jusque vers la naissance des pattes postérieures, et cette ligne médiane , souvent autrement colorée , est aussi quelquefois dentelée. La queue se détache tout à coup du tronc ; sans être très grosse à la base , elle devient conique, en restant arrondie et en diminuant insensiblement. Cependant elle acquiert souvent plus de longueur que le tronc lui-même. Les principaux mouvemens qu'elle exécute, dans un but bien évident d'utilité, s'opèrent en dessous et non en dessus comme l'ont cependant représenté beaucoup de dessinateurs. Les articulations y sont en grand nombre , souvent doubles de celles des vertèbres du reste de l'échiné.
Ce sont surtout les pattes qui présentent la disposition la plus insolite ; elles sont longues, grêles et maigres , arrondies également dans les régions du bras et de l'avant-bras. Elles s'articulent vers la partie moyenne inférieure du tronc , et elles ne s'en écartent pas à angle droit , comme dans la plupart des Reptiles. Les Caméléonîens paraissent ainsi dégingandés ; c'est ce qui donne à leur contenance dans la station et à leur démarche une apparence mal assurée, comme s'il s'était opéré quelque dislocation dans leurs os. La manière dont les pattes proprement dites sont conformées est ce qu'il y a de p^us extraordinaire. Ces pattes n'ont de rapports réels qu'avec celles des Perroquets et de
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quelques autres oiseaux grimpeurs, puisque leurs doigts informes , réunis en deux paquets terminés par les ongles, font Toffice de véritables pinces , d'où nous avons emprunté leur nom de Sauriens Ghélopodes.
t* Organes du mou\^ement.
S(ïUS lé rapport de la faculté locomotive , cette fanilHé nt distingue par un grand nombre de particularités, dont les principales modifications dépendent de la , eonformation des pattes et de la queue. Les Giméléo- {liens sont en eiFetles seuls Reptiles qui aient, tout-à-fait sous le tronc^des pattes longues, cylindriques et grêles, dont les cinq doigts soient réunis jusqu'aux ongles en deux faisceaux inégaux et opposables. Mais cette âiSj^sition est en sens inverse , car deux des doigts sont placés en dehors aux pattes antérieures , et trois au Cimtf aire dans la même position aux pattes de derrière. La quiHie prenante , cotnme dans plusieurs espèces de diT«rs genres de mammifères , peut uniquement se replier en dessous , et sert ainsi à retenir le iront de l'animal sur les corps autour desquels die s'edroiile. Il r^ulte de cette double conformation, "fXimme au reste de toute celle de la charpente osseuse, tjite les Gaméléoniens peuvent soulever beaucoup le trofic sur leurs pattes , leur ventre ne s'appuyant pas sur les plans qui les supportent, ce qui leur donne la Êicilttë de grimper lentement sur les arbres, dont ils saisissent les branches à l'aide des deux espèces de pinces ou de tenailles que leurs doigts constituent, eà se soutenant en outre à l'aide de la queue, qu'ils ont préalabl^m^it accrochée pour prévenir leurs chutes, et qu'au contraire ils ont grande peine à opérer leor
ou SAURIENS CIlÉjLOPODES. |63
progression sur un terrain uni. Aussi peut-on dire qu'ils ne rampent pas , et même qu'ils ne peuveiit ni courir ni nager. Leur allure alors est un déplacement lent, régulier, avec une sorte de gravité ailectée qui semble mêlée de crainte et de circonspection ; leurs pattes tâtonnant avec précaution les places où elles s'arrêteront pour être posées solidement (i).
La disposition générale du squelette, ainsi que la forme et le mode d articulation de certains os, est fo];'t remarquable dans les Gaméléoniens. Cependant nous ne devons noter ici que les particularités les plus importantes. Leur tête, quoique surmontée de crêtes et de lignes saillantes qui altèrent en apparence la fori^e du crâne , laisse cependant reconnaître l'analogie de ces os avec ceux qui leur correspondent. C'est ainsi qu'on retrouve dans la sorte de pyramide ou de casqtie qui termine en haut leur occiput , un prolongement moyen du pariétal et des deux lames osseuses qui proviennent des os des tempes. L'os frontal antérieur parait unique ; mais les deux frontaux latéraux , se prolongeant en crête, viennent former la partie supérieure du cadre de l'orbite, qui , quoique très considérable , est terminé inférieurement et en devant par le lacrymal et le jugal lesquels rejoignent l'os des tempes. Le museau, souvent prolongé j quelquefois fourchu, est constitué par les maxillaires supérieurs,
(0 Voici comment, dans son langage pittoresqae, Vallisnterî décrit la manière de marcher dii Caméléon, t Alzano prima pianpiano
• il destro piede anteriore; e, prima di portarto avartlty lo tengono 9 irresoluti, epensosi per qualche tempo sospeso in aria; dipoi as/an- » zano lentissimamente il sinisCro posterioredindi e siiùstro anterior^,
• e Jinalmenle il posteriore destro, e tutto fanno con si sgraziala , « » ridicole svenevolezza , che allora pajano i pià stolidi, 9 pli* gosii 9 animali del mondo. »
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au devant desquels existent quelquefois des incisifs ou des intermaxillaires. Les dents sont , comme nous l'avons dit y insérées ou plutôt implantées sur le bord libre et tranchant de ces os. Il n y en a point au palais. La mâchoire inférieure est presque droite , et l'espace considérable qui la sépare du temporal en arrière est rempli par un os analogue au carré des oiseaux, mais allongé et descendant presque directement en bas , un peu en avant ; de sorte que la mâchoire inférieure est plus courte que le crâne et articulée tôut-à-fait en arrière ou par son extrémité libre (i).
Quant à Téchine, on ne compte que deux ou trois vertèbres pour la région du cou. Dans le tronc il n y a véritablement que des vertèbres du dos ; car les dixsept ou dix-huit portent des côtes ou leurs rudimens. Cependant les auteurs comptent deux ou trois vertèbres aux lombes ; mais elles ne diffèrent des dorsales que par l'absence des cavités articulaires costales ; ils en ont observé deux au sacrum ; ce sont celles qui reçoivent la partie cartilagineuse des ilions.
Enfin, suivant les espèces , on a trouvé de soixante à soixante-dix vertèbres caudales , peut-être même davantage. Aristote avait déjà fait la remarque que le Caméléon tenait des Poissons par la disposition de Fépine du dos (2).
Les côtes sont nombreuses, de dix-huit à vingt; elles sont unies entre elles vers la ligne moyenne inférieure et sous la peau^ par une substance cartilagi-
(i) Consaltez à ce sujet Fouyrage cité de Perrault , p. 34 , pi. 6 » et CuviER. Ossemens fossiles , tome 5, ae partie , pi. 16 , %. 3o-
(a) » \é.x^i fT<tyi«rTHJcfv ô^o/wc t« taiy Xx^um- Hist. des anim. liy.a, chap. IX.
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neuse qui simule une sorte de sternum linéaire. Dans la région hypogastrique , ces côtes se coudent pour former un angle rentrant du côté de la tête (i).
Voici ce qu'il y a de plus notable dans les membres antérieurs. La tête de los du bras est reçue dans une cavité produite en commun par un os coracoïdien, court et large , qui se joint en partie au sternum et à celui du côté opposé, en laissant par conséquent une très petite distance ou peu d'écartement entre l'attache des parties supérieures des bras pour les pattes postérieures. Le bassin (2) est formé par des ilions très étroits , allongés. Les deux os ischion et pubis sont courts et rapprochés. C'est par la triple jonction de ces os coxaux que la cavité cotyloïde est formée pour recevoir les têtes du fémur , qui se retrouvent également très rapprochées de la ligne moyenne. Les os des bras , ceux de Tavant-bras , des cuisses et des jambes, n'offrent rien de très remarquable, sinon que les pattes qui les terminent sont dans un état forcé de pronation ou de torsion. Au carpe les cinq os sont très développés (3) ; le pouce et l'indicateur, ainsi que le médius, forment le faisceau interne terminé par trois ongles ; et l'annulaire avec le petit doigt , le faisceau externe ; tandis que c'est l'inverse au tarse , le pouce et l'index étant en dedans et les trois autres doigts en dehors (4).
(i) G*est ce qaon peut voir dans la figure de la6« planche du pré-sent ouvrage, qui représente le squelette du Caméléon, et mieux dans la planche de Perrault , citée ci- dessus.
(a) f^oyez Cuvisa. Ossemens fossiles, tome 5, ae partie, pi. 17^ fig. 4i.
(3) Ibid. fig. 5x et $3.
(4) Aristote. Hist. des animaux t liy. 2, chap. n. Traduction de Camus , p. 77.
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Les muscles ou les puissances actives du mouyement sont très peu développés dans la région du tronc. Ils le sont si peu entre les côtes , qu'ils ressemblent k des membranes ; il est même probable que l'acte de la respiration ne s'opère pas par leur intermède , mais par un autre mécanisme. Ceux de la tête et surtout de la queue offrent des faisceaux bien plus distincts. Ge sont principalement les muscles destinés à mouvoir les pattes qui ont acquis plus de développemens. Oft retrouve en effet, avec des dimensions très variée*, ceux qui meuvent les bras sur Tépaule , Tavant-irâs et les faisceaux des doigts qui constituent la patte aûté^ rieure. Il en est à peu près de même de ceuît da membre postérieur ; au reste ce sont des détails qui seraient déplacés ici. Ils ont étéjexpliqués dans les ottvrages d'anatomie comparée, en particulier diùis Geux de Meckcl et de Cuvier.
a" Des organes destinés aux sensations*
Les diverses parties du cerveau et de la modle épi*nière n'ont , à ce qu'il paraît , offert aucune différence Notable aux anatomistes qui ont dirigé leurs recherches sur cet organe dans les Caméléons (i). On a pu croire que la mobilité, particulièrement indépendante et isolée de chacun des globes oculaires, aurait pu en*tratner une modification dans Tentrecroisement dés nerfs optiques; mais déjà Perrault et Vallisnieri avaient constaté leur décussation ; ils l'avaient indiquée dans les figures qu'ils ont données de cette ana-
(i) Serres. Anatomie comparée da ceryeau, tome a, pi. 5, fi^. m , lia , ii3.
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tomie, et ce fait a été vérifié depuis ; de sorte que cette circonstance physiologique , véritablement très sipgur lière , attend une autre explication. On ^ rei^arqué seulement que ces mêmes couches optiques «of^t hieu évidemment situées en arrière et non (tu^iç^a^i;^ , jài même en dedans des hémisphères. VroUk n^èxn^ , d^i^fi l'ouvrage que nous citerons à la fin de cet ^rtic)^, §, observé que les nerfs optiques se trftwrs^nt j wmvf^P le muscle perforant passe fdaiis le tendon da^Mb}i>^^ > mais, dans une lettre queSoemmering écrivait ep iâo6f a août , à notre confrère et %mi M. le hsacm Larf/ey, et qu'il a biea voulu nous jQomwmjiiqm^, ic^tte m^^ observation est déjà consignée , et l^pus Tairons <^us^i retrouvée dans d autres recherches apatomiques-
La peau. Les tégumens des OaméliéopieDs oSreQt^ 0omme nous lavons déjà dit , imedisppsitipQ de str^ture toute particulière , et coipn^e il s'opère dan* 1^ tissu de leur peau un phénomène de coloratil>|i (Qt% singulier, nous croyons devoir insister dayp^Mg/^ sur les détails de cette organisation. La pe^u up ^pf^lp pas adhérer aux muscles , excepté ^m la r^io^i ^vl crine, du dos, de l'extrémité libre d^ la quelle? et d^ les portions des membres qui formei^t les pattes/ P^ tout ailleurs elle semble laisser Âe^ vid^ .o^ f^S fi^ paces libres, dans lesquels l'air des po^poiis peift p^ aétrer pour soulever cette peau, comme <op^ sait ^ptti^ long-temps que cela a lieu dans les Balxacdens Anpiiff.fi, pbe^ lesquels tout le corps est renfero94 d^o^ 41]^ «9^^ ^ fsac extensible, qui peut létre gQx^é c^sgoon^ ^^jp^e outre. Cet isolement partiel (est facuXt^^^ ^a^ X^" mal: cependant, .comme il dépend de l'absepqe di^jtissu isellulaire , il devienjt très f^i^ de d^p^ijl^er ^ Qsfr 9»éiém, et <fe iwï «rideisffie^ #ipr# .cggffsm^ if
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derme , quoique très mince , se prête facilement aux extensions , aux élongations qui peuvent s'opérer dans tous les sens. Un tissu muqueux , diversement coloré par un pigmentum qui paraît doué d'une propriété chromatique particulière , dont nous parlerons bientôt, se trouve distribué autour et au-dessous des granulations cornées qui sont comme enchâssées dans le derme , de manière à ne permettre de déplacement intime qu'aux portions de peau dont le tissu libre encadre et circonscrit les tubercules les plus saillans. Enfin un véritable épiderme transparent, formant une couche continue , se moule très exactement sur les aspérités et les enfoncemens de la superficie^ comme nous avons pu le voir et en constater la présence , en enlevant de très grands lambeaux sur des individus dont le corps avait été soumis après la mort à une sorte de macération , ou de commencement d'altération cadavérique.
La surface de la peau ressemble donc à un cuir inégalement, quoique symétriquement chagriné, et les grains tuberculeux de cette superficie sont différens pour la forme , suivant les diverses régions auxquelles ils correspondent : par exemple , vers le dos ils sont plus gros et disposés régulièrement comme des pièces de rapport, arrondis, enchâssés par des mailles en réseau , dont le tissu est élastique, et varie par conséquent pour l'étendue. Sur les flancs, ces sortes de petites mosaïques sont plus anguleuses, disposées par lignes flexueuses. Sur le ventre et sur le dos, de plus grandes plaques contribuent à former les lignes saillantes ou les crêtes qui régnent sur toute la ligne moyenne et même sous la gorge , où elles forment les dentelures du goitre. Les granulations qui revêtent
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le pourtour des membres sont en général plus petites et comme un sable fin. Cependant toutes ces protubérances cornées , petites ou grandes , examinées à la loupe, offrent une superficie chagrinée, car chacune présente une surface garnie de petites aspérités arrondies , mais rugueuses.
C est ici l'occasion , comme nous Tavons annoncé , de parler de la faculté , pour ainsi dire merveilleuse, dont jouissent les Caméléons , de pouvoir changer de couleur et d'être , comme disaient les Latins, ^'empelles^ uersicolores. Cette propriété tient certainement à diverses circonstances. Elle est évidemment le résultat de Tinfluence de la lumière solaire ou artificielle plus ou moins intense; elle dépend aussi, jusqu'à un certain point , de la température et de l'état hygrométrique de l'air dans lequel l'animal est plongé, peut-être de ses passions ; mais celles-ci agissant souvent sur leur respiration , il reste quelque incertitude sur l'agent primitif ou la cause réelle de ce phénomène. Quoiqu'on ait remarqué une sorte de coïncidence des teintes colorées entre le sol et la peau de ces petits animaux, il n'est pas prouvé que ces nuances acquises aient dépendu de la volonté de l'animal, dont la peau ne reflète pas , ainsi qu'on l'a avancé^ toutes les couleurs des objets qui l'environnent. Plusieurs autres Reptiles jouissent à un moindre degré de la même propriété. Les Pplychres , les Anolis , les Dragons , et parmi les Batraciens , on l'a observé dans les Rainettes et chez plusieurs espèces de Grenouilles ; en général , dans les espèces dont la peau n'est pas adhérente aux muscles, et chez celles sous les tégumens desquelles l'air peut s'introduire; On l'a observé aussi chez plusieurs Mollusques , et en particulier dans les
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Seiches ; mais aucun autre animal n'a présenté ce phénomène développé à un plus haut degré que les Caméléoniens.
Voici les faits rapportés par les auteurs qui ont étudié les Caméléons vulgaires dans l'état de vie , et dans quelques-unes des circonstances que nous avons été dans le cas de pouvoir faire reproduire , sur cinq ou six individus que nous avons e^iaminés vivans pen4aiU; quelques semaines.
Naturellement d'une teinte générale jaune pâle, et comme cela arrive pendant la nuit, dans l'obscurité, ou lors d'un engourdissement profond, l'animal à son réveil , ou lorsqu'il est légèrement excité , prend sur le même fond des taches ou des lignes tantôt pâles , grises, et d'un noir plus ou moins intense i>u hrunâtre; tontôt d'un jaune rougeâtre , rouillé ou ochracé , distribuées par bandes , soit longitudinal»^ soit trunsvei«ses , quelquefois parsemées régulièrement en gouttelettes également éloignées , tantôt rapprochées y arronr dies, tantôt anguleuses. Le fonds même de la peau^ qui semble quelquefois d'une couleur uniforme, pruad lentement et imperceptiblement des nuances diverses de jaune paie, d'un gris plus ou moins foncé, bbuàr tre , ardoisé ou plombé ; dans d'autres cas ce sont des mâanges variés en intensité de jaune , mêlé de Uen et de noir , de maniière à présenter diverses nuances d'un vert sale. Cependant le noir et le jauaae^ comxnf tadies ou lignes en bandes ou en z&ue$ sur des &ii4s divers, senties marques ks plus babituidLes. D'ailtenrs , tontes ces variations n'amvent pas subitenu^t, dles se manifestent peu à peu. C^ n'est pas i'état cor ioré ordinaire ; cdkii-^^i approche en gépéral d£ la ifûiitfi
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des écorces des arbres ou de celle des branches , sur les-» quelles lanimal reste perché , quand il n^a pas pris Ik nuance des feuilles, au milieu desquelles il semble chercher à masquer sa présence. D'après les récits des voya* geurs et des historiens grecs les plus anciens ^ il ne pa» rait pa$ que les Caméléons prennent jamais la couleur tout-à-fait blanche, ni d'un rouge pur. Une autre obser» ration , que nous aTtms rériûée , c'est que les tachey régulières des flancs en particulier ne se produisent pas constamment sur les mêmes points de la peau, quoique les dessins se répètent assez souvent «^ei le même individu; mais ils ne corresppndent pas toutà^fait à des endroits semblables , comme on s'en est assuré par dés indications ou des repères laissés dani$ ipe but sur la peau de TanimaL Cependant les stries ou les rayons divergens, le plus ordinairement éu. nombre de sept , qu'on remarque sur la paupière cir^ culaire, se reproduisent aux mêmes places, quoiqu'elles Tarient de teintes en violàtres-brunes , jaunes^^runes «tméme verdâtres. Les bandes longitudinales, etquet quefois des séries également en longueur de taches en gouttelettes , se répètent constamment à la même bail*teur. Il en est ^e même des anneaux larges et transverses qu'on observe sur la queue pt autour fies membres , la crête ou 1à ligne saillante médiane inférieure change peu de couleur. Nous avons pu nous assurer gussi qu^ V^îiQ^ popservait après $9 mort les dernières distributions de teintes coloréies que sa peau présentait au moment où il ve^â;it de petit.
Beaucoup d'auteurs cmt cherché à expliqu^er U cause physiologique de cette fecùlté ; auctm tie non» a téritabl^meat satisfaits, iKTou^ ^qj^s les raj^peler sucfses-
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sivement, en nous servant du relevé qu'en a fait M. Spittal (i).
Aristote et un grand nombre d'auteurs ont avancé que le changement de couleur n'avait lieu que lorsque le Caméléon se gonflait.
Pline a bien écrit que l'animal ne prenait pas les teintes rouge et blanche , mais il a répété qu'il empruntait ses couleurs de celles des corps environnans.
Wormius (2) est un des premiers qui ait attribué les variations de couleur aux passions ou aux émotions de l'animal.
Solin donne pour cause la réflexion des rayons lumineux. Kircher , l'état volontaire ou les émotions. Descartes , la disposition de la surface de la peau qui reflète diversement les rayons lumineux. Goddard (3) adopte la même explication , mais il croit que ces couleurs proviennent des corps placés à peu de distance. Goldsmith partage la même opinion. Hasselquits (4) et Linnaeus, dans les Aménités académiques (5) , attribuent les couleurs au pigmentum, comme dans l'ictère. La plupart des auteurs qui ont écrit dans ces derniers temps, Cuvier, Vrolick, Houston, Spittal, Vander Hoëven , Milne Edwards (6) , ont cherché à expliquer ces phénomènes , tantôt par les modifications de la respiration , tantôt par cette cause réunie
(i) SpiTTAi (Robert), Édimboarg. New Philosoph. journal. 1829 , p. 292.
(2) Oayragecité tome i, p. 344-
(3) Déjà cité tome 2, p. 665.
(4) Déjà cité tome i , p. 320. Iter Palestinum. ,
(5) Tome i. Muséum principis , n* 16 , colores varios assumit secundùm animi passiones , calorem aut frigus*
(6) Foyez Tindication que uoas ayons donnée des oayrages de chacun de ces auteurs à la fin de ces généralités.
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avec l'état de la circulation pulmonaire , tantôt enfin par le transport variable des différentes couches que Ton a cru reconnaître dans le pigmentum.
La langue des Caméléoniens ne peut être regardée comme un instrument destiné à donner essentiellement à ces animaux la sensation des saveurs. Son véritable et principal usage est évidemment de servir à la préhension des alimens. Cette langue est douée d'une protractilité excessive et tout-^-fait surprenante par la rapidité avec laquelle elle s'exécute , sa rétractilité est presque aussi merveilleuse ; l'animal la projette , pour ainsi dire , au dehors en la lançant sur les insectes , qu'il saisit à une distance de sa tête plus considérable que la longueur de son corps , et il la fait rentrer en dedans de la bouche, en la retirant et la plissant sur elle-même , de manière qu'elle semble disparaître. Cette opération s'exerce sans aucun bruit, en un clin d'œil , toutes les fois que l'animal saisit sa proie , ou lorsqu'il veut happer quelques gouttes d'eau pour étancher sa soif.
Perrault, Vallisnieri, et beaucoup d'autres auteurs , parmi lesquels nous citerons MM. Houston et Duvernoy (i), qui ont écrit sur ce sujet dans ces derniers temps , ont assez bien fait connaître l'organisation de cette langue. Cependant nous croyons qu'il reste encore à désirer pour faire bien concevoir le
(i) Depuis que ces détails ont été écrits,!' Académie de sciences a pris connaissance^ dans sa séance du 22 février i836, d'an mémoire de ce dernier autear sur ce même sujet. Il en a été rendu compte dans le n« 8 de la séance et dans le n« 9 , nous avons communiqué un extrait du présent chapitre. ( Comptes rendus hebdomadaires , page 228. )
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mécanisme complet de son allongement et de sa ré^
traction.
Mais, avant de faire connaître cette structure, il est bon de présenter quelques idées généralçç sur cette particularité de l'organisation des Caméléoniens.
Il faut savoir d*abord que ces Sauriens possèdent au plus taut degré la faculté de faire instantanément sortir de la bouche un tubercule cbarpu et visqueux , disposé en cône renversé ou en entonnoir, porté sur une sorte de boyau que l'animal peut lancer subitement , sans bruit , sans mouvement apparent dans le reste du corps , pour l'appliquer sur les insectes qui s'y collent et s'y engluent et que , par un procédé inverse^ il fait rentrer subitement dans la gorge toul cet appa^ i:eil pour avaler la proie saisie , à peu près de la même manière que le font les Grenouilles dans le même but^ mais par un tout autre mécai]tisme ^ leur langue étaxit attachée en sens inverse.
Il est facile de concevoir et d'expliquer une p?urtie de ces mouvemens par la structure de cette langue dans les Caméléoniens, parce que les os et les muscles en ont été parfaitement décrits , et qu'il est aisé de les isoler par la dissection. Cependant , à l'aide de cette anatomie , on reconnaît que les mouvemens qu'ils doivent opérer sont loin de suffire à la production de cet allongement excessif et tel que l'animal , sans user ici d'aucune exagération , peut lancer hors de la bouche , par une sorte d'expuition , un tuyau charnu , qui est à peu près de la longueur totale de son tronc , et qu'il peut la faire rentrer dans la gorge ou la retirer à Imtér rieur, avec la même vitesse, sans qu'on aperçoive aucun molLvement apparent dans le reste de son corps.
Il existe ainsi des langues vermifonnes et prtttri
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tiles datis les fourmiliers , parfni les mammifères et chez les oiseaux dans les Pics : le mécanisme en a été expliqué et facilement conçu , quand on a étudié la structure du corps et des prolongemens particuliers en forme de cornes de leur os hyoïde ou lingual , âur-» tout par la disposition, l'étendue et le nombre consi*^ dérable des faisceaux charnus qui s'y insèrent et les recouvrent. Mais ici, outre cet appareil correspond» dant , dont nous allons tout à l'heure essayer de don-» ner une idée , il existe dans la partie moyenne de la langue une sorte dé tuyau charnu , creux ou vide à Fintérieur , tapissé d'une membrane muqueuse , dans lequel le stylet osseux , qui correspond à los lingual , ne peut pénétrer qu'en partie , tant il est court , et dans l'épaisseur duquel aucun des muscles des mâchoires ne peut réellement s'insérer, de sorte que près de la moitié de la longueur totale de cette langue , lorsqu'elle est étendue autant (^ue possible ^ doit éifi^ dirigée en avant par un mécanisme tout particulier, et sur lequel nous ne ptnivons jusqu'ici former que quelques conjectures.
Nous avons eu peu d'occasions d'étudier cette l^tn* gue dans l'état frais t malheureusement même nbu9 n'avons pas vu l'animal la mettre naturellement en action. Nous ne l'avons disséquée que d après des pièces retirées sur elles-mêmes par l'efFet de l'alcool, et la description qu'en a donnée Perrault, et parsuite Vallisnieri , nous a réellement satisfaits; cependant la difficulté que nous venons d'indiquer est restée sans explication, elle demande de nouvelles recherchée de la part des observateurs anatomistes, qui pourront ex^ir 4uer cette érectilité du tissu de la partie moyi^nne ou
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de ce tube charnu , placé entre le tubercule et la base correspondante à Vos lingual.
Après avoir analysé la description de Perrault (i) et celles des différens auteurs qui se sont occupés de recherches à ce sujet, nous ferons connaître nos observations particulières. Dans le Caméléon ordinaire, cette langue , lorsqu'elle est contenue dans la bouche , semble former une masse de chair blanche, solide longue de dix lignes , large de trois , ronde , et un peu aplatie vers son extrémité. Elle est creuse ou excavée par le bout , étant attachée à Tos hyoïde par le moyen d'une sorte de trompe en forme de boyau. Belon dit avec raison qu elle ressemble à un ver de terre. Cette portion moyenne est creuse, ce qui fait que, lorsque la langue a été lancée au dehors , le boyau qui a été étendu retourne à son premier état et la fait rentrer dans la gueule. Ce tuyau charnu est enfilé par un stylet, qui est la continuité de la partie moyenne de l'hyoïde; il est lisse, poli et long d'un pouce. Perrault le compare à l'os lingual des oiseaux. Bellini, dans une lettre qu'il a adressée à Vallisnieri, et que celui-ci a insérée dans son Histoire du Caméléon , décrit avec enthousiasme la structure de cette langue. Il dit que c'est certainement le fait le plus étonnant que l'homme puisse imaginer, que cet instrument merveilleux lancé au dehors et réintroduit à l'intérieur avec la promptitude de l'éclair (2). Panaroli, pour expli-
(i) Description anatomiqae de trois Caméléons , pag. 57, M^m. de l'acad. royale des sciences , tome 3, i'« partie, 1^33 , de 1666 k
(a) Pare un falmine la sua langhissima lingaa , lanciata yelocemente alla preda ed il modo si fa tal lanciamento e si retiro ddndro le faaci e cayita délia bocca.
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quer la rétraction de la langue , suppose que Je stylet ou la pointe libre de Tos lingual , qui est reçue et engaînée dans le canal creux , vient s'insérer à la base interne du tubercule charnu. Mais il est bien reconnu, même par Vallisnieri , que cette insertion n'a pas lieu, et que la pointe de Thyoïde est tout-à-fait libre. Houston (i), Duvernoy (2), Carus(3), ontdécrit cette langue et les muscles qui la meuvent. Perrault, dans ses Essais de physique , tome III , en parlant des poumons des Caméléons, croit que lair qu'ils renferment peut servir à l'expulsion de la langue , que ces animaux semblent cracher ou expectorer. Vallisnieri a fait des recherches inutiles pour trouver cette voie de communication entre lair du poumon ou celui que l'on trouve dans une sorte de vessie , qui se voit entre l'os hyoïde et la glotte, et il n'a pu l'observer. Cependant il nous reste , à cet égard, des doutes assez fondés que nous n'avons pu malheureusement éclaircir.
Voici le résultat des recherches que nous avons faites sur la structure de cette langue : il faut se rappeler que la forme de cet organe varie beaucoup selon qu'il est contenu dans la bouche , ou suivant qu'il est lancé au dehors. Dans le premier cas , on ne distingue dans Tintervalle des branches de la mâchoire inférieure et au devant de la glotte qu'une sorte de masse charnue et visqueuse ; quand on la tire un peu en avant, on y distingue, 1° une partie antérieure formant un gros
(1) Houston, Edimbourg, New Philosop. Journ. 1820, n» i3, analysé dans le Bulletin des sciences naturelles, tome x^ pag. xx3, n« 59.
(a) DovERNOY. Mémoires de la société d'histoire naturelle de Strasbourg, x83o , fig. D. £. H.
(3) Garus. Ânatomie comparée » T. 2, p. 60.
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tubercule ; a® une portion moyenne qui , dans Fëtat frais , s'allonge considérablement , et ressemble à un intestin vidé ; c'est en effet une sorte de tuyau à parois membraneuses ; i^ enfin il y a une base charnue qui enveloppe la partie moyenne de Tos hyoïde ou l'os lingual et ses cornes ou appendices , qui sont au nombre de deux de chaque côté.
Nous allons examiner successivement ces trois portions de la langue.
r- Le tubercule ou l'extrétnité libre s'évase en entonnoir, de sorte que la partie moyenne ou centrale est plus enfoncée, et les bords semblent être échancrés sur les côtés. La partie supérieure de ce bord en entonnoir se porte en arrière., elle diminue de largeur , de manière à représenter une langue dont la base serait en avant , et la pointe vers le gosier. Le bord inférieur est lisse en dessous , et recouvert de la membrane muqueuse de la bouche ; mais en dessous , depuis la portion la plus avancée en pointe , elle s'enfonce dans une sorte de pavillon , et on distingue à sa surface des papilles , disposées par lignes saillantes , sinueu^ êcs , entre lesquelles on Voit des sillons qui se prolongeût ainsi jusqu'au fond de l'entonnoir. Toute cette portion tuberculeuse semble former le corps de la langue. Mais cette langue bizarre jouit de la faculté de s'élargir à son extrémité , et de s'écarter de manière à former un évascment à .deux lèvres , qui ont la faculté de se rapprocher et de saisir les insectes en même temps qu'elles les engluent, ou les couvrent d'une bave visqueuse qui les colle et gène leurs mouvemens, en même temps qu'elle rend leur surface plus apte à être avalée , ou à glisser par l'œsophage pour arriver à l'estomac.
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La seconde partie est le tube charnu, qui sert de gatne au prolongement singulier de l'hyoïde , lequel représente une sorte de stylet pointu. A Textérieur ce tuyau est lisse : dans l'état de repos , il est plissé transversalement en un si grand nombre de fois, qu'il forme à peine en totalité une loni:;ueur égale à cfUe du tubercule ; mais il peut se gonfler et s'étendre de manière à occuper six fois le même espace qu'il rem^ plissait d'abord. Son tissu est en même temps vas^ culaire et musculeux ; mais à l'intérieur ce canal paraît revêtu d'une sorte de membrane qui permet son glissement sur l'hyoïde.
La troisième portion de la langue correspond à l'appareil hyoïdien. Nous en parlerons avec plus de détails en traitant des organes de la nutrition, page 184. Les muscles de toutes ces parties ont été parfaitement décrits dans quelques-uns des ouvrages que nous venons d^indiquer. Ils l'avaient été également par Cuvier, lorsqu'il a traité de la langue dans le troiaième volume de son Anatomie comparée.
Kous trouvons dans cette langue, qui est un inftrument de préhension des alimens, plutôt qu'un organe du goût , une grande analogie d'usage avec celle de la plupart des Batraciens Anoures, le pipa ex-^ c^pté. C'est un instrument visqueux qui est lancé hors de la bouche , et qui ramène la proie pour la livrer aux organes de la déglutition.
Nous verrons par la suite , en traitant des poumons €t de la vessie aérienne située sous le cou , qui communique avec l'air de la glotte , que cet organe n'est peut-être pas étranger à la projection de la langue que l'animal lance, comme avec une sarbacane à parois flexibles et allongeables^ et qull ramène à lui avec
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autant de vitesse , comme s'il opérait le vide avec la plus grande rapidité. Ce mécanisme n'aurait pas lieu de nous étonner, car nous savons que la plupart des animaux vertébrés , pour absorber les boissons , sont obligés de faire le vide à l'aide des poumons, ou de toute autre manière.
Les oreillçs des Caméléoniens ne sont jamais visibles au dehors du crâne. On n'y distingue même pas la place réelle qui correspond à l'endroit où devrait être placé le tympan. Cependant l'organe de Fouie existe à l'intérieur. On y trouve une cavité aérienne qui communique avec l'air atmosphérique par un orifice qui se voit dans l'arrière-gorge. Il y a un osselet unique à tige mince, allongée, évasée en dehors en manière de pavillon , dont les bords deviennent cartilagineux et se perdent dans l'épaisseur des aponévroses, qui dépendent des muscles des parties latérales du crâne. En général , ces Sauriens ont l'ouïe peu développée. Il est vrai que, d'après leur manière de vivre, la lenteur de leur progression , et, à ce qu-il paraîtrait, à cause de la privation qu'ils éprouvent de pouvoir produire des bruits, ces animaux n'avaient pas un très grand besoin d'apprécier les sons, ni même d'être avertis des légers mouvemens produits par les animaux destinés à devenir leur proie , et que leurs yeux suffisent pour leur faire connaître s'ils sont à la distance où ils pourront être accessibles.
Les yeux des Caméléons offrent des singularités aussi remarquables que celles de leur langue, tant par leur conformation que par la structure et leurs mouvemens ; car aucun autre animal connu n'a présenté jusqu'ici une pareille disposition, et par suite des facultés semblables. Ces yeux sont gros et $aillaos;
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aussi la cavité orbitaire destinée à les loger avec leurs muscles est-elle très développée. Le globe qu'ils constituent est en grande partie situé hors de cette cavité : à la vérité, son plus grand diamètre est de dehors en dedans. La totalité de cet œil est couverte par une paupière unique , qui est la continuité de la peau du crâne ; mais , comme nous l'avons déjà dit en parlant des tégumens , on y voit presque constamment sept r.iyons pu lignes convergentes vers l'ouverture centrale correspondante à la pupille. Sous cette peau , adhère un muscle orbiculaire, un véritable sphincter, qui se fixe d'autre part sur la circonférence de la sclérotique , de sorte que la paupière est liée aux mouvemens généraux et particuliers du globe de l'œil , qui est muni de six muscles , dont quatre droits et deux obliques ou rotateurs. Cette sorte de calotte mobile est percée d'un trou dans son centre. C'est une véritable pupille extérieure que l'animal dilate ou resserre à volonté, en lui donnant même une étendue variable dans tel sens qu'il paraît le désirer ; car on la voit quelquefois devenir transversale ou verticale. Le globe oculaire est composé ou construit à peu près comme dans les autres yeux des Reptiles. On a seulement remarqué qu'il y a une paupière nyctitante et une forte glande lacrymale. On a dit aussi que le crystallin était plus sphérique que chez d'autres Reptiles aériens , et beaucoup plus petit, en proportion des autres humeurs et de l'aire intérieure du globe. Vrolick a remarqué que non-seulement les nerfs optiques s'entrecroisaient , comme Perrault l'avait déjà observé ; mais qu'au point où s'opère la décussation, l'un des nerfs semblait perforer l'autre , et nous avons vu que Socmmering 'gavait fait la* mém« observation.
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C'était un fait important à constater pour la physiologie , en raison de la faculté que possèdent les Camé* léons de diriger à volonté, et ensemble ou séparément^ les yeux vers des objets divers et des lieux dilTérens ; ainsi Tœil d'un côté peut être porté en haut, et Fou**^ verture pupillaire de l'œil du côté opposé dirigée en bas ; de même l'un en avant , l'autre en arrière.
Les narines et leurs cavités n'offrent rien de parti» culier, sinon qu elles ont peu d'étendue. Leur orifice extérieur est latéral, de sorte que ces ouvertures sont asseat distantes, le museau devenant de suite très large. Leurs cavités traversent les os incisifs dans la région qui les joint aux sus-maxillaires ; elles se rappro** chent du côté du palais, où elles s'ouvrent par une fente allongée qui va en s'élargissant du côté de l'arrièrebouche. C'est dans cette fente que se loge en partie le tubercule de la langue, lorsque la bouche est fermée ou les mâchoires rapprochées. Jusqu'ici on ne leur a pal reconnu de sinus accessoires ou de cavités suppléa mentaires , de sorle qu'il est présumable que le sens de l'odorat est très peu développé chez les Camâé(^ niens ; cette énergie d'action ne paraissait pas absohl^ ment nécessaire d'après leur genre de vie. - '
3** Des organes de la nutrition*
Sous ce titre nous ferons connaître successivement la structure et les fonctions digestives , circulatoiret^ respiratoires et sécrétoires des Caméléoniens.
C'est un fait très remarquable dans l'organisatioil de ces Sauriens , que le mode qu'ils emploient pour k préhension des alimens. On sait qu'un grand nombre de mammifères sont obligés, pour introduire dei
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liquides dans leur bouche , de tremper rapidement la langue et de la retirer en la contractant rapidement , après lavoir courbée en canal sur sa longueur, ou trans^ versalement, afin d en former une sorte de pelle. C'est ainsi que les chats et les chiens i^e peuvent boire qu'en lapant. Les Caméléons font servir leur lapgu^ pour saisir ou attirer dans leur bouche le» corps solides organisés et vivaps dont ils font leur nourriture, et, dans quelques circonstances plus rares, pour ah* sorber quelques gouttes de liquides. Cette opération, par laquelle la langue est projetée rapidement et ea ligne droite à une asse? grande distance du corps , et par laquelle l'animal peut la lancer en un clin d'œil et la retirer avec la même vitesse dans l'intérieur de la bouche , a été précédemment exposée en faisant connattre la structure de cet organe.
La bouche des Caméléoniens se ferme si exactement, qu'alors à peine peut-^n distinguer la ligne qui in« dique la séparation des mâchoires. Cependant cet orifice e»t large et fendu profondément. La miçkoire inférieure est, en effet, à peu près de la longueur de toute la base du crâne > sur laquelle elle s'articule au moyen d'une pièce allongée, correspondante & Toe cerré qui descend presque verticalement, Cette ma*** choire inférieure est droite; mais l'éminence coro^, noïde destinée à recevoir le muscle temporal est située vers le tiers de sa longueur en arrière, ce qui diminue d'autant l'étendue réelle de la fente de U bouche, dont la commissure offre dans quelques espèces une sorte de ligne oblique descendante, qui donne à cette partie une forme toute particulière 9 comme Perrault l'a^^ervé un des premiers. Lçs d^nts sont, ^liiiiBique nous l'avons dit ,| insérées tout-à-fait sur le bord
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tranchant des os maxillaires. Elles sont elles-mêmes coupantes, terminées le plus ordinairement par trois pointes rangées sur une même ligne longitudinale. Les antérieures sont les plus petites, et elles vont successivement en augmentant de largeur en arrière.
Nous avons déjà dit que la cavité de la bouche, quand elle est fermée , est remplie par la langue, qui se loge même dans l'intervalle que laissent entre eux les os maxillaires supérieurs, ainsi que les palatins, pour constituer l'orifice interne des narines ; de sorte qu'il est très probable que , suivant la volonté de l'animal, la langue fait l'office d'une soupape pour retenir l'air dans les voies pulmonaires. D'ailleurs toutes ' les parties intérieures de la bouche sont recouvertes d'une membrane muqueuse , et il s'y opère une sécrétion visqueuse abondante.
L'appareil hyoïdien est très particulier. Nous avons déjà eu occasion de dire que la portion antérieure, ou Tos lingual, représente un long stylet se terminant en pointe grêle et flexible , qui est reçu et se meut librement dans la concavité de la portion moyenne ou tubulée de la langue, dans laquelle s'opère le plus grand allongement. Cet hyoïde a quatre cornes ou appendices, dont deux sont plus grands, plus droits, et dirigés en avant. Les postérieurs remontent, au contraire, vers l'œsophage qu'ils embrassent. Tous les muscles ont pris beaucoup de développement pour produire les mouvemens de cet appareil; cependant * il est encore fort difficile d'expliquer l'élongation subite instantanée du tube moyen , et sa rétraction plus rapide peut-être , si Ton ne suppose , comme
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quelques auteurs l'ont soupçonné (i) , l'existence d'une communication de l'intérieur du tube à fibres annulaires et très vasculaires qui reçoit le stylet, avec l'air contenu dans la glotte ou dans le sac en forme de goitre qui s^étend sous la gorge , et qui s'insère derrière les cornes postérieures de Tos byoïde.
Le pharynx et l'œsophage se confondent entre eux et avec l'estomac , qui semble en être la continuité ; il est arrondi comme un tube allongé, un peu recourbé sur lui-même. D'ailleurs le canal intestinal n'offre rien de particulier : son mésentère est simple, il loge beaucoup de vaisseaux, et au-devant des gros troncs semble être un réservoir d'une matière colorée en noir, une sorte de pigmentum , qui peut-être est destiné à colorer la peau de l'animal , en se portant vers les parties sous lesquelles, en effet , se manifestent tout à coup des taches d'un brun plus ou moins foncé.
Le foie est gros , formé de deux lobes principaux , concaves en dessous , où l'on distingue une vésicule du fiel. Il y a une petite rate, des reins et à peu près toutes les parties qui se retrouvent chez les autres Reptiles ; mais avec cette particularité que la cavité abdominale est comme cloisonnée ou partagée en poches ou cellules, dans lesquelles pénètrent des prolongemens des poumons , qui offrent dans cette famille une disposition toute particulière , ainsi que nous allons l'indiquer.
Les organes de la respiration présentent des par^ ticularités de structure qu'il est important de faire
(i) Pebbault. Mécanique des animaux, tome 3; p. 267' De même que l'air expalsé des poamons sert à raction de cracher ^ ilest employé àTexpalsion dé la langiie des Gaméléoni^
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connattre, parce que c'est à cette dispositiou que l'oix peut rapporter plusieurs circonstances de la vie des. Caméléoniens, telles que la faculté qu'ils ont de rester gonflés ou boufBs durant des heures entières sans qu'on puisse distinguer chez eux pendant ce temps le moindre mouvement de la respiration , ni dans Its os ni dans les muscles du tronc ; le changement rapide de forme et de volume de leur tronc , de leurs membres , et de la base et de la queue ; peut-être la prestesse avec laquelle ils lancent au dehors et retirent la langue dans la cavité de la bouche ; enfin le pouvoir qu'ils ont de modifier à volonté les couleurs de leur peau en tout ou en partie.
La glotte et la trachée ressemblent à celles des oiseaux , avec cette particularité observée par Perrault y que la fente de leur larynx est située en travers au lieu d'être disposée en longueur , comme dans les animaux qui produisent de la voix. ValUsnieri est aussi le premier qui ait parlé de l'existence du sac ou de la vésicule en forme de gottre à parois solides , et recouverte d'une forte aponévrose (i) argentée. Ce follicule , sem-» blable à la vessie aérienne des Poissons , communiqué avec la glotte, il est placé à la base de l'os hyoïde vers la racine de la portion tubulée de la langue «
Les poumons sont doubles et symétriques. Lorsqu'ils sont vides d'air on les voit affaissés, comme deux petites masses charnues^ au-dessous du cœur, et sur les parties latérales et postérieures d'une sorte de mésentère étendu, comme un médias tin, de la colonne
(l) IsTORiA DEL Gamelronte. — « TJnavescica^o follicolo di densa mùmkrûna rieevê l'aria « si gonjia et tUnviddii€e , oomêfana^ i pdmmi, «It. Stm eoiUeatm Ubewa «•' sum diatonU i» uim eatfêmêm assai ampla, seawatm Mtt» im kmn d9U*§»êê imdê , êiê* «
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vertébrale à Tappendice ou plutôt a la ligne moyenne interne, qui tient lieu de sternum; mais aussitôt que Fair y pénètre , ces organes se gonflent tellement , qu'ils recouvrent toute la masse intestinale , et qu'ils ne peuvent plus être contenus dans la cavité abdominale. On voit alors que leur forme est tout-4i«>fait particulière, et ce sont, sans contredit, ceux de tous les animaux vertébrés qui ont les pountions les plus dilatables et les plus prolongés. En généra) , les cel« Iules qu'ils constituent sont très grandes; mais da plus leur niasse est lobée en sept ou buit appendices de chaque côté , lesquels semblent se terminer en pointes. Ces portions amincies se prolongent elles** mêmes , les unes pour pénétrer dans des cellules nom* breuses qui partagent la cavité abdominale en compar<* timens réguliers , à droite et à gauche , ce sont des réservoirs à air. Les autres appendices de ces poumons pénètrent également sous la peau entre les muscles , auxquels le derme n'est adhérent que par quelques lames membraneuses, surtout dans les régions mé* dianes, de Tépine du dos et du ventre, autour dea mâchoires , des tarses ou des cairpes , et de lextré^ mité libre de la queue. Partout ailleurs la peau re»« semble à un sac qui enveloppe le corps sans s'y atta« cher, comme cela arrive également aux Crapauds et à la plupart des Batraciens Anoures.
Les organes de la circulation n ont rien offert i% particulier. Le ccèur, renfermé dans son péricarde, est petit , et les vaisseaux qui s'y rendent ou qui en proviennent sont ceux qu'on retrouve chez les autres Sauriens. *
Nous n'avons également aucune observation importante à présenter sur les organes sécrétoires. La mu-
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cosité visqueuse , qui lubrifie le tubercule de la langue, semble exsuder des follicules situés dans son épaisseur. Vallisnieri (i) s. également observé deux autres glandes à la base de la langue sous la vessie du goître; il croit qu'elles sont également destinées à fournir une humeur analogue. Le même auteur ^ décrit et donné la figure de deux corps jaunes, reinplis d'une sorte d humeur grasse, d'autant plus abondante, que l'animal dans lequel on l'observe approche de l'hiver ou de la saison dans laquelle il ne prend pas de nourriture ; car au printemps elle a disparu. On suppose que cette matière est mise ainsi en réserve, comme chez tous les animaux qui hivernent. L'auteur compare ces réservoirs aux corps analogues qui sont placés au-dessus des reins dans les grenouilles.
Nous avons parlé du foie, de la rate : il y a également un pancréas, et des reins et des uretères qui aboutissent au cloaque; ceux-ci sont faciles à distinguer par la couleur blanche du liquide pâteux qu'ils dirigent. C'est cette matière en eflet qui accompagne le résidu des alimens ou les déjections alvines , comme dans les oiseaux. Nous avons eu aussi l'occasion d'observer que cette substance, en se séchant, se couvre de petits cristaux réguliers, et que, dans cet état, elle se réduit facilement en poudre impalpable , qui exhale une odeur urineuse très pénétrante, et qui adhère et persiste long-temps sur les surfaces qui l'ont reçue.
r(i) Loco citato, p. 70. Due grosse glandide conglomerate faite informa d'oliva ^ tayol. 3, lig. 66.
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4° Des organes de la reproduction,
C est encore à Vallisnieri que nous emprunterons des détails sur les parties mâles et' femelles des Caméléoniens. Dans les deux sexes , les organes génitaux aboutissent au cloaque , sac commun qui donne issue au^ diverses sécrétions ou excrétions alvines , rénales et spermatiques. Son orifice extérieur, lorsqu'il est dilaté, présente en avant une sorte d'enfoncement en longueur ; mais ce pli disparait quand le cloaque est fermé, parce qu il est recouvert par la lèvre postérieure qui est large, et il présente alors une fente ou ligne enfoncée , transversale.
Chez les mâles , les appendices érectiles , qui tiennent lieu de pénis , et qui sont canaliculés de manière à transmettre la semence , sont doubles , symétriques et placés dans des cavités pratiquées sur les parties latérales inférieures de la base de la queue, qui par cela même est plus grosse , et peut servir à faire distinguer les mâles d'avec les femelles. Il y a des conduits déférens qui amènent la semence sécrétée par les testicules situés au-dessus des reins, derrière le péritoine.
Les femelles ont les orifices des trompes ouvertes dans le cloaque. Ces trompes sont longues, repliées sur elles-mêmes, et peuvent recevoir quinze à vingt œufs de chaque côté. Mais même avant la fécondation on reconnaît à l'intérieur les femelles, parce qu'on leur trouve des grappes d'œufs plus ou moins développés, suivant Tordre dans lequel ils doivent être détachés et introduits dans les trompes.
Il parait que les mâlçs ne recherchent les. femelles
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qu'à l'époque de la fécondation, et que les individus se séparent, quand cet acte a eu lieu , de sorte que les mâles ne s'occupent en aucune manière de leur progéniture.
Vallisnieri et Cestoni ont suivi les manœuvres des femeUeft ainsi que le développement des œufs; nous allons présenter ici la traduction d'une partie des obêenrations de ce premier auteur , dont nous placerons 1^ texte en note (i).
« Comment la femelle dépose ses œufs et les recouvre. »
L'auteur ayant aperçu une femelle de Caméléon extrêmement crosse , il la déposa séparément dans une petite serre faite en manière de volière, bien exposée à la lumière dans son jardin. Il y avait là quelques plantes en végétation , on y avait introduit des insectes
(i) IfToiti OfiL cAJCtLtorrB. Corne depougtmo ie uêêm û ie Uh-
jprano. • Me ne ffiunse una , fra l'aitre, da Livorno U ^ di setUmhre , di corpo sterminatamente gonfio^ che posi subito in un, piccolo Sêfragiieio , fatto in forma d'ucceliera nel mio giardino di H^lggéo^ in luogo esposio a mesMo giorno. • CoUe sue vere verdwrt^ met^um c^tfi<inuamente cadente^ arena, epaggliuzze^ è vasi apertieon vive tarme , td ultri vari insetH , a bella posta prigionieri, ed esea d^'&àpHe nostro Jffricano. Osservasfa un giorno , che mai non istçmm fermn » e con tutta la sua melensaggine , e naturale pigrezza^ s'aadava lungamente aggirando per terra ^ ne trovava quiète , quando sipianto in un mmgolo^ dovt non era ne arena y nèpolvere, « cola incomineio a raëtoiMre colle zampe d'avanti , ptr cavarvi una buca. Essendo il terreno durç , vi lavoro due giorni indejessamente, allargando la buca in unafossetta assai tapace, cioè larga quattro huone dita traverse, tfondM soi , uel Jbndo délia quale mdagiatasi, vi parlorile sue uova, che fw—ùt c»me dipoi m'avvidi , trenta di numéro. Queste tutte con somma diligensa eopti coUa gia cavata terra, servendosi a questo lavoro délie sole sampe di dieiro , camé fanno i Gatti , quando naseondono et cmprono le loto sozzure, non contenta délia cavata terra w ramasso e ammonticeUo deUe/oglie secche , délia paglia, e degli ftecchetU eivei^
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vivais, destinés à la nourriture du Reptile, un petit jet d'eau fournissait Thumidité convenable , et le fond de la volière , qui reposait sur la terre , était couvert d'un lit de sable et de quelques brins de pailles courtes.
Ayant observé un jour que cette femelle paraissait inquiète et qu'elle se traînait en tournoyant sur le sable sans s'arrêter, il la suivit des yeux , et il s'aperçut qu'elle s'était arrêtée dans un coin de la cage où il n'y avait ni sable ni poussière. Arrivée là , elle commença à gra:tter avec les jambes antérieures pour creuser un trou, et comme le terrain était dur, elle travailla deux jours sans relâche , de manière à donner à la fosse quatre pouces de diamètre sur six de profondeur, afin de s'y placer commodément pour y déposer ses œufs, qui furent pondus au nombre de trente, comme l'auteur a pu s'en assurer ensuite. Après quoi cette femelle les recouvrit soigneusement , d'abord avec les déblais de la terre , en se servant uniquement de la patte antérieure droite , comme font les chats quand ils veulent cacher et recouvrir leurs ordures. Non sa-
tisfaitede les avoir ainsi recouverts de terre, elle y amoncela des feuilles sèches , de la paille et de menus branchages secs pour fortner une sorte de toit sur cette hutte. ))
Vallisnieri remarqua , qu'après la ponte , cette femelle paraissait exténuée par ce grand travail. Il est vrai que , pendant qu'elle s'y était livrée, elle n'avait ni bu, ni mangé ; cependant son corps était devenu si fiasque et si maigre , qu'on ne pouvait guère attribuer cet état décharné au peu de jours pendant lesquels elle n'avait pris aucune nourriture.
Les œufs^des Caméléons sont arrondir; leur écale est
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blanche , d'un gris terne , sans taches. Cette coque est calcaire, mais très poreuse. On croit que cette circonstance les met en rapport avec Tair extérieur , et qu'ils sont perméables pendant le développement des germes, dont Vallisnieri et Carus (i) nous ont fait connaître les détails.
III. HABITUDES ET MŒURS : DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE
DES ESPÈCES DE CAMELEOmENS.
D après les considérations générales que nous avons présentées dans les deux articles qui précèdent , il nous reste peu de détails à donner sur les habitudes qui sont propres aux Caméléoniens. Cependant nous croyons devoir les rappeler en abrégé.
Leur conformation extérieure et leur organisation, étudiées d avance , indiquent la plupart des singularités qui les caractérisent. Ces Sauriens ont le corps comprimé de droite à gauche, supporté par quatre pattes grêles, élevées, rapprochées du centre et non séparées du tronc sous un angle droit, et leurs cinq doigts sont réunis en deux faisceaux inégaux formant la pince , ce qui offre un caractère unique dans Tordre des Sauriens , et même dans toute la classe des Reptiles. Leur queue conique est préhensile et enroulante , mais seulement en dessous ; leur peau est granuleuse ou sans écailles détachées , leur dos et leur ventre forment une carène ou ligne saillante. Leur tête grosse, pyramidale, anguleuse, est supportée par un cou très court et semble s'unir aux épaules , les
(l) Tabulée illustrantes, cah. 3, pi. 8.
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yeux très gros soût recouverts par une paupière unique, dont l'ouverture circulaire, très contractile et dilatable , semble remplir l'office d'une pupille externe > et ils offrent cette faculté des plus singu^ères , de se mouvoir rapidement, ensemble ou séparément , de manière à se diriger chacun dans un sens différent , l'un en haut, l'autre en bas ; celui-ci en avant, cet autre en arrière ; en dessus , en dessous et dans toutes les autres directions , sans que la tête éprouve le moindre déplacement. Les oreilles sont toujours cachées sous la peau et non distinctes ; les narines latérales ; la bouche excessivement fendue au-delà des yeux; la langue vermiforme , terminée par un tubçrcule , est tellement protractile , que , projetée hors de la bouche , elle semble dépasser en longueur celle de la totalité du tronc.
Nous avons parlé en détail du changement de couleur qui s'opère dans l'épaisseur de la peau de ces animaux , et des opinions émises par les auteurs pour expliquer cette merveilleuse faculté , ainsi que celle de se gonfler pour rester arrondis et boursouflés.
La structure des pattes et de la queue des Camé-» léoniens exigeait leur genre de vie. Ils sont essentiellement grimpeurs , et obligés de s'accrocher aux branches des arbres, comme certains oiseaux, tels que les Perroquets. Leur queue leur sert, pour ainsi dire, d'un cinquième membre. On conçoit qu'ils ne peuvent ni courir ni nager ; que lorsqu'ils sont descendus sur le sol ou posés sur une surface plane , ils éprouvent la plus grande difficulté dans leur marche. Voici la manière toute bizarre dont un Caméléon posé sur ses quatre pattes commence à se mouvoir pour changer de/ place : s'il veut élever le membre antérieur du
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Les quatre autres Caméléons réellement Africains sont répartis ainsi qu'il suit : un dans les pays voisins du cap de Bonne-Espérance , c'est le Caméléon nain ; deux, le tricornis et le senegalensis ^ en Guinée et dans la Sénégambie , et le quatrième , le Caméléon tigre ^ dans les lies Seych elles.
Quant aux quatre espèces dont la patrie n'est pas circonscrite à l'Afrique , les contrées qu'elles habitent sont, pour le Caméléon uulgaire^ les plus septentrionales ; la côte de Guinée pour le bilobé , et l'tle de Bourbon pour ceux que Ton a nommés {^erruqueiix et panthère.
L'Asie ne pi*oduit que trois espèces qui ne sont pas même exclusives à cette partie du monde ; c'est en Géorgie le Caméléon bilobé et dans l'Inde le i^ulgaire ainsi que celui à nez fourchu.
En Australasie on ne rencontre que ce dernier, et en Europe que le premier ou le vulgaire.
Les Caméléons paraissent donc pouvoir être aujour^ d^hui considérés comme étant complètement étrangers au Nouveau-Monde ou aux deux Amériques , et il résulte de cet examen qu'en considérant la série des espèces de ce genre, dont la totalité est pour nous de quatorze ,
Onze sont exclusivement propres à l'Afrique ; Une commune à l'Europe , à l'Asie et à l'Afrique ;
': Une qui se trouve également en Australasie , k l'Afrique et à l'Asie;
Et enfin une dernière , qu'on a trouvée en Asie et en Afrique.
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S rV. DES AUTEURS QUI ONT ÉCRIT SUR LES CAMÉLÉONIENS.
Comme cette famille ne comprend réellement qu'un seul genre, et que la plupart des observateurs ont dirigé leurs recherches sur Tespèce que nous y avons inscrite la première , et que nous avons laissée au premier rang , nous n'avons pas cru nécessaire d'établir une classification des auteurs, soit compie naturalistes, anatomistes, physiologistes, soit comme simples observateurs. Quelques-uns, tels que les voyageurs , se sont bornés à faire connaître les habitudes de ce Saurien , et surtout à décrire ses formes bizarres ; d'autres plus instruits ont étudié sa structure intérieure et ses fonctions ; enfin quelques physiciens se sont contentés de donner des explications théoriques sur sa manière de vivre , qui a été long- temps une question discutée par les s^vans, et surtout sur le phénomène de son changement de couleurs. Un autre arrangement méthodique ne pouvait en effet s'appliquer ici ; car quelques auteurs, comme Perrault etVallisnieri, auraient réuni tous ces titres. Nous avons donc pensé qu'une simple indication chronologique , sous forme de liste,sufErait au lecteur, parce que nous avons déjà cité les noms des auteurs et les titres des ouvrages dans lesquels ils ont eu occasion de parler du Caméléon. Nous ne mentionnerons pas les œuvres d'Aristote, de Pline, de Gesner, ni d'aucun des auteurs naturalistes systématiques qui ont traité du genre entier, dont ils ont fait l'histoire et décrit les espèces, parce que nous les avons précédemment fait connaître dans quelques cas particuliers; seulement nous les indiquerons en renvoyant à l'article qui leur a été consacré.
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Liste chronologique des Caméléonographes.
1628. FABER (John), déjà cité dans le présent ouvrage , tom. i, pag. ^14 , parle dans cette dissertation, pag. 723 , du changement 4ç couleurs du Caméléon.
1645. PANAROLI ( Pominique ) , médecin de Rome, a donné une dissertation in-4<* , publiée dans cette ville : elle a pour titre, en italien , // Cameleonle essaminato. Cet auteur est souvent cité par Perrault , et surtout par Vallisnieri , parce qu'il avait dès lois ilpnné des détails vrais sur lorganisation de ce Reptile.
1646. KlRCHER(Athana8e), déjà cité, tom. 11 , pag. 668, a disserté sur le changement de couleur^ du Caméléon , en mentionnant cet animal dans le Muséum des Jésuites, quil a fait caiinaître, pa^. 576, pi. 298, f. 44^
- 1648. HERNANDEZ , voyez tom. i , pag. 821 , ne fait que citer le Cfimélépn , qu il compare à d'autres Sauriens ; mais à cette ocpi^siop, ses commentateurs ont donné plus de détails, qu'ils ont extraits des «autres ouvrages où il était question de ceSaurien.
1 65 1 . PEIRESC ( Nicolas-Claude de ). On voit dans sa vie , écril^ par Gassendi , qu'il avait bien observé le Caméléon , car il en fa'it connaître les habitudes , et il donne une explication de son changepieut de couleurs.
i653- WORMIUS ( Olaus) , déjà cité , tom. i , pag. »44 , a d4qrit le Caméléon dans son Musée à Copenhague, pag. 3i*5.
i656. OLEARIUS ( Adam ) , dans la relation de son voya^ ep Tartarie et en Perse , a observé et décrit le Caméléon , pag. 9 ,
1667. MAHMOL-CARVAJAL, Espagnol qui a donné une description générale de l'Afrique , où il avait été prisonnier. Son oavrage ^ été traduit en français ; mais l'original , imprimé à Grenade , est de 1576. 11 avait fort bien observé les formes et les jjser^ ticnlarités des mœurs et des habitudes du Caméléon Vulgaire-
x668. AJNONv Cité par Dryander, dans la bibliothèque de Banks, pour un ménioire imprimé dans le nouveau Magasin de Hambourg , S0U9 le titre de Beschreibung eine Chameleon. 119 Stâek, pag, 896 à 417.
" 1669. FRÈNTZEL (S.-F.) , déjà indiqué, tom. 11, pag. 664. pour sa Dissertation latine sur le Caméléon , imprimée à léna.
1671. PERRAULT ((3aude). C'est un des principaux observa-
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teurs et anatomistes , dont nous avons déjà indiqué les trayaux , tom. II , p. 670, a décrit le Caméléon dans le tom. m des Mém. de TAcad. des sciences, pag. 35 , pi. 5.
1676. BLASIUS (Gérard) a donné une bonne compilation, extraite des ouvrages antérieurs sur Vanatomie du Caméléon en particulier , de celui de Perrault : il l'a intitulé jânatomé Came" leoniis Parisiensium , C'est de lui que Laurenti a emprunté le nom par lequel il désignait l'espèce Vulgaire , C Parisiensium, pag. 56, chap. u , pi. n° 14.
1677. GODDART ( Jonathan ) , déjà cité dans le présent ouvrage, tom. II , pag. 665. Some observations of a jCameleon.
1678. SPON (Jacob) , dans le premier des trois volumes de son voyage en Grèce et au Levant , a parlé du Caméléon , dont il a donné la description , en cherchant à expliquer la cause de soa changement de couleurs. 11 parait que ses recherches ont été faites en commun avec Wheeler , dont nous parlerons plus bas.
1681. CAMERARIUS. ( Vo^ez l'article suivant.)
— HOPFER (Bénédict), président, et probablement FauteUF de la dissertation soutenue par Camerarius, ayant pour titre , en latin : De viciu aereo, seu mirahili pçiiùs Cameleoniis inedid,
— GREW (Nehemias) a parlé du Caméléon k la page 70 du Musée de la Société royale de Londres.
1 682 . WHEELER ( George ) a eu^ occasion de parler du Gasié* léen , qu'il avait bien observé dans son voyage en Grèce, tom. m, pag. iOo. (
1690. MAJOR ( Daniel ) a publié à Kiel une dissertation la^ tÎBe, sous ce titre : De oculo humano» Cameleoniis et aliorum anima- Hum. Son travail est purement anatomique.
1693. RAY (John) , dans le Sjrnopsis methodica quadrupedum, pag. 376, a très bien décrit le Caméléon, et indiqué plusieurs particularités de son histoire.
1696. YALLISNIERI ( Antoine ) a donné en italien l'histoire la plus complète du Caméléon , sous ce titre : Istoria del Cameleonte Ajfricano. Nous en avons beaucoup profité. On en a publié une traduction française et une anglaise. 11 y en a un extrait dans les Transactions philosophiques , n® 187.
1698. VOIGT (Gothofredus) a inséré, dans ses Curiosiiaies pkjrsicat^ une dissertation de CaMeieontis vicia,
DE BRUYN (Corneille), déjà cité dans ce présent ouTrage, tmn. II , pag. 663^, pour sob vayage; ilylaraita duCavéléai.
300 LEZARDS CAMELëOMENS.
1699. MALL£BRANGH£, oratorien, dans ses Réflexions sur la lumière et les couleurs , a traité du changement qui s'opère sur la peau du Caméléon; On trouve un extrait de sou mémoire dans l'Histoire de rAcadémie des sciences , pag. 4 1 .
— CESTONI , pharmacien de Livourne , a très bien observé le Caméléon : Yallisnieri transcrit beaucoup de passages de ses lettres nr ce Reptile , qu'il avait bien observé.
-^ MlCHËTTl (Eugène) , médecin de Rome , a fait des recherches sur la structure du Caméléon. Son travail a été publié à Rome par J. Komarck , sous le titre de Nella noiomia del Camehonte in Roma,
— RÉDl (François) avait disséqué le Caméléon : il en parle dans plusieurs de ses mémoires > en particulier dans celui qui est intitulé : Degli animali viçenii , à loccasion de sa nourriture , et aussi en traitant de la vésicule biliaire.
1705. BOSMANN(G.), déjà cité, tom. i , pag. 809. 1707. KAALUND {i,).F'o^ez aussi tom. u , pag. 668 , il a donné sur le Caméléon une dissertation latine , in'4°.
— LOCHNER , déjà cité , tom. i, pag. 826, comme ayant publie le Musée de Besler, où il a figuré le Caméléon pi. 1 2, fig. a*
1720. VALENTINI (Michel-Bernard). On trouve dans son grand ouvrage in-folio, pag. 198 jusqu'à 206, Jmphitkeatrum zooto^ micum , une très bonne description anatomique du Caméléon.
1724. DUHAMEL (Jean-Baptiste), dans son Histoire de l'Académie des sciences , a donné des analyses , et rapproché beaucoup de faits relatifs à l'histoire du Caméléon.
1782. SCHEUCHZER (J.-J.), déjà cité , tom. i , pag. 887 , a fait connaître , dans sa Physique sacrée, le Caméléon, dont il a donné une bonne figure tom. m , pi. 262, fig. 8.
1784. SERA (Albert) , déjà cité, tom. i , pag. 888 , a donné des descriptions et des figures du Caméléon , tom. i , pi. 82 et 88.
1735. PROSPER ALPIN, cité tom. i,pag. 8o3 , pour son Histoire d'Egypte , y a parlé du Caméléon.
1787. BANIERES, d'après Boërhave, paraît avoir attribué à la transpiration le changement de couleurs du Caméléon , dans son traité De lace et cohribus,
1748. SHAW (Thomas) a déjà été cité, tom. i, pag. 889, pour son voyage , publié en anglais , où il traite du Caméléon de Barbarie, tom. i, pag. 828.
1748* MEYER ( Jean'^[>(iniel ) 1 que nous avons indiqué - tom . n »
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pag. 669 , a reproduit la figure du Caméléon d'après celle donnée par Gheselden dans son Ostéographie.
1753. HUSSEM a inséré dans les Actes de la Société de Harlem,' en hollandais , une dissertation sur l^schangemens de couleurs du Caméléon.
1767. HASSELQUITZ (Frédéric), dont nous avons indiqué l'ouvrage tom. i , pag. 820 , y a donné, pag. 297 , la description du Caméléon.
1763. GRONOVIUS (Laurent-Théodore), a décrit , pag. 12, le Caméléon dans son Muséum : ouvrage cité tom. i , pag. 819.
i;66. BRAAM HOUCKGEEST , dans les Actes de la Société de Harlem , y a inséré un mémoire sur le Caméléon.
1769. PARSON (James) a fait connaître une espèce particulière qui a conservé son nom. Transactions philosophiques, vol. 58. On en trouve un extrait dans le Journal de physique.
1773. KNORR (G.-W.) , cité tom. i de cet ouvrage , pag. 826 , a donné, dans le second volume de ses Deliciœ naiurœ, p. i3o,* une description et une bonne figure , pi. 55 , d'un Caméléon mâle.
1801. BRONGNIART (Alexandre) , dans son Essai d'une classification des Reptiles , imprimé dans le Bulletin des Sciences de la Société philomatique , n** 36, et dans les Mémoires des Savans étrangers de l'Institut , une bonne figure du Caméléon à nez fourchu , provenant du voyage de Riche.
1 8 1 8. OKEN , d'iéna , déjà cité dans cet ouvrage , tom. 11, p. 670, a donné dans le 1 1® cahier de l'Isis , de l'année ci-dessus indiquée, la description et la figure des os de la tête d'un Caméléon , pi. 20, fig. 3.
1819. LEACH ( William Elfords), dans l'appendice, n<» 4» P- 493, de la description des genres nouveaux découverts par Bowdish, a présenté l'histoire naturelle d'une espèce de Caméléon , qu'il a appelée DiUpis,
1820. KUHL (Henri), déjà cité, tom. i , pag. 323, a donné une monographie des Caméléons dans le Beitrage Zool., p. 102.
— HOUSTON a écrit sur les changemens de couleurs des Caméléons. Edimburg, New philosoph. journal , n° i3. Cette dissertation a été analysée dans le Bulletin des Sciences naturelles, t. xix , n<^ 59, pag. II 3.
1824. CUVIER (G.), outre ses autres œuvres, déjà tant de fois citées , a donné en particulier, dans la 2' partie du 5^ volume
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de son immortel ouvrage sur les ossemens fossiles , la description et la figure des difierens os du Caméléon ordinaire , et la tête de Ijespèce dite de Parson.
— BORY DE SAINT-VINCENT, à l'article CAMÉLÉON , du Dictionnaire classique d'Histoire naturelle , en a décrit 9 individus.
1827. GRAY ( John Edwards ) , déjà cité , tom. 11, pag. 664, a publié, dans le Philosbphical Magazine , tom. ii , pag. 209, ui^e monographie du genre Çsiméléon , et il en décrit huit espèces.
^^29. SPITTAL ^Ç|obert) a cherché k expliquer les modifications de couleur (|f U peau des Caméléons dans l'Edimburg New pl^ilQSoph. jom-nqiî^ pag. 292.
i83p. YANDER-HO^VEN, déjà cité tom. 11, pag. 673, a fait connaître coipn^eut les couleurs varient dans le Caméléoii.
— DUVERNOY (G.-L.), professeur à Strasbourg, a publié, dâiif les Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de cette ville , une description anatomique , et des vues physiologiques sur la manière dont s'opèrent la protraction et la rétraction de la lan§iM ; •! il a développé davantage ses idées à ce siijet , dans d«ix notas adressées à l'Institut en i836, et publiées datis les numéros 10 et 14 du Compte rendu hebdomadaire, p. 1^7 et 349.
i83i. WIEGMANN (Arend Frédéric-Auguste), déjà cité, tom. i, pag. 344 , et tom. 11 , pag. 673, a donné dans l'Isis un mémoire sur un prétendu Caméléon du Mexique , qui est un Polychre.
1882. GROHMANN a donné une description du Caméléon sons ce titre : Nuova descrizione del Cameleonte siculo.
1834. MILNE EDWARDS, déjà indiqué , tom. 11 , pag. 664, a don|:^ë Une dissertation sur les changemens de couleur du Caméléon : ce mémoire est imprimé dans le tom. i , pag. 42, des Annales d'Histoire naturelle.
i83$. LESSON (René Primevère) i déjà cité, tom. i, pag. 3îi , et tom. II , pag. 668, a décrit, dans ses Illustrations soologiques, les deux Caméléons, qu il désigne sous les noms ^)écifiques de Madécasse et de Noir , qi^e nous avons fait oatmaitre ici , sous les niupérosii et i3.
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DES ESPECES
GENRE UNIQUE. CAMÉLÉON. — CHÂMjELEO ,
de tous les auteurs*
C4ticT$:]^S6. Cprp« pqo^priqné, à dp9 caillant, i qutue pv^n^nta , arrpp4ia > conique. Pattes grêles , élevées , toutes à cinq doigts réunis entre eux jusqu'aux ongles en deux paquets inégaux. Tua de deux, l'a ut i^ de trois. Peau granulée, sans écailles cntuilées. Tête anguleuse, à occiput saillant, portée sur un cou gros et court. Langue cylindrique , vermiforme , très allongeable , terminée par un tubercule charnu , mousse, visqueux, et déprimé à son centre. ¥eux gros , saillans , mais recouvert» par la peau d'une paupière unique , ne laissant au centre qu'un petit trou arrondi , dilatable , correspondant à la pupille. Point de tympan visible ^u dehors.
D aprè$ les détails que nous avons donnés dans les articles précédens sur les formes et Ja structure des Caméléoaieos , qui ne constituent qu'un seul genre très naturel, nous avons dû. nous borner à rappeler et à faire connaître , à l'aide d'un tableau synoptique, les quatorze espèces réunies maintenant en un seul groupe. Il nous a été impossible d'établir dans ce genre une sous-dt vision naturelle, tant les individus se ressemblent entre eux, excepté par quelques particularités de conformation extérieure , de sorte que la distribution que nous allons en présenter est un arrangement tout-à-fai^ arbitraire , artificiel et systématique i uniquement destiné à rendre plus commode , plus prompte et plus facile la détermination de^ espèces.
Voyez le tableau synoptique pkeé en regard.
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I. LE CAMÉLÉON ORDINAIRE, ChamaUo P'ulgaru. Cuvicr
Cahàctères. Occiput pointu et relev^é en arrière, surmonté d'une forte carène curviligne. Corps couvert de petits grains serrés, subarrondis. Une crête dentelée sur la moitié du dos; une autre plus ou moins prononcée depuis le menton jusqu'à l'anus.
Il est aisé de s'apercevoir que l'espèce du Caméléon ordinaire se compose de deux races ou variétés , se distinguant bien Tune de l'autre et par le pays où elles vivent et par quelques différences dans les détails de leur organisation extérieure. Nous allons le9 faire connaître séparément.
yjRIÈTÈ A.
Caractères. Dentelures de la partie inférieure du corps fort courtes et serrées.
SrifONYMiE. Chamœleon cinereus, Aldrov. Quad. ovip. pag. 670.
Chamaleon, Worm. Mus. pag. 3i5.
Chamœleon. Olear. Mus. pag. 9 , tab. 8 , fig. 3.
Ze Caméléon, Perr. Mém. Acad. Se. tom. 3 , part, i", pag. 35, planche 5.
The Chameleon. Ray. Synops. Quad. pag. 276.
Ze Caméléon, Bosm. Voy. Guin. pag. 262. ^Chamœleon, Mus. Kircher, pag. 276, tab. 293, fig. 44»
Chamaieon, Lochner, Mus. Besleri , tab. 1 2 , fig. 2 .
Chamœleon, Scheuchz. Phys. sac. tom. 3 , tab. 262 , fig. D.
Chamœleo ceilonicus suhcrocei coloris, Séba, tom. i^, p. i33, tab. 82 , fig. 3.
Chamœleon, Prosp. Alp. Hist. Egypt. tom. 9, fig. 2. (Mala.)
Ze Caméléon, Shaw, Voy. Tun. et Alg. tom. i*', pag. 323.
Zacerta Chamœleon, Linn. Amœnit. Acad. tom. 1^1 pag. 290 et5oi.
Zacerta Chamœleon, Linn. Mus. Ad. Fred. tom. i*', p. 45.
Zacerta Chamœleon, Mus. Gronov. tom. 2, pag. 76, n°5o.
Chamœleon cinereus verus, Jonst. Hist. Nat. Quadrup. tom. i*'? tab. 79.
Zacerta Chamaieon, Uasselq. It. Palest. pag. 297.
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Chamaleon, Zooph. Gronov. pag. 12.
Lacerta Chamœleon. Linn. Syst. Natur. pag. 864.
Oiamaleo Parisiensium. Laur. pag. 45..
Chamœleo Zeylonicus. Laur. pag. 46.
Lacerta Chamœleon, Gmeliii. Linn. Syst. natur. pag. 1069.
Le Chamœleon, Knor. DeU. natur. tom. 2 , pag. i3o,pL 55, fig. 2. (Bonne figure.)
Egy^tian Chamœleon. Walc. exot. Ânim.
Le Caméléon. Lacép. Hist. Quad. ovip. tom. i*^', p. SSj, pi. 2s.
Lacerta Chamœleon. Mus. Lesk. pag. 29.
Le Caméléon. Bonat. Encyc. meth. pL 7, fig. 2.
Chamœleon mutahilis. Meyer, Synops. Rept.
Le Caméléon d' Afrique. Latreille, Hist. Rept. tom. 2, pag. 19, fig. sans n^.
African Chamœleon, Shaw» Gêner. zooL tom. 3, pag. 262.
Chamœleon vulgaris. Daud. Hist. Rept. tom. 4 y pag» iBi.
Caméléon à casque plat , à dos lisse et à centre dentelé en sci^* (2® variété du Caméléon du Sénégal.) Daud. Hist. Rept. tom. 4,
Caméléon trapu» Is. Geoff. Rept. d'Égypt. pag. i34, pi. 4, ûg» 3«
Le Caméléon commun. Bosc. Nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 5, pag. 64*
Le Caméléon trapu, Ëosc. Nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 5, p. 64. Chamœleo Africanus. Kuhl. Beïtr. Zool. pag. 104. Chamœleon carinatus. Merr. Âmph. pag. 162. Chamœleon subcroceus, Merr. Âmph. pag. 162.
Chamœleo çulgaris. Bory de Saint- Vincent, Dict. d'Hist. nat. tom. 3, pag. 95.
Chamœleo vulgaris, Gray, Philos. Magas. tom. 2, pag. 209. Le Caméléon ordinaire, Cuvier, Règn. anim. tom. 2, pag. 69. .Chamœleo Africanus. Guérin, Icon. Règn. anim. tab. i5, fig. i. Chamœleon. Yander-Hœven, Icon. ad lUust. Golor. mut. The common Caméléon, Griff. anim. Kingd. part. 25, pag. i53. Chamœleo çulgaris, Gray, in Griff. anim. Kingd. Cameleo siculus, Grohm. Nuoy. Descriz. del Gamel. sicul.
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DESCRIPTION
Formes. Le dessus de la tête, considéré dand son contdut* horizontal, représente une ellipse allon^ et pointrte à sèS deux bouts , dont l'antérieur est abaissé , tandis que le postérieur est fort relevé. La première moitié de cette partie supérieure de ht tête forme une large gouttière inclinée en ayant ; la teeonde , au contraire, s élève en une crête arquée d'avant en arrière, de cbaqué côté de laquelle on voit quelquefois en avant une petite carène transversale.
Cette crête , ou mieux cette région postérieure de la tête « qpie Ion nomme le casque , est un peu plus courte et plus basse dans \e$ femelles que chez les mâles. Mais , dans les deux sexes , les arcades surciliaires forment chacune une crête, qui d'un côté se prolonge jusepi'au bout du nez , et de l'autre jusqu'à la pointe de l'occiput, en décrivant une courbe dont la convexité est dirigée en bas.
A droite et à gauehe de l'occiput, Il existe un re()II de là pèan dont le bord libre , légèrement curviligne , s'étend de haut en hés depuis l'extrémité du casque jusqu'au niveau du ceÈnètyl» du maxillaire inférieur. Ce repli forme en eet endroit une sorte d*oreille qui s'applique sur le côté du cou , et dont le développement . est plus grand chez les femelles que dans les mâles. Chez ceux-ei, la longueur de cet appendice cutané est âeva. fois moindre que sa hauteur ; chez celtes-là , elle ne l'est qu'une fois.
Le diamètre longitudinal de la tête, pris en droite ligne du bout du museau à son bord postérieur, est égal à la moitié de la longueur d'une patte éë derrière. Le casque des mâles ilé prolonge d'un tiers de plus en arrière , et celui des feiUëtles d*Uli quart seulement. On compte dix-huit dents de chaque eélë éé la mandibule, et trente-huit en tout à la mâchoire inferietfire. Qes dents, qui sont triangulaires , diminuent insensiblement de grosseur à mesure qu'elles s'avancent vers l'extrànité des mdcbéires.
En dessus et îatéralement , la tête est revêtue d'ëeAilles pfl^jrgones très légèrement convexes , et d'un plus grand diamètre ^e les tégumens squammeux des autres parties du corps. (Mlês tfài se trouvent sur les crêtes se terminent chacune en une petite pointe obtuse , ce qui rend ces dernières comme dentelées. Les scutelles ou petites plaques qui garnissent les bords libres des
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lèvres , sont oblongues et à cinq pans. D'autres écailles, ayant une forme conique , existent sur la moitié du dos, où elles constituent une espèce de crête très basse et par conséquent fort peu apparente. 11 y en a d'à peu près semblables sur la ligne inférieure du corps, à partir du menton jusqu'à l'ouverture anale. 11 arrive quelquefois à ces écailles de former deux rangs sous l'abdomen. Des écailles tuberculeuses se montrent sous la gorge. Le dessous des doigts en offre de carrées ou de rectangulaires qui. y sont disposées en rangées transversales. 11 y en a de même figure formant des verticilles autour de la seconde moitié de la queue ; la première ayant, comme les membres , des écailles granuliformes. Le reste du corps est tout entier revêtu de petits grains ovales ou arrondis , mais d'égale grosseur, et serrés les uns contre les autres lorsque l'animal ne se gonfle pas; car, dans le cas contraire , il^ semblent être disposés par petits groupes de cinq à six chacun.
Coloration. Plus haut , à la page 169, il a été parlé avec détails des changemens de couleur qu'éprouve le Caméléon Vulgaire en particulier. U nous suffira donc de répéter ici qu'il peut prendre une teinte blanche , qu'il peut devenir presque noir ; que tantôt ces deux couleurs sont disposées de telle sorte qu'il paraît ti^é ou bien zébré. Tantôt le fond de sa couleur est brun : et le long du corps se montre une suite de taches oblongues d'un jaune sale. D'autrefois lanimal est jaune, avec des taches orangées, quadrangulaires de chaqiie bôté du dos, et des anneaux de la même couleur autour des pattes et de la queue. Enfin on a tii son corps semé , sur un fond grfs , dé tachés oirangées , ëhtrëâiêlées de taches jaunes moins élargies, et en Ayant de plus, sur ^ès flancs , deux séries de rectangulaires et blanchâtres. Dans cet état, les membres et la queue étaient jaunes , celle-ci offrant des deinianneaux bruns , alternant aveë d'antres demi-annéaux orangés , cenx-là étant nuancés ou rayés de cette dernière couleur.
Conservés dans l'alcool , tels qu'on les possède dans les collections , les individus du Caméléon ordinaire , appartenant à cette variété , sont d'un brun gris où noir&tre. La crête dentelée de la partie inférieure de leur corps est colorée en jaune pâle, de même que le dedans des doigts. Souvent leurs flancs offirent quelques grandes taches noires.
DiMETisiOMs. Nous avons cru nous apercevoir que les femelles sont un peu plus fortes que les mâles. Nous donnons ici les di^ raensÊons de la plus grande que nous ayons observée.
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LoNCBEUR TOTALE. 34". TeU. Long. 5"; haut. 3" 2"'; larg. 2" 5"\ Cou, Long. 7'". Corps, Long. i3". Memb. ant. Long. 7". Memb, posi. Long. 7" 3'". Queue. Long. 17".
Patrie. Notre variété A du Caméléon ordinaire ne paraît habiter que dans la partie septentrionale de l'Afrique. Nous ne larons jamais vu venir du Gap, ni du Sénégal. G est en Egypte, à Tunis, à Tripoli , à Alger , en un mot , sur toute retendue des côtes africaines baignées par la Méditerranée qu'on l'a toujours rencontrée. Elle vit aussi dans le midi de l'Espagne ; et s'il faut en croire M. Grohman , naturaliste allemand , qui a séjourné quelque temps en Sicile , cette île la nourrirait également. Nous avouons ne l'y avoir pas trouvée , malgré les recherches que nous fîmes dans ce pays pendant dix-huit mois , ni même avoir entendu dire qu'elle y existait par aucuhe des personnes auxquelles nous nous en sommes informé.
rJRIÉTÈB.
Caractères. Dentelures de la partie inférieure du corps assei: longues et écartées.
Synontmie. Chamœteo Mexicanus seu Cuapapalcail, Séhdittom, i, pag. i32 , tab. 82 , fîg. i.
Chamœleo orientaîis ex jàmhoind, Séba, tom* i| p. 337, tab. 82, fig. 2.
Chamœleo ex jéfricd , colore nigricante et pectine albo , etc. Séba, tom. i , p. i34 , tab. 83 , fig. 4.
Cfiamœleo Mexicanus, Laur. p. 45.
Chamœleo Jf ricanas. Laur. pag. 46.
Chamœleo calcaraius. Merr. Amph. pag. 162.
Chamœleo zébra, Bory de Saint-Vincent, Dict. Gass. Hist nat. tom. 3, pag. 97, PI. sans n^
DESCRIPTION
Formes» Les individus de cette variété diffèrent de ceux de la première ou de la variété A , en ce que leur casque est plus haut et plus long ; en ce que les appendices cutanés, existant de chaque côté de l'occiput , sont moins développés ; enfin , en ce que les crêtes qui régnent sur le dessus et le dessous du corps se compoient
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de denteltrres plus longues, plus coniques et plus écartées. Celles de c 8 dentelures en particulier , qui se voient suus la gorge , sont très-fortes et très-pointues.
Coloration. Quant aux changemens de couleurs que Tanimal peut, à sa volonté, faire subir à la peau qui l'enveloppe, nous ignorons s'ils sont les mérnes que chez la variété A. Mais nous remarquons que les individus conservés dans nos collections offrent en général une teinte plus foncée; que le jaune qui colore leur crête dentelée inférieuie, ainsi que le dedans de leurs doigts, est plus vif; et que toujours les angles de la bou.he ou la commissure des lèvres sont de cette dernière couleur.
Dimensions. A en juger par les individus des deux variétés que nous avons été dans le cas d'observer , la pieniieie deviendrait un peu plus grande que la seconde , ainsi qu'on peut le voir en comparant les mesures suivantes avec celles que nous avons données plus baut.
Longueur totale. 40". Tête, Long. 5" 8'"; haut. 4" 3'"; larg. 3", Cou. Long. iT\ Memb, anlér, 7" 4'". Memb, posl. f 6"'. Queue, Long. 21 ".
Patrie. Cette variété B, qu'on pourrait également qualifier d'Indienne , attendu qu'elle paraît être particulière aux Indes orientales , nous a ete envoyée de Pondicbéry par M. Leschenault , M. Dussumier et M. Reynaud. Nous en possédons aussi un exemplaire qui faisait partie des collections recueillies dans l'Inde par Victor Jacquemont.
Observations. Cette espèce est la plus anciennement connue , celle dont il est question dans les auteurs qui Ont traité les premiers des choses naturelles. La plupart des muséographes du seizième et du dix-septième siècles en ont donné des figures souvent fort incorrectes, il est vrai ; mais parmi lesquelles il en est cependant quelques-unes d'assez supportables. La meilleure est sans contredit celle de Knorr^
Le Caméléon Vulgaire se trouve représenté plusieurs fois par Séba. D'abord dans la Planche 82, n^ 3, du premier volmne , d'après un individu qu'il dit venir de Ceylan , mais qui sans doute était une femelle de notre première varielé. Ensuite, dans la même planche, n**" i et 2 , et dans lu suivante, 11° 4 , dapiès des exemplaires originaires des Indes , ou appartenant à notre tecoudê variété, quoique Séba donne pour patrie , à l'un l'Afri- REPTILES, m. i4
210 LÉZARDS CAMÉLÉÛflIENS
qoe» et à un autre le Mexique. Mais ou sait qu'à cet égaxd S^ n'a jamais mérite la moindre confiance, ayant été souvent trompé par les personnes qui lui procuraient les objets de sa cdleetioQ.
a. LE CAMÉLÉON VERRUQUEUX. ChamœUo Ferruconu. Govier.
i^KojrezVl, 27, fig. i.)
CàRACTÈRSs. Occiput pointu et relevé en arrière, sujrm<nite d'une haute carène curviligne. Une forte crête dentelée sur le dos; une autre beaucoup plus faible sur la première moitié de la queue, sous la gorge et sous l'abdomen. Peau du corps revêtue de petits grains arrondis, entremêlés de plus gros. Une rangée longitudinale d'écaillés circulaires le long de chaque flanc*
Synonymie. Chamctleo verrucosus. Cuvier. Règ. anim. tom. 2 ,
pag. 60.
Chamœleo verrucosus. Griff. Anim. Kingd. tom. 9, pag. i54.
Chamœleo verrucosus, Gray, in Griffith's Anim. Kingd. tom. 9, pag. 53.
DESCRIPTION
Formes. La tête de cette espèce a la même forme que ceUe du Caméléon Vulgaire. Cependant la partie postérieure ou le casque en est peut-être un peu plus élevée.
Sur les côtés de Tocciput , on ne voit point de ces sortes d'oreilles qui existent chez l'espèce précédente , et que nous retrouvions beaucoup plus développées dans le Chamœleo hilohus.
Les dents sont au nombre de trente -deux à la mâchoire supérieure , et de trente seulement à l'inférieure. A l'une comme à l'autre , les huit ou neuf premières sont très petites et serrées, tandis que les autres sont d'uu tiers plus fortes et légèrement espacées.
Sur le dos du Caméléon verruqueux, il règne une crête dentelée , composée de fortes écailles dont la forme serait celle de petits cônes si elles n'étaient légèrement aplaties latéralement. Cette crête se continue sur la première moitié de la queue, mais en diminuant successivement de hauteur. Des écailles parfaitement coniques et à sommet très aigva sont suspendues sous la ligne médiolongitudinale de la gorge , où eHes constituent une crête dentelée, analo^e à celle du dos, qui ne commence pas, comme danf
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Tespèce jMrëcédente , à l'extrémité du maxillaire inférieur, mais un peu en arrière du menton, et qui ne se prolonge point noii plus sans interruption jusqu'au cloaque. En effet, après ayair disparu sous le cou, elle ne se remontre plus que sur la poitrine et Tabdomen. Là, elle est même fort courte, mais néanmoint ap» parente chez les jeunes sujets , au lieu qu'on l'aperçoit à peine chez ceux qu'à leur taille on doit supposer être adultes.
Les joues et les côtés du casque sont revêtus de grandes plaques squammeuses circulaires, entre lesquelles il en existe d^atttres fort petites. Elles y sont disposées aussi irrégulièrement que ceUes de figure polygone qui garnissent la moitié aatérienre du dessus de la tête. Toutes les crête& que présentent celle»-eî sont tnbei^ cidcfuses.
Aux très petits grains qui couvrent la peau des membres et da corps, s'en mêle un assez grand nombre de plus gros et de très convexes, lorsque l'animal est jeune, mais qui deviennent toutà-fait plats avec l'âge.
De chaque côté du dos , à partir de l'épaule jusqu'au-dessus de la cuisse , on remarque une série de seize ou dix-sept larges écailles circulaires qui , de même que les grains squammeuz dont nous venons de parler, offrent une surface bombée chéries jeunes sujets; tandis qu'elles sont parfaitement planes chez ceux que nous considérons comme adultes. Ce sont également des écailles granuliformes , mais s'aplatissant néanmoins avec l'âge , qui re^ vêtent la queue , où elles se trouvent assez irrégulièrement disposées , sur les parties latérales et placées en rangs transversaux sous la région inférieure. On peut même ajouter que ces dernières affectent une forme quadrangulaire , comme celles qu'on remarque sous les doigts.
Coloration. 11 y a dans notre collection un jeune Caméléon de cette espèce , dont la couleur est d'un gris olivâtre, EHe en renferme deux autres beaucoup plus grands , offrant une teinte marron sur toutes les parties du corps qui n'ont point perdu leiir épiderme. Les endroits où celui-ci manque présentent une teinte grise ardoisée très claire.
Dimensions. Le Caméléon verruqueux est, avec le Chamœleo Parsonii , celui qui atteint la plus grande taille » comme on peut le voir par les mesures suivantes. Longueur totale j. 5S". Tét^^ Long. 8'* 5"'; larg. 4" 2'". Cou.Long. i" 5'". Corps. Long. j6". Memh. antér. Long. 10" 2'". Memb,post. Long. lo" 6'". (Jfifcutf . Long, ag**
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Patue. Cette espèce est une de celles que produit Tile de Madagascar, où les deux plus grands des trois individus que renferme notre collection ont été recueillis par MM. Quo^ret Gaimard. Le troisième, celui d'après lequel M. Cuvier a établi l'espèce et le seul qu'il ait vu , avait été adressé de Bourbon à notre établissement, par M. le baron Milius.
Observations, Nous ne connaissons aucune autre description originale du Caméléon Verruqueux que celle excessivement courte, mais bien caractéristique, que M. Cuvier a publiée dans le second Tolume de son règne animal. C'est une espèce si distincte de toutes les autres , même du Caméléon ordinaire auquel elle ressemble le plus, qu'il est impossible de la confondre avec aucime de ses congénères. La figure qui la représente dans notre planche 2 7 , suppléera à ce que liotre description aurait d'imparfait.
LE CAMÉLÉON TIGRE. ChamœieaTigris. Cuvier
Caractères. Casque pointu et couché en arrière, ayant ésl carène médio-Iongitudinale bifurquëe en avant et dentelée, ainsi que les arêtes surciliaires et temporales. Un petita ppeudice cutané à l'extrémité du menloa. Des dentelures écartées sous la gorge et sur la première moitié du. dos. Grains de la peau du corps petits, plats, égaux et quadrangulaires.
SrifONTMiE. Chamteieo ligris, Cuv. Mus. Par. . Ûiatnaleo tigris et Serchellensis, Kulh. Beitr. 2ool. pag. lo.*».
Chamo'Uo tigris et Seychellensis . Gray, Philos. Magaz. tom. 2, pag. 2i3 et 214.
Chamceleo tigris. Cuv. Règ. Anim. tom. 2 , pag. 60. . Chamofleo tigris, Griff. Anim. Kingd. part. 26, pag. i53.
Chamœleo tigris. Gray, in Griffith's Anim. Kingd.
Chamceleo tigris. Gray, Spicileg. Zool. part, i , pag. 3, tab. 3, fig. 2 et 2 a.
DESCRIPTION
• Formes. Le Caméléon Tigre a des formes plus grêles qu aucun autre de ses congénères.
iSon casque est pointu comme celui des deux espèces précédootei , mail il est couché en arrière , et Farêle qui le suiinonte
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longitudinalemenl, outre qu'elle n'est point arque'e, se dîvîse an» térieurement en deux branches qui vont aboutir, l'une à droite, l'autre à gauche, au tiers postérieur de l'arcade surciliaire. Celle-ci forme une crête tuberculeuse qui , en avant, se prolonge presque jusqu'au bout du nez. En arrière de l'œil , sur la région temporale, on remarque une autre arête épineuse qui coupe celle-ci en long et en droite ligne , pour remonter ensuite le long du bord postérieur du casque dont l'arête médiane est aussi hérissée de dentelures 1 dans sa portion simple comme dans sa portion hifurquée.
11 est des individus qui offrent également quelques petits tubercules sur le front et sur le bord orbi taire postérieur. Chez ce Caméléon, la peau des côtés de l'occiput ne forme point des replis simulant des espèces d'oreilles. Nous avons compté quinze ou seize dents de chaque côté , à l'une et à l'autre mâchoire. La surface antérieure de la tête, à partir du dessus des yeux, fait moins la gouttière que dans les Caméléons Vulgaire et Vemiqueux. Chez deux des individus que nous possédons, la partie du crâne comprise entre les deux branches de la carène du casque est trèsconcarb. Elle l'est beaucoup moins chez un troisième ; et chez deux autres elle est tout-à-fait plane. La concavité du crâne, dans cet endroit, ne vient sans doute qu'avec l'âge ; car c'est justement chez les deux plas grands exemplaires qu'elle est le plus prononcée.
Les membres postérieurs sont un peu plus courts que les antérieurs. De petites écailles polygones, égales et tuberculeuses, garnissent le bout du museau et lés lèvres. Ce^es qui revêtent les autres parties de la surface de la tête ont la même forme et la même grandeur ; mais elles sont complètement plates.
Cette espèce est encore une de celles sur le dos desquelles on remarque une petite crête dentelée. Mais cette crête , le Caméléon tigre ne la conserve pas pendant toute sa vie. Dans les jeunes sujets, iespeti les écailles pointues, très écartées , et au nombre de vingt environ qui la composent, occupent à peu près toute l'étendue du dos; mais à mesure que l'animal grandit, elles disparaissent peu à peu, en commençant par les dernières; en sorte qu'il finit par n'en plus conserver que quelques-unes de fort obtuses au-dessus des épaules. D'autres petites écailles, entièrement semblables à celles de la crête du dos, forment sous la gorge une série longitudinale qui est précédée d'un petit lambeau de peau comprimé , couvert de grains squammeux très fins et dont
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les bordi sont dentela. Ce petit appendice est positivem^it fli^ sous la «ymphise du maxillaire inférieur. Les grains sqnammeos des autres parties du corps sont égaux et très serrés. 11 ne 8*t mêle aucune espèce de tubercules. Ceux de la gorge et du Tentr^ tout un peu arrondis et légèrement convexes. Ceux du dessous de la queue sont quadrangulaires et un peu bombés. Il y en a de rhomboïdauz sur les membres, de triangulaires et de carres sur les côtés du corps et de cette dernière figure, seulement | sur la région inférieure de la queue. Mais tous ceux-ci sont parfaite^ ment aplatis. Le dessous des doigts en offre qui sont polygones et disposés en payé, mais non par rangées transversales comme chez les deux espèces précédentes.
Coloration. Il existe dans notre collection trois individus da Caméléon tigre dont les parties du corps sont presque toutes jemées de petites taches noires , sur un fond brun plus ou moins fauve. Chez Tun d'eux, cette dernière couleur forme même un cercle autour de quelques-unes de ses nombreuses taches noires. kTous trois ont le dessous du cou , la gorge et les lèvres jaunâtres. Ce «ystème de coloration , comme on le pense bien , n*est pas odui que présente constamment Fespèce ; c'est le résultat d*uii de ces changemens de couleurs que tous les Caméléons ont la faculté de faire éprouver à la peau qui les enveloppe. Ce qui le prouve , ce sont deux autres exemplaires appartenant également à notre Musée , lesquels offrent , l'un une couleur violacée uniforme ; lautre une teinte jaune mêlée de grisâtre sur les r^ons inférieures.
DiMEicsioNS. Nos trois petits échantillons ont de treize à qninie centimètres de long. Les deux plus grands en ont, l'un vingt-etnan et FauUe vingt-trois. C'est d'après ce dernier que nous donnons ici les mesures des principales parties du corps.
Longueur totale. 28'*. Tête. Long. 3" 5"' ; haut, a*' 1"*; larg. 1**5'". Cou, Long. 9*. *iRfffmâ. ant. Long. 5'*. Memh. patt. Lcxng. t 4" 6"*. Queme. Long. 12'".
pÂTiiE, Quatre des cinq individus d'après lesquels vient d*étre faite la description qui précède, proviennent- des îles SeycbeUcs. Deux en ont été rapportés par Peron et Lesueur, et les deux autres séparémeut par MM. Dussumier et Eydoux. Quant au cinquième, son origine ne nous est pas connue.
Observations» C'est à Kuhl qu'on doit la première description qui ait été publiée de cette espèce qu*il avait observée dans aeÉfs
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Musée , et dont il fît un double emploi sous le nom de Çhamœleo Se^chelUntis . L'indiridu type de son Çhamœleo tigris portait déjà ce nom écrit de la main même de Cuvier sur le bocal qui le renfermait. Cest un des trois qui existaient seuls alors dans la collection , celui dont nous ne connaissons pas l'origine , et qui , semblable à ceux que nous arons reçus depuis , a le corps patsettié de taches noires.
Celui que Kuhl a nommé Çhamœleo Sej'chellensis a été établi sur les deux individus de Pérou et Lesueur , dont la taille est un peu plus grande et la couleur uniforme , différences qui ne sont purement qu'individuelles , et non spécifiques ainsi que la pdnsë Kuhl , soutenu peut-être dans cette opinion pur celle de Pérou , d'après les catalogues duquel ces deux exemplaires se trouvaient étiquetés : Çhamœleo Sej^chellensis .
11 faut que M. Cuvier n'ait pas lu attentivement la descriptidll de ce prétendu Caméléon des Seychelles de Kuhl , description qu'il est facile de reconnaître pour être faite d'après les deux individus rapportés par Pérou et Lesueur ; ou bien que lui-même les ait crus différens de l'individu nommé par lui Caméléon tigre, pout qu'il ait pu dire, dans une note de la seconde édition de son JRègne animal , que le Caméléon que Kuhl appelait Sej'ûhelUnrU était probablement une femelle du Çhamœleo pumilus.
Mais notre seconde supposition ne peut être admise que très difficilement , car les deux Caméléons des Seychelles , de Pérou et Lesueur, que M. Cuvier avait certainement bien examinés, n'ont pu être regardés par lui comme appartenant au Caméléon nain » dont ils diffèrent à tant d'égards ; et , d'un autre côté, s'il lel considérait comme distincts du Caméléon tigre , pourquoi ne les aurait-il pas cités comme tels dans cette seconde édition du Règne animal, où il a brièvement décrit toutes les espèces que renfermait notre Musée lorsqu'il la publia ?
Quoi qu'il en soit , ce Çhamœleo Se^chellensis de Kuhl , adopta par M. Gray dans le mémoire qu'il a publié sur le genre Cha/tiœleo , dans le Philosophical Magazine , est une espèce à rayer dès catalogues erpétologiques. 11 n'existe encore d*autre figure du Caméléon tigre que celle représentée par ce dernier auteur dans ses Spicilegia zoologica.
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LE CAMÉLÉON NASU. Camœleon nasuius. Nobis
Caractères. Casque triangulaire, couché en arrière; musean terminé par un petit lambeau de peau comprimée. Quelques pointe» molles isolées sur le dos des mâles.
DESCRIPTION
Ce Caméléon est une espèce de très petite taille fort voisine, mais néanmoins distincte du Caméléon tigre. Elle est remarquable en ce qu elle porte à Textrémité du nez un appendice semblable à celui qui pend sous le menton de l'espèce précédente. Cet appendice est un lambeau de peau comprimé , qui saille un peu au-dessus de la bouche ; le bord antérieur en est arrondi , faiblement festonné , et les côtés garnis d écailles finement granuleuses.
Le casque a absolument la même forme que cejui du Caméléon tigre, c'est-à-dire qu'il est triangulaire; mais au lieu d'offrir , sur la surface comme chez ce dernier , une arête médiane bifurquée en avant, il en présente deux formant un angle aigu, dont le sommet correspond à la pointe de l'occiput. Du reste , ces deux arêtes sont très peu marquées, et celles qui surmontent les voûtes orbitaires ne le ne sont guère plus. Celles - ci se prolongent en avant jusqu'à la naissance du petit appendice nasal dont nous venons de parler ; et , en arrière , elles sont coatigues aux bords latéraux du casque.
Les dents sont tricuspides , comprimées , et au nombre de seize à chaque mâchoire.
Ce petit Caméléon est grêle dans ses formes. 11 a le dos un peu arrondi , et celui-ci donne naissance à quelques petites pointes molles qu'on ne remarque pourtant que chez les individus maies. L'un et l'autre sexes sont dépourvus de dentelures sous la ligne medio-longitudinale du dessous du corps. De petites plaques polygones aplaties revêtent le dessus et les côtés de la tête. Ce sont des grains squammeux très-fins , qui se montrent sur les parties latérales du museau. Les ouvertures des narines sont circulaires et dirigées obliquement en arrière.
La^l^au de la gorge et de k poitrine est giannleuse. Sur 1«
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corps on voit des petites écailles arrondies et plates , se mêlant à d autres dont la figure est oblongue ou triangulaire. Les membres en offrent de rhomboïdales, et le ventre et la queue de carrées. Sur cette dernière elles forment des verticilles.
CoLORATioK. 11 règne un brun foncé très finement piqueté die noir sur les pai ties supérieures du corps. Le ventre est grisâtre. Une teinte orangée apparaît sous forme de bande longitudinale de chaque côté du corps , et sous celle d'anneaux interrompus autour de la queue.
Dimensions. Cette espèce de Caméléon est sans contredit la plus petite de ceHes qiie l'on connaît aujourd'hui. Les quatre individus tous de même taille , que nous possédons sont évidemment adultes ; car parmi eux il se trouve une femelle dont le ventre est rempli d'oeufs qui étaient prêts à être pondus.
Voici les dimensions des diverses parties de leur corps : Longueur totale, 8". Téie, Long, i" 5'"; haut. 8'"; larg. i".
Cou. Long. 3". Corps. Long. 2". Memh. aniér. Long. 9"*. Memb.
poster. Long. 8'". Queue. Long. 4" 5'".
Patrie. Cette intéressante espèce de Caméléon vient de nous être adressée de Madagascar par M. Bernier.
Observations. C'est une dé ouverte dont la science erpétologie que est redevable à ce naturaliste.
LE CAMÉLÉON NAIN. Chamœleo pumilus, Latreille
Caractères. Casque triangulaire, allongé, étroit, à carène fort Lasse. Tète tuberculeuse. Une crête dentelée sur le dos et sur la queue. Des lambeaux de peau comprimes sous la gorge. Des petits grains inégaux très serrés sur le corps , avec une ou deux séries longitudinales de grandes écailles circulaires sur chaque flanc.
Stnontuie. Chamœleo Amboinensis. Séba, tom. i» pag. i34) tab. 182, fig. 4 et 5?
Chamorleo pumilus. Latr. Hist. Rept. tom. 2 , p. 20 , d'api^és Séba , dont il cite la planche 83 , fig. 5.
Chamctleo pumilus. Daud. Hift. Rept. tom. 4» pag* 212, tab. 53.
l^e Chaméléon nain. Bosc. Nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 5, p. 64» PI. B, 6, fig. 8.
Chamœleo pumilus» Kuhl. Beitr. Zool. pag. 104*
Chamœleo MargarHaceu4, Merrem. Amph. pag. i6s<
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Chamœleo pumilus. Bory de Saint-Vincent, Dict. Glass. d^Hist. nftt. tom. 3 , p. 98.
Chamœleo pumilus, Gray, Philos. Magaz. tom. 2 , pag. jn.
Le Caméléon nain, Cuv. Règn. anim. tom. 2 , pag. 60.
Chamœleo pumilus, Wagler, Nat. Syst. Amph. pag. î68.
TheDwarf, Caméléon, GrifF. Ânim. Kingd. tom. 9, pag. i54.
Qiamalton pumilus, Gray, In Griffith's Anim. Kingd. tom. 9 ,
DESCRIPTION
FoRMBs. Le Caméléon nain est ramassé dans ses formes. La tâtd est aplatie latéralement. Le contour horizontal de la partie nipé* rieure représente un losange , dont l'angle antérieur est obtus et l'angle postérieur très aigu. En avant , le dessus de la tête est légèrement concave, et est un peu incliné vers le bout du museau. En arrière, il offre sur la ligne médio- longitudinale une faible carène tuberculeuse de même que les bords latéraux du casque et les crêtes surciliaires qui se prolongent jusqu'au bout du nez.
Sur les côtés de la tête , à droite et à gauche du casque , on voit luie autre crête tuberculeuse formant un angle droit qui touche par sa base , d'un côté au milieu du bord orbitaire postérieur et de l'autre au dernier tiers de la marge du casque. Le cercle de l'orbite et la carène qui le surmonte sont garnis de tubercules. Toutes les écailles recouvrant le dessus du crâne sont plus ou moins convexes. Celles qui revêtent les joues sont polygones et aplaties.
Les mâchoires sont armées chacune de trente dents triangulaires, comprimées, ayant une petite pointe de chaque côté» Des lambeaux de peau minces , à bco'd inférieur arrondi et deatîcnlé , pendent sous la gorge , où ils constituent une espèce de frange qui s'étend sur la région moyenne , depuis le menton jdsqu'à la poitrine. Mais cela , chez les mâles seulement; car chez les individus de l'autre sexe , cette frange sous-gutturale se termine à la naissance du cou. Le nombre de ces lambeaux de peau varie de douze à vingt. Ils sont moins développés chez les femelles que chez les mâles , et leur forme, qui est oblongne dans les premières , est presque circulaire chez les derniers. Dans les deux sexes ils diminuent de grandeur à mesure qu'ils s'éloignent dn menton. Le diamètre des plus grands n'est pas tout-à-fait égal à celui de l'orbite. Une H^e de fortes écailles coniqàes s'étend sur
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la partie supérieure du corps , en diminuant successivement de grosseur, depuis les épaules jusqu'au dernier quart environ de ïà longuem* de la queue. Ces écailles sont légèrement penchées en arriére , et laissent entre elles un intervalle équivalant à peu près à la moitié du diamètre de leur base.
Le ventre n'offre point de dentelures. Il est revêtu , comme le reste du corps, de petits grains serrés et sub-arrondis. Les côtés de celui-ci sont clair-semés d'écaillés circulaires à surface convexe, qui quelquefois sont placées assez régulièrement pour former une ou deux rangées longitudinales. Les membres et les parties latérales de la queue présentent de gros et de petits tubercules entremêlés. Les écailles du dessous des doigts , qui sont granuleuses , y sont disposées en rangs transversaux.
Coloration. Parmi les nombreux individus appartenant k cette espèce , qui font partie de nos collections , il s'en trouve qui sont d'un gris blanchâtre , d'autres offrent une teinto violacée avec des bandes ou des tâches jaunes sur les côtés du corps. Ceux-ci sont olivâtres , ceux-là sont irrégulièrement peints de noir, de brun et de fauve.
Dimensions. La taille de ce Caméléon reste bien au-dessous de celle des précédens, à l'exception du C. nasique. Nous n'avons pas encore observé d'individu plus grand que celui dont nous dcmnoiB ici les dimensions des principales parties du corps.
Longueur totilb, 17". Téie, Long, a'* 5'"; haut, i" 6'"; larg. i**. Cou. 5'* Corps. Long. 6". Memb. antér. Long. 3" 7"*. MenUf. pasL Long. 3 ' 6'", Queue, Long. 7" 5'".
Patrie. Les récoltes zoologiques faites an cap de Bonne-Espérance , par feu Delalande , ont fourni à notre musée plus de trente échantillons de Caméléon nain. M. Reynaud et MM. Quoy et Gairaard en ont aussi envoyé quelques - uns du même pays. Mais ee n'est pas le seul qui produise cette espèee ; car nous en avons ttJU jeune sujet que Pérou et Lesueur ont rapporté des îlesSeychelles.
Obserfatiom. LatreiDe et Daudin , qui ont les premiers décrit le Camtélé<m nain , ont eu tort , suivant nous, de citer comme étant le portrait de cette espèce, la figure n*5, de la planche i83, du tome premier de Séba. Cette figure nous semble plutôt être une mauvaise représentation du Caméléon du Sénégal. C'est ce qui nous a empêchés de placer dans notre synonymie du Câméléïn nain le ChamœUo Bonœ Spéi de Laurenti , pag. 46 , n* 64 » €^ le
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Lueerta pumih de Gmelin , pag. 1069, n° 61 , qui nont été établis que d'après la gravure de Séba que nous venons de citer.
Mais il est présumable que c'est le jeuue âge de l'espèce du présent article , espèce que ce rauséographe a eu Tinteation de repré» seuler dans la planche 182 , n^ 4 et 5 du même volome.
e. LE CAMÉLÉON A BANDES LATÉRALES. Chamœieo lateralit.
Gray.
Caractrres. Casque couché en arrière , fort bas, à carène légèrement arquée. Dos et ventre sans crêtes. Des dentelures très courtes sous la gorge. Grains de la peau petits, égaux, très convexes, semés d'autres grains semblables, mais un peu plus forts.
SrNONTMiE. Chamœleo lateralis, Gray. In Griffîth*s Anim. Kingd. tom. 9, pag. 53.
DESCRIPTION
Formes. Cette espèce a le corps trapu. Son casque est un peu plus court , moins pointu et surtout moins relevé que celui des espèces précédentes ; la carène en est fort basse et légèrement arquée. Le pourtour de sa tête , vu en dessus , forme en avant un long afigle aigu , et en arrière un autre angle court et obtus. Les crêtes surciliaires se prolongent jusqu'au bout du museau. Celuici est concave et légèrement incliné. Les bords latéraux du casque, qui semblent continuer les carènes des orbites, en. arrière, sont arqués dans le sens opposé de celles-ci. Les arêtes de la tête n offrent point de dentelures. Les écailles qui les garnissent sont carrées , ainsi que celles du bord postérieur de l'orbite. Sur le museau, on en voit de polygones, convexes ou aplaties suivant les individus : celles qui revêtent le crâne sont granuleuses ou bien très faiblement carénées.
Le ventre, la queue, ni le dos ne présentent de crêtes dentelées. 11 règne seulement sur toute l'étendue du dernier un double rang de petites écailles coniques fort courtes. On en remarque environ une vingtaine de semblables constituant une série longitudinale sous la gorge. Ce sont des grains squammeux extrêmement fins, parfaitement arrondis et très serrés, qui se montrent sur la surface de toutes les autres parties de Tanimal ; à ceux d«s flancs il fe mêle quelques petits tubercules.
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La queue ne fait pas tout-à-fait la moitié de la longueur totale du corps.
Les dents sont triangulaires , simples et très pointues. 11 en existe vingt-huit ou trente en bas , et trente-deux en haut.
Coloration. Les trois individus de cette espèce que renferme la collection, ont le dessous du corps marqué d'une large et belle bande jaune régnant depuis le menton jusqu'à lanus. Ils en offrent uneautie, mais moins prononcée, de chaque côté du corps. Celles-ci sont parallèles au dos et situées vers les deux tiers de sa hauteur. Le dessous des doigts est de la couleur de ces bandes.
Deux de ces trois individus sont d'ailleurs complètement noirs ; l'autre présente une teinte plombée sur la partie supérieure du corps , laquelle paraît être lavée de jaunâtre sur les régions inférieures.
Dimensions. Longueur totale, ic^'. Tête, Long. 3"; haut. 2"; larg. i'3''. Cou. Long. 5" Corps, Long. 6" 3"'. Memh, antér, long. 4". Memh. poster. Long. 3" 5"\ Queue, Long. 8" 5'". Ces mesures sont celles du plus grand de nos trois échantillons. Les deux autres ont de quatorze à seize centimètres de long.
Patrie. Les derniers, ou les plus petits, ont été envoyés de l'île Bourbon par M. le baron Milius. Nous devons celui de dix-neuf centimètres de long à M. Goudot, qui l'a adressé de Madagascar.
Observations, 11 n'existe en' ore aucun portrait de cette espèce. Elle n'est connue des naturalistes que par la très courte description qu'en a publiée M. Gray, à la suite de la partie erpétologique de la traduction anglaise du Règne animal de Cuvier , faite par MM. Pidgeons et Griffith.
LE CAMÉLÉON DU SÉNÉGAL. Chamœleo Senegalensls, Cuvier
[Toj^ez pi. 2 7,fîg. 2.)
Caractères. Casque plat, presque arrondi çn arrière. Arête» surciliaires non réimies à leurs extrémités et ne se prolongeant pas tout-à-fait jusqu'au bout du museau. Dessus et dessous du corps garnis de dentelures. Grains de la peau nombreux, petits et égaux.
SvNONVMiE. Laccria Chamtçleon , pileo piano, Lixm. Syst. Nat» pag. 365.
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Chamœleo Promontorii Bonœ Spei. Séba. tom. i^ tab. 83, fig. 5.
Chamœleo. Jonston. tom. i, tab. 79.
Chamœleo Bonœ Spei. Laurenti. pag. 46, n.° 04 9 d*après Séba.
Chamœleo, Miller. Cymel. phys. pag. 22, tab. 11,
Lacerta Chamœleon. Cmel. Syst. Nat. pag. 1069.
Lacerta pumila. Gmel. Syst. Nat. pag. 1069, n<* 61.
Common Caméléon, Sbaw. Gêner. Zool. tom. 3, pag. 253,
tab. 76.
Little Caméléon, Shaw. Gêner. Zool. tom. 3, pag. 568.
Chamœleo Senegalensis, Daud. Hist. Rept. tom. 4t pag* %o3.
Came'léon à casque plat et à ventre dentelé en scie du Sénégal ( i" variété). Daud. Hist. Rept. tom. 4 , pag. 209.
Chamœleo Senegalensis, Bory de Saint-Yinc. Dîct. class. d^ffîst.
fiât. tom. 3, pag. 97.
Chamœleo Senegalensis, Gray. Pbilosoph. Maga2» tom. s ,
pag. 212.
Le Caméléon du Sénégal, Gurier. Reg. anim. tom. s, pag. 60.
!l%eÇameUon 0/ Sénégal. Grifif. Anim. Kindg. tom. 9 , pag. 164.
Chamœleo Senegalensis, Gray. In Griffîth'g AiÙBl. KÎDgd. tom. 9.
DESCRIPTION
' FoBMEs. La tête du Caméléon du Sénégal est du double plus longue qu'elle n'est haute en arrière. Le contour de sa surface supérieure, s'il ne se terminait angulairement du côté du nez, représenterait une figure ovale allongée. Le casque est horizontar lement situé , et la carène qui s'élève de la ligne médio-longitudiuale très peu prononcée. Ses bords font une légère saillie, qui se trouve continuée par les arêtes surciliaires. Celles-ci se prolongent sur le museau , sans cependant arriver jusqu'à son extrémité où elles ne se réunissent pas ensemble , comme cela se voit chez le Caméléon panthère. La moitié antérieure du dessus de la tête est un peu concave et penchée en avant. La mandibule , de même que la mâchoire inférieure , est armée de vingt dents de cha^e côté. Les membres sont d'égale longueur. La queue entre pour la moitié dans la longueur totale du corps. La surface du crâne est revêtue, ainsi que les joues, d'écaillés polygones , plates et à peu près égales entre elles. Ce sont les plus grandes de toutes celles de Ift tête. Il en existe quelques-imes , qui sont tuberculeuses, entre
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le bord orbitaire et la narine. Sur les lèvres, il y en a un premier rang de pentagones et un second d'hexagonales. Les membres en sont garnis d'assez petites, ayant une forme rhomboïdale; pourtant, sous les doigts , où elles sont placées en rangs transversaux, elles prennent une figure ovalaire.
Celles qui entourent et protègent la queue sont carrées, légèrement bombées et disposées en anneaux. On voit d'autres écailles ayant la même figure que celles-ci , mais parfaitement plates , sur la partie la plus élevée du corps , où elles forment de chaque côté trois ou quatre séries longitudinales. Les autres régions de l'animal ne présentent plus que des grains squammeux , quelquefois simplement convexes, d'autres fois ayant leur sommet un peu pointi;. Ces grains , qui sont égaux et très serrés les uns contre les autres, n'ont pas toujours une forme arrondie ; souvent elle est ovalaire, et parfois elle approche de la quadrilatérale. La ligne moyenne du dos et celle de la partie inférieure du corps donnent naissance à une suite d'écaillés coniques , qui constituent ce que nous appelons les crêtes dentelées supérieure et inférieure , et qui sont ici toutes deux fort basses. La première occupe non-seulement toute la région dorsale , mais se prolonge sur la presque totalité du dessus de la queue , en diminuant, bien entendu, de hauteur à mesure qu'elle s'éloigne de la tête. La seconde , ou l'inférieure , s'étend depuis le bout du menton jusqu'au cloaque , sans s'atté^ nuer beaucoup vers son extrémité postérieure.
Les écailles de cette crête ventrale, quoiqu'un peu comprimées, le sont moins que celles de la dorsale , qui de plus sont légèrement penchées en arrière. Quelques individus ont aussi sous la queue , à son origine , une autre crête dentelée, mais elle est très peu prononcée.
Coloration. La plupart des individus de cette espèce que nous avons été dans le cas d'observer dans les collections , sont d'im gris jaunâtre. La nôtre en renferme deux colorés de la même manière , un autre sur toutes les parties duquel est répandu une belle teinte violette, et vn quatrième présentant une couleur jaune légèrement salie. Nous en avons encore deux très jeunes , dont la couleur fauve ou jaunâtre est mélangée de noir sur les côtés du corps. C'est un de ces deux individus en particulier que Daudin a décrit à la page 209 du 4® volume de son Histoire des Reptiles , «t qu'il désigne par cette phrase : Caméléon à capuchon pjrramidal et à ventre dentelé en scie du Sénégal,
DiMEifsieKi. Lt taille du Caméléon du Sénégal est à peu près la
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même que celle de Fespèce ordinaire. Les dimensions suivantes sont celles du plus grand exemplaire de notre collection.
Longueur tolale. 28". Télé. Long. 4"; haut. 2";larg. 1**8'". Cou. Long. 8*". Corps. Long. 10". Memh. anlér. 6*' 5"*. Mémo. poster. 6" 5"'. Çwewe. Long. i3".
Patrie. Tous les individus de cette espèce, dont nous avons pu constater l'origine , venaient du Sénégal. Deux de ceux que nous possédons nous ont été envoyés de ce pays par M. Delcambre.
Ohservnlinns. Nous n'avons jusqu'ici trouvé dans les auteurs muséographes et autres , aucune bonne figure de cette espèce de Caméléon. La moins mauvaise est celle du Common Cnmelecn deShaw, copiée, à ce qu'il paraît, du (ymelia ph^sicn de Miller ( ouvrage que nous avons le regret de ne pas connaître ). Encore offre-t-elle une grande inexactitude , celle de ne pas représenter les dentelures de la partie inf rieure du corps. Nous croyons bien que c'est à cette espèce que doit être rapportée la figure du C'/iomœleo Bonœ Spei de Seba , sans cependant oser l'affirmer.
Ces mots variai piieo et carinato , écrits par Linné dans la i2« édition dti Systema naturœ , à propos de son Lacerta ' hamœleon indiquent suffisamment que sous ce nom il confondait le Caméléon vulgaire et le Caméléon du Sénégal, les seules espèces qu*on connût alors. Son éditeur Gmelin est le premier qui les distingua. Alors il conserva le nom de Lacer la Chamœleon à l'espèce à casque plat en y rapportant à tort celle figurée parParson dans les Transactions Philosophiques de Londres, ou notre Chamaleo Parsonii , et appela Laierla AJr'icana le Caméléon Vulgaire. C'est le Caméléon du Sénégal , ou mieux la figure quenous présumons le représenter dans le tome i , pi. 83, fig. 5 , de l'ouvrage de Seba, qui a servi de type à la phrase caractéristique du Chamaleo Borne Spei de Laurenti , espèce que Gmelin a inscrite sous le nom de Laceria pumila , et que Shaw a adoptée.
Le Caméléon que Daudin appelle Caméléon à ventre dentelé en scie du Sénégal ( Chama-leo Senegalensis ) , est positivement le même que celui du présent article ; car la description qu'il en donne a été faite sur un individu de notre collection. C'est un très jeune sujet, entre lequel et le Chamœleo Mexicanus de Séba, il existe une si grande différence que nous ne concevons pas comment il s'est fait que Daudin les ait cités comme étant de la même espèce.
Le Chamœleo Mexicanus de Daudin est un Caméléon Vulgaire de notre variété 6, ou Indienne, qu'il est aise de reconnaître à
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la longueur de son casque. La première variété du Caméléon à casque plat et à ventre dentelé en scie, que Daudîn a décrite d'après Latreille, appartient évidemment au Caméléon du Sénégal ; mais la seconde , celle qu'il distingue par cette phrase : Caméléon à casque plat , à dos lisse et à ventre dentelé en scie de Cejrlan , doit en être séparée , attendu qu'elle ne repose que sur la figure n® 3 de la planche 82 du tome i de Séba, figure que nous croyons bien être celle d'une femelle de notre Caméléon Vulgaire , variété A. *
LE CAMÉLÉON BILOBÉ. Chamœleo dilepis. Leach
CARACTçaEs. Casque plat; arêtes surciliaires non réunies anté^ rieurement, et ne se prolongeant pas tout-à-fait jusqu'au bout du museau. Un appendice cutané de chaque côté de l'occiput ; une crête dentelée sur le dessus et le dessous du corps. Peau garnie de grains nombreux , serrés, à pointes obtuses.
Synonymie. Chamœleo dilepis, Leach. In Boodish's^Ashantee append. n° 4 , pag. 498.
Chamœleo hilobus, Kuhl. Beitr. 200I. pag. 104.
C?iamtp/eo df//erpi.r.Gray.Spicileg.zool. part, i , pag.^â , tab. 3, fig. 4 et 5.
Chamœleo planiceps. Merr. Amph. pag. 162 , n® 3.
Chamœleo dilepis, Gray, Philos. Magaz. tom. 2 , pag- 211.
Chamœleo dilepis, Gray, Synops. In Griffith's Anim. Kingd. tom. 9, pag. 53.
DESCRIPTION
Formes. Cette espèce ne diffère de la précédente que parce que les grains de sa peau sont un peu plus gros et à sommet aigu , et que de chaque côté de son casque il existe un appendice cutané , plus ou moins développé, suivant les individus. Chez quelquesuns , en effet , il est fort court , tandis que chez d'autres il couvre tout le haut du cou sur lequel il s'apph'que. Ces sortes d'oreilles sont plus hautes que longues , et ariondies en arrière. La peau épaisse dont elles sont formées est complëtement nue en dessous; ea dessus elle est garnie d'éca^llcs sem!. labiés à celles des joues-
GoLORATioN. Le système deccljratîon qui nous a été offert par trois individus femelles , les seuls que nous ayons encore été dans
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le cas d étudier , est celui-ci : Un jaune vif colore la crête inférieure du corps , et une teinte fauve se montre sur les régions internes des cuisses : les autres parties de l'animal sont d*un brun bleuâtre ou olivâtre. Un de ces trois exemplaires a cependant la tête, les membres et la queue de couleur jaunâtre.
Dimensions. Nous donnons ici la dimension de ce dernier individu comme étant celui qui a la plus grande taille. Longueur totale, 33". Tête. Long, f 5'" ; haut. 3"; larg. 2" 3"'. Cou. Long, i". Corps. Long. 11" 5'". Memb. antér. Long. 7" i"'. Memh. poster, hon^. 7". Queue. Long. 16".
Patrie. Ce même exemplaire nous vient de Tiflis , d'où il a été envoyé par M. Fontanier , voyageur naturaliste de notre établissement. L'un des deux autres est étiqueté comme provenant du Sénégal; mais nous ignorons l'origine du troisième^ Gettç espèce habite aussi la côte de Guinée ; car elle a été trouvée par M. Boodish , pendant le voyage qu'il et à Ashantee.
Observations. C'est même dans la relation de ce voyage que le docteur Leach l'a décrite et appelée Chamœleo dilepis , bien qu'elle fût déjà indiquée dans l'ouvrage de Merrem, sous le nom de Planiceps. Cet auteur cite aussi le Dictionnaire d'histoire naturelle de Yalmont de Bomare , tome II , page 290. Le Caméléon bilobé est si voisin du Caméléon du Sénégal , que nous aurions été tentés de considérer l'un comme la femelle et l'autre comme le mâle , si nous ne nous étions assurés que , parmi les individus que nous possédons de ce dernier , il en existe bien réellement des deux sexes.
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LE CAMÉLÉON A CAPUCHON. Chamœleo cucullatus, Gray
Cahâctères. Casque comprime , aplati , domiant naissance de chaque côté à deux appendices cutanés. Museau allongé. Graîoi de la peau ovales , inégaux.
Stnontmié. Chamœleo cucullatus, Gray. Synops. In]Griffith'i Anim. Kingd. tom. 9. pag. 54-
DESCRIPTION
FoRWE*. Cette espèce se distmgue de la précédente parmi lambeau de peau de plus de chaque côté de l'occiput; par l'inégalité de ses écailles et par l'absence de toute crête dentelée sur le dessus comme sur le dessous du corps.
Patrie. Elle est originaire de Madagascar.
Observations. Ces détails sont les seuls que nous puissions donner sur ce Caméléon , qui ne nous est connu que par la courte description qu'en a publiée M. Gray dans son Sjmopsis , imprimé à la fin du neuvième volume de la traduction anglaise du Règne animal de Cuvier.
LE CAMÉLÉON A TROIS CORNES. Chamœleo tricornis
Gray.
Caractères. Casque plat. Tête com-te, armée de trois longueis cornes, situées tme devant chaque œil, la troisième au bout dn museau.
Synonymie. Chamœleo Owenii, Gray. In Griffith's Anim. Kingd.
DESCRIPTION
Formes. La tête a la même forme que celle des deux espèces précédentes, mais les arêtes surciliaires ne fournissent pas de pFolongemens sur le museau; en sorte que celui-ci, au lieu d'être caréné sur les bords, est légèrement arrondi.
Mais ce qui distingue le mieux ce Caméléon , ce wmt les trois véritables cornes dirigées en avant dont sa tête ett armée. L'una est 3itaée tout-à-Cait à Textramté da museau. £Ue est arrondie €t
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faiblement comprimée ; sa longueur est presque égale à celle de la tête. Les deux aulres sont implantées sur le bord orbitaire antérieur. Un peu moins longues que la première, elles sont, comme elle, très légèrement recourbées , terminées en pointe obtuse, et offrent de faibles retrécissemens circulaires sur plusieurs points de leur étendue. On remarque aussi que cette espèce porte un lobe de peau de chaque côté de la partie postérieure de la tête. Mais son dos , sa queue et son ventre sont complètement dépourvus de dentelures. Les bords du casque présentent de faibles crénelures.
Des écailles plates et polygones revêtent le dessus et les côtés du crâne.
Le corps est garni de petits grains nombreux , carr^ et fort peu bombés.
Coloration. Le seul individu de cette espèce que nous ayons observé est d'un brun grisâtre. Il fait partie de la riche collection appartenant à la Société zoologique de Londres.
DiaiENsioTfs. 11 a envircm quinze centimètres de longueur.
Patrie. Cet exemplaire provient de Femando-Po, sur la côte d'Afrique , d'où il a été rapporté par M. Owen.
LE CAMÉLÉON PANTHÈRE. Chamœleo pardalis. Cuvier
Caractères. Casque plat, à carène médio-longitudinale bien prononcée. Un rebord saillant au-dessus de la bouche, forme par la réunion des prolongemens des arêtes surciliaires. Dos et ventre dentelés en scie. De gros grains épars parmi les autres sur le corps.
Synonymie. Chamœleo pardalis» Cuvier. Rég. auim. tom. i , pag. 6o.
Chamœleo pardalis, Griff.Anim. KJngd. tom. 9, pag, 1B4,
Chamœleo niger. Lesson: Illust. zool. tab. 84.
DESCRIPTION
Formes. En dessus, la tête du Caméléon Panthère oflfre tin plan horizontal , la partie antérieure n'en étant plus inclinée comme chez les espèces précédentes. Son contour ne présente pas absolument la même forme dans tous les individus. Cette tête est toujours ellipsoïde et plus large en arrière qu'en avant ; mais tantôt le museau est obtus, et le casque arrondi en arriére , tantôt les
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extrémités de cette tête sont anguleuses , l'antërieure néanmoins étant toujours plus aiguë que la postérieure. La surface entière de la tête se trouve entourée ou circonscrite par un rebord saillant et crénelé , non interrompu ; attendu que les crêtes surciliaires, en se prolongeant un peu au delà du museau où elles se réunissent, forment une pointe parfois aiguë, quelquefois obtuse. 11 arrive même que les extrémités , de ces arêtes, se dilatent assez en dehors pour former une espèce de second museau qui serait posé au-dessus du premier, et plus large que lui. Le milieu du casque est longitudinalement coupé par une carène saillante très légèrement arquée , mais aussi fortement crénelée que les bords du crâne. À partir du dessus des yeux jusqu'au bout du nez, la surface de la tête est plus ou moins concaye.
11 y a vingt dents de chaque côté à la mandibule , et un semblable nombre à la mâchoire inférieure : les neuf ou dix premières sont de moitié plus petites que les autres ; mais toutes sont comprimées et triangulaires. Les membres sont d'un tiers moins longs que le tronc. La queue fait la moitié de la longueur totale du corps. Des plaques polygones, affectant parfois une figure circulaire, particulièrement sur le casque, couvrent le dessus et les côtés postérieurs de la tête.
L'intervalle existant entre l'œil et le bout du museau est garni de petites écailles bombées ou carénées, irrégulières dans la forme de leur contour. 11 y en a un cercle de granuleuses autour des narines. Les plaques orbitaires sont oblongaes et peu-> tagonales.
Il règne, depuis la nuque jusqu'au dernier tiers de la queue environ, une crête dentelée qui s'atténue davantage à mesure qu'elle s'avance vers l'extrémité du corps. Les écailles qui la composent sont coniques, pointues et un peu penchées en arrière. Une autre crête, semblable à celle-ci, se montre sur la région abdominale ; elle commence au menton et se termine à l'anus, quelquefois néanmoins après s'être interrompue un moment sous le cou. Les écailles en sont de même longueur, et moins serrées que celles du dos.
Chez les jeunes sujets, les grains de la peau du corps et des membres sont un peu pointus. Ils s'aplatissent avec l'âge , prennent même une figure quadrangulaire , et toujours il en exista de plus gros, convexes et circulaires^ épars parmi les autres.
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On en remarque aussi de semblables à ces derniers sur la quene, dont les tégumens squammeux sont carrés et disposés en anneaux autour d'elle.
Coloration. 11 s'en faut que tous les individus de cette espèce méritent le nom de Panthère que M. Cuvier lui a donné, d'après tm de ceux de notre collection , dont le système de coloration rappelle en effet celui d'une des plus belles espèces du genre Felis. Sur douze exemplaires nous n'en possédons qu'un seul qui soit dans ce cas , c'est-à-dire qui ait le corps semé de taches noires , cerclées de blanc sur un fond bleuâtre. Les autres pour la plupart sont noirs , et il y en a deux d'une teinte fauve ; mais tous ont les lèvres colorées en jaune , et portent le long de chaque flanc une bande de cette couleur plus ou moins apparente et quelquefois interrompue ou divisée en taches.
Dimensions. Cette espèce parvient à une assez grande taille. La collection en renferme une série de douze individus , ayant depuis vingt jusqu'à quarante-sept centimètres de longueur. Voici les diverses dimensions du plus grand : Longueur totale, 47". Tête, Long. 6" 5'"; haut. 4" 5"' ; larg. 3" 5'". Cou. Long. i"5'". Corps, Long. 14". Memb. antér. Long. 8" 5*". Memb, poster. Long. 8" 4"*. Queue, hong, 24"*
Patrie. Les îles de France , de Bourbon et de Madagascar pro duisent toutes trois le Caméléon Panthère. Nous l'avons reçu de la première par les soins de M. de Nivoy « de la seconde par ceux de M. Desjardins d'une part, et de MM. Gamot et Lesson de l'antre ; et tout récemment nous en avons trouvé nn très bel exemplaire dans un envoi de Reptiles fort curieux , qui vient d'être fait de Madagascar au Muséum, par M. Bemier. Cet établissement en possède un autre , provenant de la même He , qui lui a été donné par M. Prêtre.
Observations, C'est l'individu même d'après lequel cet habile artiste a exécuté le dessin que M. Lesson a publié dans ses Illustrations de zoologie, sous le nom de Caméléon noir. Jusqnelà il n'avait pas encore été question de cette espèce , ailleurs que dans la seconde édition du Régne animal , où elle se trouve tarés succinctement indiquée plutôt que décrite. 11 n'est donc pas étonnant que M. Lesson ne l'ait pas reconnu, car voici ce que Cuvier ajoute aux caractères que nous avons nous-mêmes un peu développés : Son corps est semé irrégulièrement de taches rondes, noires, bordées de blanc.
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LE CAMÉLÉON DE PÂRSON. Chamaleo PartùniL Gavi«r
GARAcnREs. Surface de la tête tout-àrfait plane et inclinée en avant ; museau échancré ou diTisé en deux lobes , courts , tuberculeux, comprimés et redresses presque verticalement. Parties supérieure et inférieure du corps dépourvues de dentelutei. Grains de la peau petits , quadrangulaires.
Stnoi^tmie. Chamœleo rariss, , etc. Parson j Philos. Transact. tom. 58 , pag. igS , tab. 8 , fig. i-a ; et Observations sur la Physique de l'abbé Rosier , tome i , partie s , page a3i.
Laceria Chamœleo, Gmel. Syst. Nat. pag. 1069, nP so.
Chamœleo Parsonii. Cuvier, Oss. Foss. tom. 6, pag. 161), PL 16, fig. 3o-3i. Pour la tête osseuse.
Chamœleo Parsonii, Gray, Philos. Magaz. tom. 2, pag. siS.
Chamœleo Parsonii, Cuvier, Règ. Anim. tom. 2 , pag. 60.
Chamœleo Parsonii, Griff. Anim. Kingd. tom. 9, pag.' i55.
Chamœleo Parsonii, Gray, Synops. In Griffith's Anim. SJng<ttom. 9, pag. 54.
Chamœleo Madecassut, Lesson , lUustr. Zool. tab. 3&.
DESCRIPTION
Formes. La tête du Caméléon de Parson est à peine moini^large en avant qu'en arrière. Les parties latérales en sont tout-à-fait perpendiculaires , et le dessus et le dessous parfaitement plans. Vue de profil , elle représente un triangle ayant deux de ses cdtés égaux , et le troisième d'un tiers plus grand que chacun des deux autres. Le grand côté correspond à la face supérieure , et les deux petits aux faces postérieure et inférieure.
On aura l'idée de la figure du contour horizontal du dessus de la tête , si Vom se représente celle d'un ovale oblong , tronqué en avant et contigu à l'un des petits côtés d'un rectangle.
La surface du crâne est plane. Les crêtes surciliaires ne sont nulleûient arquées; elles forment, à droite et à gauche, une portion des bords du dessus de la tête , jusqu'à l'extrémité antérieure de laquelle elles se prolongent, pour se transformer de chaque côté et au - dessus du museau , en un lobe comprimé , presque vertical et hérissé de tubercules anguleux.
On aperçoit un rudiment de carène sur la ligiie mëdio-lôngitu-
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dinale du casque. Le bord postérieur de celui-ci , qui est large et aplati , s'avance en toit sur le cou , qu'il couvre sans y être adhérent , comme chez les antres espèces de Caméléons.
Le Caméléon de Parson a des membres plus robustes, plus forts que tous ses congénères. Son système tégumentaire est fort simple sur le corps : on n'y voit effectivement que des petites écailles carrées , se dilatant un peu davantage à mesure qu'elles se rapprochent du dos.
Des grandes plaques hexagonales , mêlées à d'autres plus petites, couvrent la surface du crâne en avant et en arriére. Sur la région inter-oculaire ce sont des écailles de même figure , mais plus petites, parmi lesquelles il s'en trouve de convexes. Il existe une rangée de gros tubercules simples sur les bords du casque. II y en a de beaucoup plus forts et anguleux sur le sommet des crêtes qui terminent le museau, et deux ou trois séries de petites, qui sont coniques ou pointues, sur le bord orbi taire supérieur.
Les lèvres sont protégées chacune par une rangée de plaques pentagones ; l'extrémité de la supérieure eu offre une du double plus large que les autres , laquelle est surmontée de quatre écailles granuleuses , placées sur une ligne transversale. Ce sont des plaques de même figure que celles du casque , mais d'un moindre diamètre qui revêtent les joues. Le tranchant du dos, ni le dessus de la queue , ni le dessous du ventre , n'offrent de traces de den telures.
Des grains excessivement fins garnissent les côtés du cou , la poitrine et le dedans des cuisses. 11 y en a sous la gorge et la région inférieure du cou, qui ressemblent à de très petites perles.
Coloration. Les Caméléons de Parson, que nous avons observés, sont tous d'un gris fauve ou jaunâtre. Quelques-uns nous ont offert un ruban jaune sur les côtés du corps.
Dimensions. Cette espèce est la plus grande de toutes celles du genre auquel elle appartient. Nous en possédons un exemplaire qui n'a pas moins de cinquante-cinq centimètres de long. Eu voici d'ailleurs les principales mesures.
Longueur totale. 55". Téie. Long. 8"; haut 5* 5'"; larg. 3" 6"*. Cou. Long, i" 4"\ Corps, Long. i6". 3femb. aniér. Long. 9'*. JUemù, pos/ér. Long. 8" 7"*. Queue. Long. 3o".
Patrie. Les deux premiers échantillons de cette espèce qu'ait powtdti notre f tablitstmcut , ont tté rapport*» de MftdagMMr
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par MM. Quoy et Gaimard. Depuis, M. Sganzin en a envoyé deux autres du même pays , et nous devons à la générosité de M. Dussumier d'en posséder un cinquième recueilli par lui à l'île de France.
Observations, Le nom de Parson , donné par Cuvier à ce Caméléon , est celui de la personne qui l'a fait connaître. La figure qu elle en a publiée dans les Transactions philosophiques de Londres , sans être parfaite , est néanmoins très caractéristique. Aussi nous étonnons-nous que plusieurs auteurs , parmi lesquels nous citerons Daudin et Merrem , l'aient prise pour celle du Caméléon à nez fourchu. Gmelin , de son côté , l'a considérée à tort comme une variété de son Lacerta Chamœleo. Ce Caméléon de Parson a été nommé Caméléon madécasse par M. Lesson, qui en a publié une assez bonne figure dans ses Illustrations de zoologie.
13. LE CAMÉLÉON A NEZ FOURCHU. Chamœleo bifidus. Brongniart. ( Vojrez PL 27, fig. 3.)
Caractères. Casque plat» semi-circulaire. Museau prolongé en deux grandes branches droites et comprimées.. Une crête dentelée sur la première moitié du dos.
Synontmie. Chamœleo bifurcut, Brong.. BuUet. Sociét. Philom. n* 36, fig. 2.
Le Caméléon fourchu. Latr. Hist. Rept. tom. 2, pag. 18.
Chamœleo bijidus* Daud. Hist. Rept. tom. 4, pag. 217, pi. 54*
Le Caméléon fourchu, Bosc. Nouy. Dict. d'Hist. nat. tom. 5i,
pag. 64.
Chamœleo bifurcus. Kuhl. Beitr. Zool. pag. io3.
Chamœleo bijidus, Merrem. Amph. pag. 162.
Chamœleo bifurcut. Cuvier, Ossem. foss. tom. 5, p. 269, pi. 16, fig. 32-33, pour la tête osseuse.
Chamœleo Ai/i/rcax.Bory de St. -Vincent, Dict. class. d'Hist. nat. tom. 3, pag. 98:
Chamœleo bifurcus, Gray, Philos. Magaz. tom. 2, pag. 212.
Le Caméléon à nez fourchu, Cuvier, Règ. anim. tom. 2, pag. 61 «
The Caméléon ofthe Moluccas, Griffîth , Anim. Kingd. tom. 9» pag. i55. tab. sans n**.
Chamœleo bifidus. Gray, Synops. lu Griffith's Anim. Kingd. tom. 9 , pag. 54.
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DESCRIPTION
Formes. Rien ne caractérise mieux cette espèce que le prolongement de son museau en deux lames osseuses , fort épaisses, représentant une espèce de fourche qui, lorsque lanimal est adulte* entre pour les deux tiers environ dans la longueur totale de la tête. Ces deux branches comprimées et dentelées sur leurs bords supérieurs et inférieurs, sont droites , et s'écartent un tant' soit peu Tune de l'autre, à mesure qu'elles s éloignent du nez. Leur base occupe la totalité de l'extrémité antérieure de la tête, au-dessus de la bouche. Le front est concave ; le casque plat y sans la moindre arête » semi-circulaire dans son contour et légèrement incliné en avant. Les crêtes surciliaires sont à peine arquées et très peu saillantes. Elles se irouvent continuées antérieurement par les tranchants supérieurs de la proéminence lurculaire. Le bord du casque est circonscrit par un cordon de gros tubercules pointus. On en voit un double rang de petits, shnplement convexes , au-dessus de chaque œil* Des séries longitudinales d*écaîlles en losanges et carénées garnissent les parties latérales des proéminences osseuses du museau , dont la pointe de chacune d'elles se trouve enveloppée d'une écaille conique. Le dessus de la tête offre de petites plaques polygcmes. La mâchoire inférieure et la mandibule sont armées chacune de seize doits de chaque côté. Une trentaine d'éoailles coniques hérissent le tranchant du dos, dans la moitié antérieure de son étendue. On ne remarque rien de semblable sous la région abdominale. Les plaques latérales sont pentagones. La partie la plus élevée du corps et la queue dans toute sa longueur, sont revêtnes de petites plaques égales entre elles. Il en existe de rhomboïdales sur les membres; mais à la peau des autres parties du corps adhèrent de très petites écailles granuliformes , qui , vers la région abdominale , se réunissent par petits groupes circulaires de cinq ou six, sur une ou deux séries longitudinales. ^ CoLORjLTiov. Conservés dans l'alcool, ces animaux sont d'une teinte brune ou plombée; ils ont les angles de la bouche jaunes et des taches blanchâtres sur les parties latérales et inférieures du corps.
Dimensions. Longueur totale, 42". Tête. Long. 7" ; haut. 3" 5'"; larg. 3". Cou. Long, i" 5'". Co/yx. Long. 11 \Memh,anUr, Long. 7 S'". Memb. poster. Long. 8". Queue. Long, a 2".
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Patrik. La patrie du Gamëlëon à nez fourchu est plus étendue que celle d'aucun de se» congénères. On le troure aux îles Mo- Inques, à Bourbon, sur le continent de l'Inde, ainsi qu'à la Nouvelle- Hollande. M. Busseuil nous Ta rapporté de ce dernier pays; M. le baron Milius, de Bombay et de Bourbon; et MM. Lesson et Gamot, des îles de la Sonde.
Observations. C'est par M. Brongnîart et dans le Bulletin de la Société philomatique de Paris que cette intéressante espèce de Sauriens a été décrite et représentée pour la première fois d'après un individu rapporté des Indes occidentales par Riche. La figure, qui est fort bonne et dessinée par M. Brongnîart , a été reproduite dans plusieurs oixvrages.
. LE CAMÉLÉON DE BROOKES. ChamaUo BrookesiL Gray.
CiRACTtiŒs. Tête cubique, bifurquée en ayant. Point de carène dentelée sur le dessus , ni sur le dessous du corps. Une rangée d'épines de chaque côté du dos. Queue courte , grosse à sa base.
Stnontmie. Chamœleo BrookesiL Gray, Spicileg. Zool. part* i, pag. 2, tab. 3 , fig- 3.
Chamœleo supercHiaris, Kuhl.
Chamœleo Brooketii, Gray. Synops. In Griffîth'i Àuim. Kiogd* tom, ^ , pag. 53.
DESCRIPTION
Formes. Rien de pins bizarre que la conformation de la tête de ce Caméléon. Ce qui surtout la rend telle , ce sont les deux longues et fortes pointes à trois angles , dirigées horizontalement en avant, que présentent son front. Ces espèces de cornes sont produites par les bords orbitaires supérieurs qui , au lieu d'être bas et simplement ^rqués comme à l'ordinaire, s'élèvent au contraire beaucoup en formant un angle aigu. Il résulte de cette disposition que la tête , vue en dessus , offre une surface horizontale , qui serait rectangulaire dans son contour, sans la profonde échancrure angulaire qui est pratiquée dans son bord antérieur , échancrure qui n'est autre que l'intervalle que laissent les cornes entre elles deux. C'est sous cette échancrure que se trouve situé le museau , qui est coupé presque perpendiculairement et légèrement concave.
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Le .bord postérieur de l'occiput forme un angle rentrant , au lieu d'être arrondi ou pointu , comme cela se voit chez les autres espèces , et au sommet de ce même angle viennent aboutir deux petites carènes longitudinales qui surmontent le casque. Un cordon granuleux règne tout autour du crâne. La queue de cette espèce de Caméléon est proportionnellement plus courte que celle de ses congénères; la base en est aussi plus forte. Le dos, à droite et à gauche , est hérissé d'une rangée d'épines qui semblent être les pointes des apophyses vertébrales par lesquelles la peau aurait été percée. Il n'y a pas d'apparence de dentelures sur la région dorsale supérieure, ni sur la ligne médio-longitudinale du ventre.
Le corps est partout revêtu de très petites écailles granuliformes.
Coloration. Nous ne possédons de cette espèce qu'un individu desséché , en fort mauvais état , dont la couleur est d'un gris fauve.
Dimensions. Ses dimensions sont les suivantes : Longueur to^ iale. 8". Tête. Lpng. i" 4'"; haut, i"; larg. 9'". Cou, Long. o"\ Corps, Long. 3" 7'". Queue, Long. 3".
Patrie. Cet exemplaire a été rapporté de Madagascar par M. Coudot.
Observations, C'est à M. Gray qu*on est redevable de a pre- Ittière description et de la première figure qu'on ait publiées de cette espèce. L'une et l'autre se trouvent dans les Spiciieffia zooiogica de cet auteur.
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CHAPITRE VL
FAMILLE B£S GEGKOTIENS OU ASGÂLABOTES.
5 I. CONSIDERATIONS GENÉBALES SUR CETTE FAMILLE ET SUR SA DISTRIBUTION EN SECTIONS ET EN GENRES.
La famille dont nous entreprenons de faire connaitre ici rhistôire réunit des espèces nombreuses , propres aux climats chauds , et dont les formes , la structure et les mœurs diffèrent de celles de la plupart des autres Sauriens. Les Geckotiens offrent , dans l'ensemble de leur organisation et dans leurs rapports naturels, des caractères aussi positifs que ceux qui nous ont servi pour faire distinguer les deux groupes des Crocodiles et des Caméléons. En effet, ce sont des Lézards qui n'atteignent pas de grandes dimensions ; leur tête est large et aplatie , leur cou rétréci ; ils ont le tronc déprimé, trapu, plus gros au milieu et le dos sans crête ; les pattes courtes , fortes , peu élevées ; les doigts presque égaux en longueur et le plus souvent aplatis en dessous , où ils sont garnis de lames régulières entuilées. Us sont en outre remarquables et caractérisés par la brièveté et la largeur de leur langue charnue , peu protractile , libre cependant à son extrémité , qui est arrondie ou peu écbancrée ; par le volume ou la grandeur apparente de leurs yeux , dont la pupille offre le plus souvent une fente linéaire , comme chez presque
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tous les animaux nocturnes , et dont les paupières sont courtes et réunies en une seule comme chez les Caméléons, mais en laissant entre elles une large ouverture par laquelle on voit se mouvoir une membrane clignotante.
Tels sont les caractères naturels que nous allons examiner, chacun en particulier, en faisant brièvement remarquer en quoi ils difi'èrent de ceux qui s'observent dans les Reptiles des autres familles , et en indiquant avec soin les légers rapports qui les lient à quelques espèces d'ailleurs fort éloignées.
La stature mal proportionnée , ou le peu de volume et de longueur des Geckotiens en général , puisque leur queue , égalant à peine en étendue celle du reste du corps , suffirait presque pour faire distinguer ces Reptiles d'avec les espèces d'un assez grand nombre de familles , en particulier de celles des Crocodiles ^ des Tupinambis ou Varans , des Iguanes et de la plupart des Lézards.
L'aplatissement et la largeur de leur tête donnent à cette partie de leur corps quelque analogie avec celle des Crocodiles et des Caïmans , et surtout avec celle des Salamandres et des Tritons de Tordre des Batraciens, n se joint en effet à cette conformation d'une face aplatie , ou fortement déprimée , une bouche largement fendue qui permet un grand écartement des mâchoires , que l'animal peut laisser long-temips entrouvertes ; à cette circonstance en particulier est due la faculté que possèdent ces animaux de fermer l'entrée de leur arrière-gorge, et par conséquent de l'œsophage et de la glotte, en appliquant la base de leur langue dans une concavité pratiquée sur la partie postérieure du palais , pour clore corn-
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plétement cette région, quand les mâchoires restent écartées et la bouche béante. A ces particularités il faut joindre l'absence des dents dans cette même région du palais , et en outre la forme et la disposition singulière de la langue , à l'examen de laquelle nous reviendrons bientôt. Nous devons cependant faire remarquer ici que chez les Geckos les orifices extérieurs des narines sont écartés , ce en quoi ils diffèrent beaucoup des Crocodiles.
Le rétrécissement apparent du cou dépend autant de la largeur du crâne en arrière et de l'étendue du tronc à la hauteur des épaules, que d*un véritable étranglement ; cependant il donne en général à cette région une forme toute particulière qu'on ne trouve guère que chez quelques Agames et dans plusieurs Stellions ou Cordyles.
Par la dépression et la largeur de la partie moyenne du corps , les Geckotiens , à l'exception de quelques Platy dactyles , se rapprochent encore des Crocodiles , des Agames et de quelques autres genres voisins de ces derniers ; mais; par cela même, ils diffèrent essentiellement des Varans ou Tupinambis , des Chalcides et des Scinques , dont le tronc est presque cylindri-^ que, et surtout des Caméléons, chez lesquels cette partie du corps est essentiellement comprimée. L'absence de la crête les rapproche , il est vrai , des Yarans, des Chalcides et des Scinques, dont ils se distinguent d'ailleurs par la forme et la disposition des écailles qui protègent leurs tégumens.
Les pattes courtes , à doigts distincts , à peu près égaux en longueur, deviennent un caractère des plus notables , par lequel les Geckos diffèrent d'abord des Caméléons , qui ont .les pattes élevées , grêles et les
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cinq doigts réunis entre eux jusqu'aux ongles en deux paquets ou faisceaux ; ensui te de presque tous les autres Sauriens , dont les doigts sont de longueur inégale , arrondis et allongés , surtout aux pattes postérieures*
L'aplatissement et l'élargissement des doigts , garnis en dessous de petites lames , placées en recouvrement les unes sur les autres, devient le plus souvent un caractère essentiel , qui ne trouve d analogue que dans le genre des Anolis , de la famille des Iguanes , chez lesquels l'avant-dernière phalange de chacun des doigts offre aussi un disque élargi , sous lequel on voit en dessous des stries lamelleuses, destinées également à faciliter leur adhérence quand ils grimpent sur des corps lisses.
C'est surtout , comme nous l'avons dit, la forme de la langue , sa largeur et la faible échancrure de son extrémité libre qui distinguent les Geckotiens. En eifet, quoique les Crocodiles aient aussi la langue charnue et entière, elle est chez eux adhérente de toutes parts au plancher de la bouche , dont elle ne peut sortir ; tandis qu'ici la partie antérieure est libre, puisqu'elle peut s'élever et se reporter en dehors sur les bords des lèvres. Cependant sa conformation est véritablement caractéristique ; car elle n'est pas renfermée dans un fourreau , ni très allongeable ou protractile, comme dans les Caméléons qui l'ont vermiforme et tuberculeuse à la pointe , ou chez les Vara-* niens chez lesquels l'extrémité libre est profondément fendue. Cette langue n'est pas dégagée dans toute sa longueur comme chez les Chalcides , les Scinques et les Lézards; elle n'a donc de rapports qu'avec celle des Iguaniens, qui diili^reot tant d'ailleurs par leurs pattes à doigts inégaux, très allongés , arrondis, et par la
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crête qui garnit leur dos , et qui le plus souvent se prolonge sur la queue.
Enfin les yeux , qui semblent privés de véritables paupi^r^ cutanées tant elles sont courtes et par la manière dont elles peuvent se retirer sous le globe, font distinguer ce genre de tous ceux qui comprennent les autres Sauriens : d abord par leur volume, et, pour ainsi dire, par leur énormité relative , grosseur à laquelle l'orbite a dû se prêter dans la disposition particulière des pièces osseuses. Ensuite la fente linéaire de la pupille à bords dentelés , disposition qui n'a encore été reconnue que chez les Crocodiles , devient encore un caractère important quand on peut l'observer sur l'animal vivant. Il est vrai de dire cependant que cette forme de la pupille n'a pas été observée dans toutes les espèces.
Il résulte de l'examen rapide que nous venons de faire de toutes ces particularités, qu'on peut séparer les Geckotiens de tous les autres Sauriens , d'après les caractères que nous avons précédemment assignés à cette famille (i). En efiet , d'après le simple examen des tégumens, on voit que dans les Scinques, les Lézards et les Cbalcides , le sommet de la tête est couvert de grandes plaques polygones ; tandis que chez^ les Geckos et dans les quatre autres familles , cette région est granuleuse ou tout-à-fait nue , et que les Caméléons sont les seuls , avec les Geckos , dont la peau soit simplement tuberculeuse , puisqu'elle est couverte d'écaillés cornées chez les Crocodiles, les Varans et les Iguanes. Il est donc facile de donner des idées nettes et précises des particularités ou des notes essentielles qui les feront reconnaître aussitôt , et nous allons les présenter.
(i) Voyez les deux tableaux insérés à la page 5^6 du second yolame da présent oavrage.
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Leur CORPS est trapu , déprimé , bas sur jambes ; leur {centre traînant , plat en dessous , plus gros au milieu ; le dos est sans crête.
Les PATTES sont courtes , à peu près de même longueur ^ écartées , robustes ; à doigts de longueur presque égale , le plus soui^ent aplatis en dessous ^ élargis et garnis de lames transv^erses ^ entuilées ; à ongles variables y ordinairement crochus ^ acérés et rétractiles.
Leur TÊTE est large , aplatie ; à bouche grande ; à narines distinctes ^ latérales ; leurs yeux gros y à peine entourés par des paupières courtes^ dont le bord inférieur^ dans le plus grand nombre des espèces , ne fait pas de saillie au dehors ; à prunelle ou fente pupillaire . quelquefois arrondie , mais le plus souvent dentelée j linéaire et légèrement frangée ; à conduit auditifs bordé de deux replis de la peau.
Les DEHTS sont petites , égales , comprimées^ tranchantes au sommet , entières ^ et implantées au bord interne des mâchoires ; jamais il nj en a au palais.
Langue courte ^ charnue , peu allongeable , libre à son extrémité , qui est arrondie , plate ou très fai-r blement échancrée .
Queue variable , peu allongée , souvent à pUs ou enfoncemens circulaires , constamment sans crête dorsale.
Peau à écailles granulées , égales , parsemée le plus souvent d'autres écailles tuberculeuses ; a pointes mousses ou anguleuses ; des pores aux cuisses ou au devant du cloaque^ sur une même ligne dans la plupart des espèces , et le plus souvent chez les mâles seulement. Les membres et les flancs quelquefois bordés de membranes frangées.
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On croit que le nom de Gecko 'est une sorte d onomatopée, un mot imitatif du cri ou du son que produit une des espèces observées des premières, ainsi que l» Tockaie , le Geitje , sorte de voix que Ton a comparée aux sons que produisent les écuyers lorsqu ils veulent calmer ou flatter les chevaux , en faisant claquer doucement la langue contre leur palais.
La plupart des auteurs anciens , qui ont certainement parlé de Tune (les espèces de ce genre , paraissent Tavoir désignée sous le nom ai Ascalabote^ (Aff;î«Xa6o;-Aff/a^aêwT>3ç). Aristote Ta citée souvent dans son Histoire des animaux (i); et tout ce qu'il en dit, en diverses occasions , se rapporte toujours assez bien au même animal.
Presque tous les auteurs latins, depuis Pline, on| traduit ce nom par celui de Stellion, Gesner, en particulier, a donné des explications fort savantes à ce sujet. Son érudition, toujours si admirable et si féconde , lui a fait rapprocher des passages des auteurs les plus anciens , par lesquels il démontre que sous ces mêmes noms d'Ascalabotes. et de Galeotes , Aristophane et Théophraste ont parlé des petits Lézards que les Italiens désignaient déjà, de son temps, sous le nom de Tarentola^ lesquels ont le corps trapu ^ court, et qui grimpent sur les murs des édifices et dans leur intérieur , pour y rechercher les Araignées dont ils sp nourrissent. Il s'arrête particulièrement à QBtte idée, en disant que le mot y.wXo6aT>ïç vient de ce
(i) Entre les autres exemples noas citerons ce passage da lib. ix, cap. 9, où il le compare ^ux pics, en pariant de sa manière de descendre la tête en bas. « lia^tutTcù TrAVToL Tpo^oy, x, StttUç nçtSlAirtf
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qu ils grimpent à la manière des chats , ou parce que leurs mouvemens s'exécutent sans bruit, d'axa^wç, doucement , et de j3atv£w , marcher , j3aT>jç , grimpeur, scansor.
Schneider^ dans une dissertation particulière qu'il a publiée sur ce sujet , a porté plus loin ses recherches et démontré que les Stellions de Pline n'étaient autres que des Geckos.
Quoi qu'il en soit de ces étymologies , nous voyons que Laurenti a le premier adopté le nom de Gecko, pour désigner le genre de Saurien qu'il avait établi et fort bien caractérisé à cette époque , où l'on ne connaissait que trois espèces qu'il distingua. Depuis on a reconnu des difierences essentielles entre les diverses espèces qu'on a successivement rapprochées , et les naturalistes ont été obligés de les subdiviser ou de les partager en genres, qui ont entre eux beaucoup d'afEnités de structure et de forme, de sorte que le nom générique , légèrement modifié , est devenu celui d'une famille à laquelle on a donné successivement les dénominations de GeJîkones {Gmelin)^ Stelliones (Schneider), Geckoïdes (Oppel), Ascalabotes (Merrem), Ascalabotoïdes (Fitzinger), Geckotides (Gray), et enfin de Geckotiens (Cuvier).
Voici maintenant la partie historique, et par ordre chronologique, de l'établissement des genres dans cette famille des Geckotiens.
Linné , dans les premières éditions du Système de la nature jusqu'en 1766, date de la dernière édition, n avait inscrit , dans le genre Lézard, que trois espèces des Geckos qu'il avait connues, d'après Brander, Edwards et Séba.
Laurenti , en 1 768 , est le premier des auteurs systématiques qui ait établi le genre Gecko, en lui assignant
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des caractères naturels, et en y inscrivant trois espècesj Gomme ces caractères étaient déjà fort bien exprimés pour cette époque , nous croyons devoir en donner la traduction.
« Le corps des Geckos est trapu, sans crêtes^ entièrement nu , ou couvert de petites écailles minces ; leur tête est fort grosse , à mâchoires peu tranchantes ; leurs doigts sont élargis sur les bords, égaux en longueur, épais, garnis élégamment en dessous de lames embriquées , plus gros et arrondis à l'extrémité libre , garnis d'un ongle recourbé, naissant en dessus; leur cloaque est transversal ; chez les adultes, la peau du dos et de l'occiput est hérissée de tubercules rares ; leur tête va en s' élargissant en arrière. »
Gmelin, lorsqu'il donna en 1788 une treizième édition du Systema naturœ de Linné, introduisit, dans une sixième division ou sous-genre de celui du Lacerta^ sous le nom de Gékkones , cinq espèces qu'il caractérisa par ces notes : cinq doigts lobés en dessous , non pointus; à corps verruqueux, et il y rapporta, outre l'espèce égyptienne, deux autres indiquées par Houttuyn , par Edwards et Sparmann.
Lacépède en 1 790, Schneider en 1 797, Guvier eni 798, Brongniart en 1 801, indiquèrent aussi ce genre Gecko. Daudin en i8o3, dans le tome quatrième de son Histoire naturelle des Reptiles, donna une description complète du genre Gecko , qu'il divisa en trois sections d'après le nombre, la connexion des doigts, la forme de la queue et la disposition des écailles. Il distingua les Geckos proprement dits , les Geckottes et les Geckos à queue plate. Il y inscrivit en tout quinze espèces , sans compter celle que Sparmann avait décrite sous le nom de Geitje, que Gmelin y
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avait cependant inscrite , et deux ou trois autres fc[tt'll avait laissées avec les Anolis.
Nous-mêmes en i8d6, dans là Zoologie aiialytiijtié et dans nos cours publics , nous avions profité de céÈ travaux et établi le genre Uroplate; aussi en tSii, Opi^el , dans son ouvragfe allemahd ^ où ison Prodi*ôlîle de là classification naturelle des Reptiles , a-t-il établi la famille des Geckoïdes d'après iioâ indication^.
CtJvtEft en 1817, dans le second volume du Règne ftUithâl , indiqua ^our la première fois cotnme une famille naturelle , sous le noin dé Geckotiens , cette réunion de Sauriens ; il distribua les genres en six sections ^ que nbus ne rapJ)ortbhs pas ici parce que depuis , en 1829, dans la troisième édition du même ouvrage , il â corrigé et perfeictiontié ce même travail, dont nous allons doiiher l'analyse, conime la plus importante monographie qui ait été écrite sur cette famille , et cjue beaucoup d'autieuts <Bn ont depuis beaucoup profité.
Cuvier regarde cette famille comme si naturelle ^ et réunissant des Lézards nocturnes tellement semUatlès , que l'on pourrait , dit-il , les laisser dans un «cùl genre. Il en présente les caractères très détaillés ^ et il lés divise ainsi qu'il suit :
1° Les Platydactyles , à doigts élargis sur tmite leur longueur , garnis en dessoui^ d'écaiUes transir èbsàles. Les uns n'ont pas d'ongles du tout^ et teutë pouces sont fort petits ; leur dorps est couvert de tubercules courts; il est peint de couleurs vives. Cfeà espèces viennent de TIle-de-France. Il y en a qui oàt déè pores aux cuisses , et d'autres qui en manquent ; maiè lauteur ignore si ce caractère n'est pas correspondant
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à la différence du sexe(i). D'autres Platy dactyles, manquent d'ongles aux pouces , ils en sont également privés; aux deuxièmes et cinquièmes doigts de tous les pieds , et n'ont pas de pores aux cuisses. Il y a encore dans cette division des espèces qui ne manquent d'ongles qu'aux quatre pouces seulement , et qui ont une rangée de pores au devant du cloaque -, d'autres qui n'ont aussi que quatre ongles , mais dont les pieds sont palmés et le corps bordé d'une membrane horizontale , avec ou sans festons à la queue. Enfin , parmi ces Platy dactyles^ Cuvier place une espèce à pieds palmés , qui a des ongles à tous les doigts : il en forme une sixième sous- division.
â"" Les Hémidactyles , qui ont la base de leurs doigts garnie d'un disque ovale, formé en dessous par un double rang d'écaillés réunies en chevrons : du milieu du disque s'élève la deuxième phalange qui est grêle , et qui porte la troisième ou l'ongle à son extrémité ; toutes ont cinq ongles et la rangée de pores des deux côtés du cloaque, avec des écailles larges sous la queue , comme celles du ventre des serpens.
3° Les Thégadactyles, à doigts élargis sur toute leur largeur , garnis en dessous d'écaillés transversales , partagées par un sillon profond où l'ongle peut se cacher entièrement. Cuvier dit qu'ils manquent d'ongles aux pouces seulement ; qu'ils n'ont pas de pores .aux cuisses , et que leur queue est garnie de petites écailla en dessus et en dessous.
4'' Les Ptyodactyles , dont le bout des doigts est
(i) IVous ayons cru remarquer depuis, que les mâles seuls ont dek pores fémoraux , de sorte que l'absence ou la présence de ces trous ne peut seryir à la distinction des espèces.
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dilaté en plaque , et le dessous strié en éventail : le milieu de la plaque est jfendu pour recevoir l'ongle dans la fissure, et ces ongles sont fort crochus. Les uns ont les doigts libres et la queue ronde ; d'autres ont la queue bordée d'une membrane de chaque côté, les pieds demi-palmés. Ils sont probablement aquatiques. Ils appartiennent à notre division des Uroplates.
5® Les Sph^riodacttles. Petites espèces dont le bout des doigts est terminé par une pelote sans plis , mais avec des ongles rétractiles. Tantôt la pelote est double ou échancrée ; tantôt elle est simple et arrondie ou entière.
6** Il y a des Sauriens qui , avec tous les autres caractères des Geckos , n'ont pas les doigts élargis ; cependant leurs ongles, au nombre de cinq, sont encore rétractiles. Cuvier en fait trois groupes : ceux qiii ont la queue ronde , les doigts striés en dessous et dentelés aux bords , cfe sont les Sténodactjles ; ceux qui , ayant aussi la queue arrondie , ont les doigts grêles et nus , qu'il désigne sous le nom de Gymnodactylcs ; et enfin les Phy Hures , dont la queue est déprimée ou aplatie horizontalement, en forme de feuille.
Voici d'ailleurs un tableau synoptique de la famille des Geckotiens , que nous avons tracé d'après les considérations qui avaient dirigé Cuvier dans cet arrangement. Comme cette distribution analytique est au fond absolument la même que celle que nous avons adoptée et que nous reproduirons par la suite avec d'autres détails dont l'étude nous a servi pour mieux établir les caractères ; nous avons cru devoir présenter nettement ici la base de cette méthode naturelle.
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Merrem, en. 1820, place les Geckos dans la classe des Pholidotes , et dans la première des cinq tribus , belle des Marcheurs {Gradientia) ; mais il fait une Énéme sous - tribu , sous le nom d'Ascalabotes , d'uii ^rand nombre de genres qui nont entre eux que defe t'apports très éloignés ; car il y place les Iguaniens avet les Geckos.
Nous ne mentionnons ici que pour mémoire les ouvrages de LATRïttLE , qui adopta le travail et les des*triptions de Lacépède dans la petite édition dû BufFon, Jpubliée en 1801 , et qui ne fit que changer les nomfe déjà employés pat les auteurs dans les familles naturelles du règne animal , ouvrage qu'il publia en 1825.
En 1826, M. FiTziNGER, dans sa nouvelle classifîtation des Reptiles , a fait , comme nous lavons dit , Une tribu particulière de ceux qu'il nomme Monopne^ ÉCAiLLEUx , et qu'il distingue ainsi des Testudinés et des Cuirassés (i). Ces Reptiles monopnés écailleux sont teux-mémes partagés en deux sous-tribus. Ceux dont les branches dé la mâchoire inférieure sont 6oudée6 tentre elles , qui sont les vrais Sauriens , tandis qufe tceux qui ont ces pièces séparées et distinctes à la teymphysé forment la sous-tribu des Serpens. Dans Ife tableau synoptique qu'il en donne, pag. 1 1 , il distingua de suite les AscalabOtoidès , auxquels il assigne poulr Caractère la présence d'une seule paupière; et il eà donne le tableau synoptique que nous allons copier et qui présente en abrégé la marche suivie par l'auteur.
(i) Voyez tome i du présent onyrage , p. 279.
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En 1827, M. Gray, dans TAperçu de la distribution des genres des Reptiles Sauriens , <jui se trouve insérée dans le tome second du Philosophical Magazin , n? 7, établit comme une quatrième famille , celle des Geckotides, quil caractérise ainsi : tête et corps déprimés ; écailles petites \ doigts garnis en dessous le plus souvent d'écaillés; goître simple; palais sans dents. Voici les noms des genres qu'il y place : Hémidactyle , Platydactyle , Gecko , Ptéropleure , Thécadactyle , Ptyodactyle , Phyllure , Eublepharis et Cyrtodactyle,
Wagler, dans son Système naturel des Amphibies , publié en allemand en i83o, établit ainsi, à la page i4i 9 cette division des Geckotiens, qu'il place à la tête du troisième ordre , celui des Lézards , sous le nom de famille des Platyglosses , parce qu'ils ont une langue plate , charnue , libre et entière à son extrémité. Il y inscrit treize genres , dont nous allons faire connaître les noms avec les caractères essentiels qu'il leur assigne.
1. Ptychozoon (Kûhl). Doigts largement palmés, tous munis d'ongles , le pouce excepté.
2. Crossurus (Wagler). C'est notre genre Uroplatus en partie. Tous les doigts onguiculés , à demi palmés.
3. Jthacoessa (Wagler). C'est encore un de nos Uroplates. Tous les doigts onguiculés, lobés, réunis à leur base par une membrane; l'extrémité inférieure de la pointe des doigts formant une sorte de gaine aux ongles.
4. Thecadactylus {GavieT). La pointe des doigts élargie et fendue, la racine des ongles comprimée, perdue dans les chairs; pas d'ongle aux pouces.
Platydactylus (Cuvier). Les doigts formant une
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gaine aux ongles , n'étant pas fendus à leur extrémité libre.
6. Anoplopus (Wagler). Tous les doigts aplatis, sans ongles ; le pouce plus court.
7. Hemidactylus (Cuvier). Les doigts largement lobés , à l'exception des deux dernières phalanges qui sont libres et droites, toutes anguiculées ; le pouce plus court.
8. Ptyodactylus (Cuvier). Les doigts simples, terminés par une écaille hémisphérique, rompue au milieu, lamelleuse en dessous, tous onguiculés.
9. Sphœriodactylus (Cuvier). Tous les doigts terminés en disque lisse et entier en dessus , tantôt entier , tantôt fendu ; tous à ongles rétractiles.
10. Ascalabotes (Lichtenstein). Tous les doigts courts , droits , forts , presque égaux en longueur , garnis d'ongles ; queue entière.
11. Eublepharis (Gray). Doigts des Ascalabotes; queue annelée.
1 2 . Gonyodactylus ( Kuhl ) . Doigts simples , grêles, longs , inégaux , comme brisés ; le dernier des pattes antérieures , éloigné des autres , pouvant s'écarter,
1 3 . Gymnodactylus ( Spix ) . Ce genre ne diffère du précédent que parce que les doigts ne sont pas comme brisés^ mais droits.
En i835, M. le docteur Cocteau, dans le tome m, 20 5® livraison du Dictionnaire pittoresque, a présentée l'article Gecko une division très détaillée de ce genre. Nous croyons devoir donner ici l'analyse de la partie systématique de l'arrangement qu'il propose.
L Dans une première division, qu'il nomme avec Cuvier les Platydactyles , il range les espèces dont les doigts sont dilatés en massue dans toute leur Ion-
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de Daudin. M. Cocteau y range les Diplodactyles , les Phyllodactylesylo Gecko cracheur OU sputateur à bandes de Lacépède.
VI. Les Sténodactyles de Cuvier, qui ont les doigts ronds et grêles, munis d'ongles. Les uns à la queue ronde et simple, à lamelles dentelées sur les bords; d'autres, ont la queue annelée, comme les Eublepharis de Gray etdeWagler; d'autres ont les doigts allongés, grêles , comme brisés ; tels sont les Gonyodactyles de Kubl. Quelques-uns ont la queue ronde, tels que les Gjmnodactyles de Spix ; il en est qui, avec les doigts grêles et la queue ronde , ont un pli à la peau le long des flancs , comme les Cyrtodactjles ; il en est encore que ToijL.regigLr de comme des Geckos, quoiqu'ils aient les doigts grêles , la queue comprimée latéralement et surmontée d'une crête. On leur a donné le nom de Pristures, Enfin ces derniers sous-genres , sous le nom de Phyllures^ ont les doigts grêles et la queue déprimée horizontalement 9 augmentée d'appendices comme frangés. Tel est le Lézard Plature de White.
On voit , par cette analyse détaillée, que la classification est à peu près la m,éme que celle qui avait été indiquée par Cuvier, dans la dernière édition du Règne animal , et dont nous avons présenté ci-dessus un aperçu (i).
(i) Aa moment où nous livrons cette portion de notre manuscrit à l'impression ( 26 avril i836 ) , M. de Blainville fait paraître, dans la 4® livraison du tome 4 des Nouvelles Annales du Muséum , une analyse d'un système général d'erpétologie. Il place en tête de l'ordre , qu'il nomme les Saurophiens , page a44> ^^ famille des Geckos. Mais , en adoptant les divisions établies par Cuvier, il en change tous les noms ainsi qu'il suit : les Platydactyles sont pour lui des Geckos \ les Hémidactyles, des Demi-Geckos \ les Ptyodactyles , des Tiers-Geckos ; les Sténodactyles^ des Quart^Gêckos ; enfin les Gymnodàctyles , des Sub-Geckos*
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Pouf terminer ces généralités , et avant de passer à l'étude de l'organisation des Geckotiens , nous avons cru utile de réunir ici , par ordre alphabétique , les étymologies des dijDTérens noms sous lesquels on a désigné les groupes et les genres établis dans cette famille.
Ano]Plopus (Wagler ), de ovott^oç , non armé, inerme, et de TTovç , pied.
AscALABOTEs ( LlcHtenstcin ) , affxa>aj3&)Tî]c. Nom donné par Aristote à une espèce.
Grossubus (Wagler)^ de xpo^ffo;, découpée,- et de oupà, , queue ; quede frangée.
Cyrtodactylus (Gray ) , de otupro;, bossu , eourbé,et de
EuBLEPHARis ( Grdy ), de su , beau , belle , et de p\i<fxpov , paupière.
GomroDACTYLus (Kuhl), de yovù , un angle » un coude, et de ^axTu^oç, doigt.
Gymnodactylus (Spix), deyrj^voçf nu, à découvert, et de ^axtu^oç.
Hemidactylus (Cuvier),de Sfieoryç, par moitié , et de
Phyllodactylus ( Gray ) , de ^vXXov , une lame , une feuille, et de ^aiîtuXoç.
Phyllurus ( Fitzinger), de(}.vXXov, lame, feuille, et de oùpà, queue.
PlaTydactylus (Cuvier), de îi>«tvç, plat, aplati, et de
^axTu'^oç.
Pteropleîjra (Gray), de Twp'lv, aile, et de 7r>eypà, le côté.
PTYODACTYLtJs ( Cuvier ), de îrrvovéve ntail qui se plisse, et de ^xxTvXoç.
Ptychozoon (Kuhl), de Trtvg-wxoç, pli > plissé, et de Çr^ov> animal.
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Spheriodactylus (Cuvier), de ff<j)aiptov, coupé en rond; pouvlour arrondi, et de ^azT^Aoç.
S lENODAcTYLus ( Cuvicr ), dc ffTsvo; , i*él:récî , comprimé > et de âxy.T\jXQç»
Thecabictylus (Cuvier), de 5>3x»ï, cachette., et de ^coctu>o€.
Uroplatus (Duméril), de oOpà, la queue , et de xX^^ms, élargie.
Urotornus ( Duméril) , de cipà, , queue , et de ropvoôî, je fais rond.
5 n. ORGANISATION DES GECXOTIENS.
Nous aurons bien moins de détails à donner sur la structure de ces Sauriens, que ceux giiHlnous a été nécessaire d'exposer pour faire connaitre l'organisation des espèces rangées dans les deux familles dont nous avons fait précéder Thistoire ; car il existe ici Ja plus grande analogie dans les parties correspondantes. Nous nous reporterons donc à ce que nous en avons déjà dit dans le chapitre second du livre ^| f$( nous indiquerons seulement les particularités qm nous seront offertes par les Geckotiens dans leurs principales fonctions.
1° Des organes du mouy^ement.
Leur échine , dont le nombre des vertèbres varie , présente cette circonstance, qu'aucune eçpèce n'ayant de crête dorsale , il n'y a pas d'épines ou d'arêtes saillantes dans la ligne lopgitudinale supérieure* Meckel dit que le corps des vertèbres est creusé de deux cavités coniques , à peu près comme che» les poissons. Les trois ou quatre vertèbres cervicales anté rieures sont les seules privées entièrement de fausses côtes ou d'apophyses transverses articulées. Celles-ci
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commencenlt à se développer et vont successivement en augmentant de longueup et de courbure, jusquà la cij[^quièmQ oi^ septième ; niai$ aucune ne se joiiit réfUlepotef^jt k |a grande pièce ai^térieure du sternum. Cel)/^ qizi yicnpent ens^ite se rendent directiement et ç'artJLjcfilenj; ayec cjet os mQyen. J^es prjemi.ères, ajij cpi^trair(S, spnt fiçcpuvertes par les o^ de Tépaiilie, et $embleQt étrie ainsi renfe^ifiées dan^ 1^ poijxiwe. Il y a ensuite d^ côtes m>r<ss pu ^fedouî-inales, pr,e8<ju.e ei^ ncnnbre égal ji jc^ljii 4es vertèbreis quj prcpèdent le basi^in , au mpii^s 4an5 le Gecjko à bax^deç (platyda^çtyle).
Dai^ç 1^ Gec)iLO à goi^tt;el,ette$ , le $terni^m cof^sist^ d aj)pr4 en ^ije plaque fo-rt «pU4ç» q»i reçoit en aya^tf, mais l^tcrajpwwt 5 daij? deux écb^iijcrures angule^se^, 1^5 0S çpracpx4j^e|^s , quji spnt la^ge^ et piinces , et les plavicul^irj^s, qui, It^eaucoup plus antm^urs encpre, çont étrpi|:£f , allongés , aplatis , surtout dans leur e;;^,trp^nit^ ^lernale. JEn arrière, ce même plastron rjBprjépeiité up. rbpmbe^ dont les deux faces postérieures donnent attache à trois paires de cotes. Enfin, de Taj^gll^ postierie^f pu abdpmiQ^l de cet ps jen plastron , partent àeu^ petits os parallèles ou prolongemens sterr i^ai^x , le Ipng desquels viennent se fixer, à laide d^ ligamieps, trois ^utrq^s paires de cotes. Il y a donc six cotes stern^les ; mais en arrière de celles-ci , on peut encore en compter s^pt autres paires , qui par leur exf;rémité libre ou abdominale , semblent se courbt^ en angle obtus pour se diriger en avant, sans se joindre entre elles sur la ligne moyenne, comme dans les Çaméléoniens. EJn tout,.noifs n'avons compté que dix-sept côtes , tandis qu'il y en a vingt-quatre dans le squelette du Gecko à bandes. Le nombre des côtes varie donc suivant les espèces.
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La tête des Geckotiens offre des caractères généraux assez notables. Par sa largeur, son aplatissement et sa longueur, elle se rapproche de celle des Crocodiles. Les os en restent fort distincts, en raison des sutures qui ne paraissent pas s effacer par Teffet de Tâgc, Les particularités qui semblent les rapprocher des Crocodiliens , sont d'abord la disposition des orbites , et ensuite le mode d'articulation des mâchoires entre elles. En effet, les excavations destiuées à recevoir les yeux sont très grandes et incomplètes , en ce que leur cadre nest pas complètement osseux en arrière, et ensuite parce que le plancher y manque complètement, de sorte que , dans le squelette , il y a communication de cette cavité avec la bouche. L'articulation de la mâchoire inférieure se fait entièrement en arrière, <;t Tos carré ou intra-articulaire est large, court , excavé dans sa face postérieure pour recevoir le muscle destiné à écarter les deux mâchoires , et à les maintenir long-temps dans cet état, où la gueule reste béante chez la plupart des individus (i).
Les vertèbres caudales et les pelviennes présentent quelques variétés. Les premières sont faiblement articulées , ou leur corps se brise dans la partie moyenne, alors elles se séparent au moindre effort , de sorte que beaucoup d'individus perdent facilement la queue : quand cette partie s'est régénérée , on trouve des cartilages à la place des véritables vertèbres osseuses , et la queue se présente alors avec des formes tout'-à-fait
(i) CuviEft, dans la ^^^ partie datomô 5, sut les Ossemens fossiles, a représenté une tête de Gecko, pi. i6, fig. «17-28-29.
Spix, dans sa Céphalogénésie, lig. 5 de la planche 9.
Et WiTzscH , dans le tome 7 des Archives de Physiologie de Meckel, pi. T, fig. 3-5.
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bizarres, en rave ^ en toupie, en cœur, comme perfoliée, le plus souvent comprimée de haut en bas.
Les membres sont composés des mêmes os que chez tous les autres Sauriens, et à peu près de formes semblables. Comme Tensemble des os quiles composent est prolongé et assez robuste, les parties osseuses' qui répondent aux épaules , aux bras et aux avant-bras, ont peu de longueur ; mais ce sont surtout les petits os qui forment les pattes proprement dites ou les pieds, qui diffèrent de ceux de la plupart des autres Sauriens j car ils sont presque tous disposés de manière à recevoir les cinq doigts de longueur égale, qui partent comme d'un centre pour former un cercle presque complet , excepté- à la partie postérieure , le pouce ou le doigt externe ne pouvant pas se séparer notamment des autres pour se porter en arrière. Au reste , nous reviendrons tout à l'heure sur la structure singulière de ces doigts , qui ne sont pas tous constamment terminés par des ongles ; souvent , au contraire , il y en a de très remarquables , et ces ongles , par leur mode de rétraction et de mobilité , semblent avoir quelques analogies avec les griffes de certains mammifères du genre des chats.
Voilà ce qui concerne la charpente osseuse en général ; mais elle doit varier dans les diverses espèces, ainsi que les muscles destinés à faire mouvoir ces différens leviers. Ce qui est surtout très remarquable chez les Sauriens de cette famille, c'est la faculté qu^ils ont de grimper, de monter et de descendre sur des plans peu inclinés ou tout^-fait verticaux , même sur les corps les plus lisses , tels que les marbres , les feuilles et les troncs dont les écorces sont très polies, et même de s'y tenir accrochés par les pattes, le ventre
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eh haut et le dos en bas , absoliiment de la mêinè ihà nière et par les mêmes procédés que certaines lïioufches dont les tarses sont dilatés, spongieux ott lamelles et bilobés , ou comme les tainettes ^ doht lëi derrières phalanges sont élargies et épatées datifk lé même but. Déjà, éoirimè nous Favonsdit, Arlsfofé fait fiOLèiition de cette pârtiéularité , qui permet àtix Ascaïabotês de coiifir dans toutes leè positions , métné de descendre obliquement la tête en bas ^ et surtont dé chaûger dt lieu avec une si grande prestesse, qùé Tcéil à la plus grande peine à ^ivrè leurs mouveniêils. Comme leur immobilité absolue stïccède rapîdéfiiënt à ce déplacement brusque ; en outré , comme lé tilu^ ordinairement les teintés de leurs tégtimens sei^ïDei^t emprunter les couleurs des corps sur lesquels ilé' àùiit appelés à vivre , et afùxqucls ris ont la faculté d'à^^ tût en s'aplatissant , s y agrilfent et s y collant , {feur ainèi dire , ils dispai^aissteût et âe soustraiétif â&ii^ tont-à-fait à la tue.
a° Des organes dé là sensibilité.
Nous allons exposer les particularités qùé tté aAîmauii: présentent dans leurs organes sehsitifs.
La pkipai*t, comme nous Tavoûs dit, ontla^e^é^peà écaiUeuse ; il en est même quelques-ims , tels <jviè les Uroplates che^ lesquels les tégumens à grains très fîûs seifidblentpresque nus,comme chez les Salamandi^es et le^ Tritons , avec lesquels on les a quelquefois confoiichés^ au point de les décrire sous ces noms génériqtiës^. Cependant, en général, ils ont la peau mince, péùécâBfé* rente aux muscles, dont on la détache facilenienft'. Chez le plus grand nombre, on distingue au milieu itàt^ élos,
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etquelquefoissur les flancs, des tubercules granuleux , arrondis sur leurs bords, avec d'autres qui sont saillans au centre , et même comme taillés à facettes. Quand la peau est détachée du corps, et qu'on Ttcxamine à contrejour, on voit qu'elle est régulièrement g^rni^e de petits écussons minces , arrondis , enckàs&és dans l'épaisseur du derme , et dont la forme et la distribution varient; suivant les espèces, -dans les i:^iaBS du ventre , d.u cou , des cuisses , de la tête <et de la queue.
Gâiéralement , la peau des Oeckotiens «st grise ou jaunâtre ; mais il est des espèces chez lesquelles des couleurs assez vives se dessinent sur certaines parties du corps , on dit même q^u'on y distingue des teintes de bleu, de rouge et de jaune, que l'animal fait paraître et disparaître, à peu près comme chez les Caméléoniçns. Wagler dit aussi que quelques voyageurs lui ont assuré que certains Geckos de l'Inde deviennent lumineux ou phosphorescens pendant la ^nuit. Il est des espèces dont les tégum^Eis se tprolongent sur les parties latérales du coqps et de la queue , en menlbranes irangéos ou festonnées régulièrement.
On sait que les Geckotiens changeât d'épiderme à certaines époques de l'année, et que leurs couleucs deviennent, après cette mue, d^une, teinte beaucoup plus vive. Nous avons eu occasion d'observer ce fait sur des individus vi vans, et saisis en état de liberté au milieu de l'été , à Cordoue en Espagne.
Dans un assez grand nombre de Geckotiens on voit, le long des cuisses et en dessous^ une série de pores ^distribués à distance à peu près égale sur une même ligne; ces ipores sont pratiqués, soit sur le bord, soit au oeiktre^ A'écailles plus dilatées quecelles qui les avoisinent. Souvent leur orifice est teint d'une coideur
LÉZARDS GECKOTlJiNS
plus foncée. Il suinte , dit-on , par ces ouvertures , une humeur grasse. Wagler a fait faire lanalyse chimique par M. le professeur Vogel , de cette humeur extraite d'un Iguane , celui-ci n'y a trouvé aucune trace d'acide urique,mais bien de la stéarine unie à d'autres matières azotées. La présence ou l'absence de ces pores ne coïncide nullement avec les caractères génériques , de sorte que dans un même genre on observe des espèces qui en offrent, et d'autres chez lesquelles , tantôt les individus mâles, tantôt ceux des deux sexes, en sont totalement privés.
La forme de la queue varie beaucoup : en général elle ne dépasse guère la longueur du tronc. Chez les espèces qui l'ont conique , et elles sont en plus grand nombre , on ne voit pas d'une manière évidente qu'elle en peut être Futilité , à moins qu'elle ne serve à contrebalancer le poids de la région antérieure. Souvent on observe des étranglemens ou anneaux verticiUés , dont le nombre varie ; et, comme nous l'avons dit, les par^ ties s'en détachent facilement; et, après cette rupture , il se reproduit un prolongement plus ou moins difforme ou bizarre , qui a été la cause que quelques individus , ainsi mutilés , ont été regardés comme appartenant à des espèces qui ont même reçu des noms triviaux d'après cette difformité. Certaines espèces ont la queue aplatie , garnie de membranes latérales , simples ou frangées.
Ce sont surtout les pattes ou les doigts qui doivent être examinés ici; non réellement que ces appendices soient destinés à exercer un toucher actif, mais parce que leur disposition singulière et leur usage est véritablement tout-à-fait particulier, soit dans la station, soit dans la progression. Wagler dans ses observations
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sur les Platyglosses a présenté des réflexions curieuses sur ce sujet ; nous en profiterons, mais nous exposerons ce que nous avons observé nous-mêmes. Nous avons déjà dit que les pattes proprement dites étaient trèscour les, comparativement à celles des autres Sauriens; que leurs doigts étaient à peu près égaux en longueur, de manière que, quand ils étaient étalés ou écartés, ils formaient cinq rayons presque égaux , décrivant plus de la moitié d'un cercle, qui restait ouvert en arrière. Ce que ces doigts offrent de particulier dans le plus grand nombre des espèces , c'est que le dessous, ou la face palmaire ou plantaire en est excessivement dilatée, élargie, et garnie de lamelles placées en recouvrement d'une manière régulière, mais variable, dans les espèces. Enfin, que les ongles, qui manquent quelquefois à tous les doigts , sont le plus souvent acérés, crochus , et plus ou moins rétractiles, constituant des sortes de griffes , dont les pointes restent constamment aiguës. Quelquefois ces doigts sont réunis entre eux à leur base et comme à demi palmés. Dans quelques espèces même, que Cuvier a nommées des Ptyodactyles et des Sphériodactyles, l'extrémité de ces doigts s'épate , s'élargit considérablement en forme d'éventail ou demi-disque, à peu près comme dans les Rainettes. .
On sait que plusieurs insectes, tels que les mâles de quelques Di tyques, des Crabrons et autres, ont les tarses antérieurs dilatés pour s'accrocher sur les élytre^ lisses^ ou sur le corselet des femelles ; que la plupart des Orthoptères, comme les Gryllons ; beaucoup de Diptères ont tous les articles des pattes ainsi disposés pour s'accrocher et se maintenir suspendus et en repos sur les corps les plus polis, et s'y maintenir en sens inverse de
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lieur propre poids. Les lames membrancusieis et ûxdlles, qui garnissent le dessous des phalanges , présentent beaucoup de modifications, suivant les genres ; tantôt lelteé èout simples ou contiUues d'un bord à l autre et dàiià ce teas elles offrent encore des différences paf rappnottauîc aillons et aux courbes qiiedécrivtentcesirgnes; tantôt elles soUt «épatées longitudînalemetit par uiat rainure, ell^ sont complétée ou régnent dans toute la lofigueut ; quelquefois elles n'existent que ^r les tierni'ères phalanges , enfin dans les derniers g'enres eB^ sont à peine di^inctes. Comme c'est de leur disposition, aîAsi que de Tabsence ou de !a preseUce des ongles, que sont empruntés lies caractères de la plupart êes genres de cette famille , nous n'en parierons pas ici.
Les narines des Geckotîens présentent quelques particularités que nous devons noter. Lcfur orifice extérieur se trouve ^ non pas au cèfntre du>ttfUseau contnae »c%èi les Crocodiliens , mais il est séparé eft situé trti peu latéralement. Dans l'état frais on y di^ngue tm bourrelet chaTim, dont les contractions sont évîdenlfes. Leur trajet est court dans l'épaisseur des t)s ; Jétfr orifice interne ou buccal ne se voit pas dans l^état frais ; il est caché derrière un tepli membraneuse du palais, qui fiait l'office d'une soUpapé oud'tm double voile , séparé par un tubercule moyen , arrondi , qui Uofiprespond , par Son bord postérieur , à la partie JKbre Wi moyenne de là langue. Cette taéme memEbrane , tjai tient liëU du voile du palais , se prolonge en arri^te "et en dehors pour aboutir à la portion des gencives qui correiSpond à la jonction ou à la comtars^re àes lèvres. 'Entre elles se trouve un espace fortement xoncafve , •danls -lequel vient s'appuyer la "base de la langue , pour ^erMéltre l'écartemî^nt des mâdhoires «ans laisser voir
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rarriêré- gorge <JUaîid là gueule est beanté. D'après cette (liâ|>ositioh ^ il est ttês probable qilè le sëiià de Todorat est peu développé chez les Geckotiens. D'ail- IfeUrS) par léë coiiiiàissancës physiblôgi(}tiëè lslc(jùises aujcmrd'hui , on cdnboit d avâtlcè ^uë là i:espii^âtibn de CéS àiiimaUt étdht lëntè et arbitraire , là iâeiiiatidîi dëà odeuri doit être en rapport àtfec tétié èii^ofastsiilcié ôrgàriiqtie.
Là lafï^ïiis dès Geckotieiié fbUrnit un dbi èkràttèi'ëà princlpatix de cette famille , en ce qu'elle è^t ëtîtiêl-I^Â tnëlit chàrnttfe , màiâ libre éeùlettieidt dàilé là nlttiti'e Mil plus de sa longueur. Dàtis cette portion dégagée; elle éprouve un aplàtièseinfent notable , et ëoii bdi^d libri est à peine échanèré ; Waglêr dit avoir jferiiarqiié éîi desèôus deux papilles lisses j atiguletléës ; aplaties, ijûi sont peut-éti:e dépendantes de la présëiiëe de ^laiidës destinées à fournir line huineur lîiuqileiise. Daii^ sa totalité là langue n'occiipe guère qtië là moiiié de là longueur dèsbranëbes de la kiâcbbirë inférieiiré. Daii^ Son enséihblé èllfe rèpréèënte un féic de flëèhe ëcHàliërë enarriêréj térniiné là par detix pointes aiguës, dirigéléà cil déhdrS, et tôUt-à-falt adhéi-eiitès à là iùàèsé cbaffuiè du plancher de là bouche. Cette pbrtîoii poàtëriëtirè de fa langue eit , pour ainsi dire , indùlëë par là ctincavité pbstérîèurè de la voûte pàlàtiile ^ dans laquelle elle resté eùfôncéë lorsque l'aiiimal écarte leé inâbhëitéà. Lé déssud est recouvert de papilles courtes , très fltièâ ^ quoique de ihéiiie formé , et tdttjbiirs trèô èérrées du côté de là pointé , tandiâ que ters là tàcifaë elles sont un peu fongiformes ou tuberculeuses. Quoique ces Reptiles avalent leur proie vivante et presque entière , comme le permet la largeur de leur gosier, il est cependant probable qu'ils peuvent m.âcher et être
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doués par conséquent du sens du goût , puisque leur langue est molle, papilleuse, mobile et très charnue (i).
Les oreilles sont apparentes dans les Geckotiens par deux conduits auditifs , ayant tantôt la forme de fentes, tantôt de trous ovales ou circulaires, dont les bords sont souvent arrondis et quelquefois dentelés ; ils peuvent, dit -on, se rapprocher. Wagler énonce qu'elles peuvent se fermer chez les Ptyodactyles et les Sphériodactyles. Le tympan en est enfoncé. La cavité auditive communique évidemment avec Tarrièregorge , et Tair peut s y introduire comme dans tous les animaux à poumons toujours doués d'un organe répétiteur des sons qui lui sont transmis. A-u reste, nous avons acquis la preuve que ces animaux perçoivent les plus petits bruits , et qu'ils ont l'ouïe très fine.
Les yeux des Geckotiens sont énormes , relativement à leur taille ; aussi les orbites creusées dans les os de la face sont - elles très vastes , de sorte que la saillie du globe de l'œil se voit , même dans l'intérieur de la bouche , comme chez quelques poissons. La convexité de la cornée parait d'autant plus que ces animaux ne paraissent pas avoir de paupières , car celle qui existe réellement est unique , circulaire et adhérente au globe de l'œil par un repli intérieur. D'ailleurs , les tégumens passent réellement au devant du globe de l'œil , et on peut , en les dépouillant , enlever la totalité de la lame antérieure de la cornée comme chez les serpens et les poissons. C'est probablenient en
(I) Gavier a fait connaître et %arer Tos lingual ou hyoïde d'un Gecko dans la a« partie du 5« yolume de ses Ossemens fossiles, pag. a8i, pi. 17, fig. 3.
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raison de cette disposition que ces yeux ne paraissent pas humides , car Thumeur des larmes s'épanche très probablement entre les lames de cette cornée transparente pour arriver dans les narines, comme M. Jules Cloquet Ta fait connaître chez les Ophidiens. Une autre circonstance , qui tient aussi à l'absence apparente des paupières, c'est que l'iris de ces animaux présente une pupille dont l'ouverture est quelquefois arrondie , mais le plus souvent elle offre une fente linéaire, et dont les bords sont frangés, de manière que l'animal peut diminuer à volonté l'ouverture par laquelle la lumière et les images qu'elle produit parviennent sur la rétine. On dit que ces animaux sont nocturnes, ou qu'ils voient pendant la nuit, cela se conçoit , car alors ils laissent une plus large entrée à la lumière ; mais il n'en est pas moins vrai qu'ils voient parfaitement pendant la plus vive action de la lumière, au plein soleil. Au reste les chats, qui ont dans l'œil une conformation analogue, ne sont pas seulement nocturnes ou nyctalopes ; on sait qu'ils y voient parfaitement dans le jour. Cependant cette particularité de la conformation de la pupille les rapproche des Crocodiles et des Tritons , avec lesquels les Geckotiens ont quelque analogie, sous ce rapport comme sous plusieurs autres.
3** Des organes de la nutrition.
Les Geckotiens sont tous zoophages ; ils se nourrissent d'insectes et d'autres petits animaux qu'ils avalent le plus ordinairement sans les diviser ; aussi leur œsophage est-il d'un diamètre égal à celui que présente Técartement des mâchoires, qui , comme nous l'avons
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dit , est très copsidérable ; par cette circonstance , que Tinférieure s'articule en arrière du crâne, comme chez les Crocodiles.
Les dent3 sont nombreuses , et toutes de mêmes {ojpme (3t longiipur ; il n'y en a pas qui soient attachées sur le palais. Elles ont des couronnas tranchantes, irgpgéQS suF iwe mépie ligne , et couvertes en dehors pfir ^68 gencives , la base de la couronne émaiUée est ^rropdie , maia Ips racines , reçues dans ime gouttière lopgitudinalp , »<5 sont adhérentes aux os que par leur face ey terne. Au3si Waglier a-t-il désigné ces dents so^s le wv^ dç pleurodontes, ou attachées sur le cdté, tanflis qu'elle^ sont libres en dedans ou dans le sillon qui 1^^ ipeçoit. Cependant, dans la plupart, la coufjoifine y^ en augmentant sensiblement de devant en ;irrière. Ce3 dents sont si rapprochées qu'elles semblent $e touLchf^r et former une lame dentelée fort tranchant^ , m^is pas assez longue pour ^itamer des mati(èr^$ unf peu épaisses , de sorte que leurs morsures ne fqpt p^s de plaies.
]L'c»sophage est excessiyement large. Dans plusieurs espèces que nous avons pu examiner , soit vivantes , $oit après la mort , nous avons trouvé Tintérieur de ce panai fortement coloré de nuances diverses , mais cependant uniformes , en jaune orangé, et principalement en noir foncé : circonstance singulière dans une partie qui n'est guère exposé^ à l'action de la lumière. La limite entre l'œsophage et l'estomac n'est p^ç évidente ; le jabot se continue, et le tout forme une sorte de sac longitudinal qui semble se rétrécir brusquement au point correspondant au pylore, lequel n'est même appréciable que par la diminution du diamètre et sa position sur le bord lihfe et inférieur du foie
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La portion <lu tube qui §uit l estomac offre dçss replis sinueux, et peut avoir trois fois la longueur de Tœsophage et du ventricule réunis ; ce canal se porte à gauche et se perd sur le côté d'un véritable cœcum large, portant un app^i^dice, et se terminant par un gros tube qui ^bputit au cloaque.
Le foÎQ est très-remarqUftble par sa forme tqut-àfait insoUte ; il est triangulaire , placé dans la ligr^ç moyenne^ mais son ^nglc supérieur est tellement aUpiigé , que d^nç quelques espèçei^ il fprine une poi^^^ conique ^ qui fi davP^ fpi3 au mpins la longueur de }a base, cette pointe lest logée au devant de l'estomac, dans l'espace que l^isseut entre çux les deu^ poumons, qu^nd ces deux organes sont gonflés par Tair. En b^s, ce foie s'élargjit ^t se partage en plusieurs lo^^es oulani^ res arroudjes, peu distinctes , excepté celui dç gauche, qui est le plus long. Le drpit est court , adhérent £^u péritoine mésentériel.Cest au-dasispus du lobe moye^ que la vésicule 4^ 6^1 est placée^ et qu elle esj; apparente quand elle est reiupUe de bile.
Il n'y a pas à ce qu'il parait de pancréas hfen distinct, mais, 4au3 le Geckoàgouttçlette^et dfin^rUrpplate frangé pous avons obsery^ une très pptitie rfntç^f. située sur la partie gauche de l'estomap.
Le cc^ur^ v^rie à ce qu'il paraît, pour la forpae. Che? le Gecko à gouttelette^ il est Urge , plat : c^peudai^t il a la forme d'un côue gsse:; régulier , dont la poi^tp est enh^s, et la base, peuéchancrée et }ç^rge, est a^ puyée sur la racine des deu^ poumpus. D^ps |'P|rpplate , au contraire , le coîur est proportipnnellemejt^t beaucoup plus petit, et semble forïué de trois ppr^iops distinctes , notais rapprochées , deux supérieures , arrondies, ovales, qui simulentdesoreillettes, et une^ujtjrje
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plus petite , conique, placée au-dessous ; ce n'est pas sur la pointe inférieure , mais sur son bord droit, que vient aboutir la pointe du lobe supérieur du foie dont nous venons de parler. Nous n'avons pas suivi le système vasculaire , nous présumons qu'il ressemble par la distribution à celui des autres Sauriens.
Voici ce que nous avons observé pour les organes de la respiration. Il n'y a pas de goitre dans ces animaux , et nous ne savons pas comment se forme leur voix. Peut-être les mouvemens de la langue, la manière dont elle est reçue dans la concavité du palais , se prête-t-elle à ce bruit très-particulier, à ce cri qui a fait désigner les Geckos sous plusieurs des noms qui semblent imita tifs du son qu'ils produisent : tels que Geitje^Tockaie- Gecko , ou d après lanalogie des sons qu'ils produisent, Postillon~Claqueur~Cracheur-Sputateur^ etc ; nous verrons bientôt que la disposition de la trachée peut aussi aider à cet effet ; quoi qu'il en soit, nous allons indiquer les détails de structure que nous avons observés.
La glotte se présente comme une fente longitudinale, garnie de deux grosses lèvres, qui forment une sorte de tubercule derrière la partie échancrée postérieure de la langue ; elle est entraînée par elle dans ses mouvemens , et elle vient par conséquent s'élever et s'appuyer dans la concavité du palais. La trachée est excessivement large , les anneaux cartilagineux sont très distincts et entiers en devant , tandis qu'ils sont membraneux sur le bord œsophagien. Cette circonstance est cause que cette trachée s'aplatit considérablement. Elle est presque aussi longue que l'œsophage; mais, arrivée à la base du cœur, elle passe derrière , et semble en être embrassée au moment où elle
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se divise en branches très-courtes. Les ^poumon^ forment yéritablement deux sacs comme dans les salamandres , ils sont à-peu-près égaux en volume et en longueur. Leur cavité intérieure est unique, mais on distingue en dehors sur leurs parois membraneuses des cellules polygones , comme maillées ; c'est dans l'épaisseur des lignes qui les circonscrivent , que les vaisseaux artériels et veineux se divisent et se subdivisent en ramuscules très-déliés. Les poumons sont séparés entre eux, en avant par l'appendice supérieur du foie, en arrière est l'œsophage ; en bas ces organes vésiculeux ne se prolongent pas au-delà du foie dont ils atteignent les grands lobes ou la partie élargie.
Les reins n'offrent rien de particulier : nous les avons trouvés courts, arrondis, situés au bas de la colonne vertébrale presque dans le bassin. Leurs uretères sont par conséquent peu prolongés, ils viennent s'ouvrir directement dans le cloaque : il n y a pas de vessie urinaire.
Dans plusieurs espèces nous avons observé en avant des pubis ou sous les parois abdominales, à la place de la vessie, des organes particuliers tantôt doubles, tantôt réunis en une seule masse aplatie , alongée. Ils nous ont paru être de nature graisseuse, soutenus d'une part parles os pubis , de l'autre ayant des prolongemens vasculairesou membraneux simples ou doubles qui remontaient jusqu'au foie dans l'épaisseur du péritoine. Nous ignorons l'usage de ces parties ; peut**être ne sont-ce que des appendices destinés à mettre en réserve une certaine quantité de matière alibile afin de subvenir à la nutrition pour le temps pendant lequel ces animaux restent, dit-on, dans un état d'engourdissement ou de sommeil léthargique, comme cela arrive aux nymphes de beaucoup d'insectes et à la plupart des aninmux KZfTUM^ nu i6
hyberpapç. C'est ce qui arrive surtout aijL:^^ Batracj^Da, che;? Ijpçquels les épiplopus sç chargent , pendant l'automne, d'uiie matière grasse abondante qui disparatt peu de temps aprèç la fécoadation , pour »e reproduira d^ npuvefiu avant Thivçr suivant. Compie nous 14 avons pas été à portée d'étudier par nous-^mémes cette parti*cularité de Forgamsation , npus Findiquoni seulement aux naturalistes qui pourront examiner des Geckos aux diverses époques de Tannée*
J}^^ organes dç la gén^utiqn.
Les orgaueç m^^s çt f(p^)eUe^ des GecVotiws nous pdrent peu d^ particularités ^ notçr . Tout fait présumer que la reproduction s'opère clie?î eux comme che* le plus gra^d ^lombre des Savirieps, les Crocodiles e^cep^ tés. Il est cçrtai^ que les mWea sont plus petits, plus syeltes, plus agiles, mieu?; et plus vivement colorés
que les femelles ; que leurs organes génitaui^ sont
doubles et lo^és de cloaque coté de la basa de la queue , qui par conséquent est renflée à cette place , et que le rapprochement sexuel ne dure pas long-temps. Nous avons vu deç qeufs de Geckos que nous avons trouvé? nous-mêmes en petit nombre, cinq ou si:;^ à la fois^ déposés eutre des pierres. Nous les avons recueilles ; ils étaient ronds , absplument sphériques , à coque calcaire assez solide, d'une teinte blanche sale, uniforme \ la surface eu était légèrement raboteuse , ils put produit, presque sous nos yeux, des petitsGeckQs parfaitement conformés et fort agiles ; mais étant en voyage , nous n avons pu les nourrir. H^ous avoûs reconnu, sous leur abdomen, l'ouverture ombilicale par laquelle le vitellus avait été absorbé qui n'était pas entièrement oblitérée
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Nous avoDg maiotenant peu de délaiU à donner si^? les habitudes et les mœurs des GeekotienS) isar en étudiant les diverses modifications de leur structure et de leur conformation, les principales eirconslançes 4^ leur manière de yi?re ont du être naturellement indiquées. Il résulte en e0et de cet examen, que la plupart de ces Sauriens étant de petite taille , les besoins de leur alimentation n'exigeaient pas un développa ment considérable dans les forces musculaires et surtout dans les moyens qui leur ont été accordés par la nature pour attaquer ou pour se défendre. Des am* maux très-faibles sont la seule proie du plus grand nombre : ils se nourrissent de larves , de chenilles et d'insectes qu'ils se procurent le plus souvent en se mettant en embuscade ou en les chassant et les péuiw suivant dans les trous et les cavités ebseures où eewfr ci cherchent leur refuge. Ils semblent avoir étéei) effet principalement ccmstruitsdans ce but. Leur» pattes, munies ei>-des80us de lames imbriquées qui s appli^ quent exactement et adhèrent solidement sur la sur« face des corps, même les plus lisses , leur permettent de courir avec la plus grande prestesse sur tous les plans et dans toutes les directions , en se tenant mém^ iuspendus sous la t^age inférieure des feuilles. Le ^us souvent des ongles crochus, acérés etrétractik», eomr me ceux qui forment les griffes des ehats , leur don-» stent la faculté de grimper sur les écovceS des arbres , de pénétrer dans les fentes et les treus des rochers, de gravir les murailles à pic , d'en veqhev^er les
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moindres cavités pour s'y tapir et y rester immobiles pendant des heures entières , accrochés et comme soutenus en lair par les pattes , contre leur propre poids. Leur tronc aplati , flexible dans tous les sens , semble se mouler dans les creux où ils n'offrent presqu'aucune saillie , et la teinte variable de leurs t^umens semble se confondre et s'accorder avec les couleurs des surfaces sur lesquelles ils reposent. Cette faculté paraît leur avoir été concédée autant pour masquer leur présence à la proie qu'ils épient , que pour les soustraire à la vue de leurs ennemis et surtout à la recherche de quelques petits oiseaux de proie , les seuls animaux qu'ils puissent craindre. Serait-ce dans les mêmes intentions providentielles que la plupart des espèces seraient douées de la faculté de distinguer nettement les corps dans l'obscurité des nuits, et de pourvoir alors à leur subsistance , lorsqu'ils poursuivent leur proie dans les lieux les moins éclairés ? Leur pupille jouit en effet d'une mobilité semblable à celle qu'on observe dans les yeux des oiseaux et des mammifères nocturnes qui peuvent dilater excessivement leur prunelle quand ils ont besoin de recueillir les effets d'une lumière peu abondante et qui ont la faculté de la resserrer pour la réduire à une simple fente linéaire, quand les nerfs de l'intérieur de l'organe pour^ raient être blessés ou affaiblis par les rayons éblouissans d'une trop grande clarté. Car dans les climats chauds que les Geckotiens habitent , ils sont appelés à supporter le plus grand éclat d'un soleil ardent, et cependant comme leur proie cherche à éviter aussi Texcessive chaleur du jour, ils sont obligés d'attendre la nuit pour aller à la chasse ou à la poursuite des insectes qui profitent eux-mêmes de l'obscurité et de
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rabaissement delà température, afin de pourvoir à leurs besoins particuliers.
On pourrait attribuer aux noms vulgaires par lesquels on désigne ces Reptiles, noms qui, pour la plupart , sont entachés d'idées fausses et de préjugés, la sorte de crainte ou de dégoût que ces animaux inspirent. Les Geckos sont en efiet un objet d'horreur et de répugnance, pour ainsi dire innée , dans les lieux où ils vivent et où cependant ils aiment à se rapprocher des habitations des hommes, peut-être afin d'y trouver en plus grand nombre les insectes qui y sont eux-mêmes attirés par les substances destinées à la nourriture des familles. Ils deviennent souvent les victimes de la crainte qu'ils produisent parce qu'on les suppose imprégnés de venins subtils qu'ils transmettent par le seul attouchement, ou par leur salive que l'on accuse d'occasioner des éruptions sur la peau , telles que les dartres et la lèpre, et même une sorte d'empoisonnement qui serait transmis par les matières destinées à la nourriture de l'homme ou des animaux , par cela seul que les Geckos y seraient tombés, y auraient touché, ou parce que les ongles de ces reptiles auraient effleuré la peau en passant pendant la nuit sur le corps des hommes ou de quelques autres animaux endormis.
Cependant il faut avouer que la plupart des Geckotiens ont une apparence peu agréable et jusqu'à un certain point , une conformation hideuse ; car leur peau parait toute nue ou peu garnie d'écaillés, quoique quelques-uns aient Iç dessus du corps hérissé d'épines ou de tubercules taillés à facettes ; leurs couleurs sont en général sombres ou ternes ; leur tête large, aplatie» à yeux gros, toujours à découvert et
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qui paraissent immobiles par la brièveté des paupières ; leur cou semble déchiré par la présence des fentes des oreilles. Mais surtout, ce qui inspire une sorte d'effroi, c'est que leur vue étant excellente et constamment en action, ils échappent avec la plus grande prestesse à la main qui veut les saisir et ailx moindres dang-ers qui les menacent. Leur hardiesse téméraire intimide les ennemis qu^ils attendent sans crainte, leurs mouvemens étant brusques , s^opérànt sans bruit et avec la célérité la plus surprenante
Distribution géographique. Les Geckotiens, dont on peut compter Aujourd'hui environ cinquante-cinq espèces différentes , sont répandus sur presque toute là surface du globe que nous habitons. Cependant notre Europe est la partie du monde où on en a le moins observé, et l'Asie celle qui en nourrit un plus grand nombre. En effet il n'y a d'espèces Européennes qu'un Platydactyle et un Hémidactyle et toutes les deux vivent en même temps sur les côtes septentrionales de l'Afrique ; et parmi les Asiatiques on en compte treize qui appartiennent aux trois genres Matydactyle. Hémidactyle et Gymnôdactyle. Ces ti'eîie espèces sont originaires du continent de llnde ou des iles de son archipel, où Von en rencontre également une autre qui se trouve aussi dans TAfrique australe et dans lés lies qui en sont voisines.
L'Afrique ne possède en prppre que dou2e espèé^s , savoir : une de chacun deè genres Hëmidactyle , Phyllodadiyle et Sténodactyle, deul Gymilodactyles , deux Ptyodactylés et cinq qui ont dû être toutes rangées avee les Platydactyles. Parmi ces cinq dernières espèces Africaines , une a pour patrie commune le cap de Bonnetàii^étûnct , Màda^asciàr et Maurice ; ute seconde, leâap
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et la dernière des îles que nous venons de nommer ; une ti'ôisième habite le Sénégal et les îles de Ténériffe et de Madère; Une quatrième, les Seychelles et une cinquième enfin se trouve en Egypte. Le seul Hémidactyle qui soit particulier à TAfriqUe est originaire de rile-de-France ; comme le seul Gymnodactyle que possède cette partie du monde, vient des côtes de Bariarie et le seul Sténodactyle de rÉj^pte. Les deux Plyddacty les proviennent Tun de l'Egypte, l'autre de Madagascar.
Le nombre des Geckotiens trouvés jusqti'iefi en Amérique s'élève à douze espèces. Il y a parmi elles iroiâ Sphériôdactyles qui vivent aux Antilles ; deux GynlnoddctyleS qii'on trouve l'iin danfe lés mêmes tles et l'autre au Brésil ; deux F^laty dactyles dont xm Çtdtient encore des Antilles et l'autre de la partie septentrionale duNouveau-^McInde. Enfin un Ptyodactyle lin Hémidactyle et t**ois Phyllodactyleë , tous les cinq drigitiaires de la partie méridionale de l'Amérique: Il existe soit dailâ l'Atîstrâlasîè , soît dans la Polynésie douze espèces de Geckotiens dont l'habitation n'est pas compléiemeût limitée, à Yëxcé^iiôn de deux espèces qui n'ont encore été observées qu'à la Nouvelle- HôIIàtidef. Céé espèces àppîartiennent aux genres sui- Vaû^ i k déliii du Sténodactyle , qui n'en réclame qu'àfaè âeulè , deux aux Gymnodactyles et trois à chacun dés geiîteôPhyllodaciyle, Hémidactyle et Platy-
dactyle.
Voîci une tablé éiiumérative âe la repartition géographique des cfépècés : elle présente un résumé synoptique des détails que nous venons d'exposer.
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Répartition des Geckotiens d'après leur existence géographiq ue .
Nomi dei genre»
de lu famille
iifi
Total
dei
eipicc.
pLlTÏDiCTÏLE , , HtMIDlCTTLK. . .
PTTODICTTLE. . .
PaiLLODJkCTrLE. .
SphÉriodicttle .
SrÉNODiCTÎLE , .
"H:xr^
5 IV. DES AUTEURS QUI ONT kCBIT SUH LES GECKOTIENS.
Nous avons fait connaître , dans le premier article de ce chapitre, les ouvragesdes naturalistes systématiques qui ont donné une classification de la famille des Geo* kotiens , nous ne rappellerons pas ici les titres de cea livres , mais nous avons cru qu'il serait utile de présenter séparément ta liste des mémoires ou des traités particuliers relatifs à une ou à plusieurs espèces des Sauriens de cette famille, et nous ta disposerons dam l'ordre chronologique.
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1637. ALDROVANDI , déjà cité tom. i , pag. 2 33, a représente avec les Quadrupèdes ovipares, liv. i , pag. 654, d'une manière très reconnais^able, le Platydactylus Fascicularis, qu'il nomme Lacer lus Faceianus Tarentula.
1 655. WORMIUS ( Vojrez tom. i , pag. 344), pour son Muséum, y a reproduit, pag. 3i4> la figure du Lacerius Faceianus d! Mdrovandi.
i658. PISON, dont l'ouvrage a été indiqué tom. i , pag. 332, y a donné une mauvaise figure du Platjrdacijrlus guttatus^ chap. 5, pag. 57, sous le nom de Salamandra Indien.
— FLÂGOURT (le sieur de). Histoire de la grande île de Madagascar, in-4^ y a décrit, pag. i55, le Famocanirata, qui est le Ptyodactyle frangé.
1699. PERRAULT (a.). Fo^ez tom. 11, pag. 670 , a donné la description anatomique de deux Geckos qui étaient des IHat/'-' dactjrlus guitatus, sous le nom de Tockaie , figurés pi. 66 et 67 de ses Mémoires sur les Animaux, tom. 11, 2* partie, pag. 281, et dans les Observations sur la Phyisique, pag. 47, pi. 3, fig. 12, par les jésuites missionnaires de la Chine.
1714. FEUILLÉE (L.), dont nous avons donné le titre de Touvrage, tom. i du présent, pag. 3i5, y a fait connaître cette espèce particulière d'Uroplate, que nous avons nonmiéeP(;^rf<ictj'lus Feuillœl,
17 18. RUYSGH (H.), déjà cité tom. i, pag. 335, pour son Theatrum jànimalium, y a introduit une mauvaise figure de notre Platjrdacijrlus muralis,
1734. SÉ6A (A) , déjà indiqué tom. i , pag. 338 , a fait graver dans son Trésor, à la pi. 108 du premier volume , la figure d*un Platydactyle à gouttelettes dans presque tous les âges : il y a neuf dessins difiérens de la même espèce.
1750. OSBECK, cité par nous, tom. i, pag. 33o , a décrit, pag. i34 à 280, le Lacerta Chinensis, qaon a nommé depuis Gecko Osbeckii, mais qu il est difficile de reconnaître.
1751. EDWARDS, dont nous avons mentionné Fouvrage sur les Oiseaux, dans le premier volume de celui-ci, pag. 3i4 , y a représenté V Hemidactjrlus F'erruculaius, qu il nomme petit Lézard gris et moucheté.
i73S> KNORRv cité dans notre premier volume, pag. 323«
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pour son ouvrage intitulé Deliciœ Naturœ , a donné une assez bonne figure du Platydactyle â gouttelettes , à cela près qu'il y est représenté avec trois ongles de trop à chacune des pattes.
1782. HOUTTUYN, déjà indiqué tom. ii, pag. 667, a de'crit dans les Actes de TAcadémie de Zélande , en hollandais , trois espèces de Geckos.
1783. HERMANN, déjà cité tom. i, pag. 821, et tom. 11, p. 666, a très bien décrit les Geckos dans le i^^ de ces ouvragesi pag« 261 « en parlant d'une espèce.
1784. SPARMANN, cité tom.i. pag. 840» et tom. II4 pag. 692, a décrit dans le demiet ouVfage cité « les Geckos Sputateur tft Geitje.
ï;88. LACÊPÊDE , doilt fldtts fitonè fait connaître 1m tratâùx, fjoaa, I , pag. 248 , et tom. n , pag. «68, a fait teptéÈentêt, AAHi son Hiétoire naturelle det QuadrupèdM ovipares, le Plaijrdaetj^lu^ P^ittdtus, 1dm. i, p\. ^9, et le Pixodactylat fifhbtiatûi , pi. 3<J; il lui a donné le ndlli de Téu-Plaie.
1790. WHITE , cité toril, i , pag. 343. pOttf «otî yfôjk^é , y a
fait connaître ttn Gecko, pag. 246, pl. 3, flg. 2 , qui èst le Cymnôdactylui tfi^tlUrUi,
1797. SCHNEIDER, dont le nom et les ouvrages sont déjà indiques par nous, tom. i , pag. 338, et tom. 11 , pag. 671, a fait connaître , dans les Actes de Munich , une espèce dé Geckotiens, désignée sous» le nom de Stellio Ptai^urus. £n particulier, dans le second cahier de sa Physiologie des Reptiles , il à décrit sous lès riOmâ de Steîlîo Geeko, le P!aijrdact^lus Guttdtus ; sotu cetitî de Stellio Mauritànicùt , X Bemidactj'lus F'errueulalus ; le Stellio per* folitttdSy OuttdCfe Platf*d, Thetadnel^las \ U Spùtaiôr, qui «st un Spheriodactj'luf ; le S. Plàtjrurus^ qtf! esi Y HeMidàiify*lui mdf^ glnaiut; le Si Pkj^UuruSy qui est on Gjrmnodactjrltu\ lé S. Fimhfiatitè, qui est un Pty^tdaet^lut 1 enfin les S, Tetradaetj-lus et le Brasiliensis^ doiit fiotis n'avcffiB fttt |m réccmiiaître là BjTBXkjtaàé,
î^6t, KftÔNGWAHT ( Aleï.) , eîté tOïfl. i < pag. f 44 ^ a dotfné, â&hs le ÈuH^in de la Société PMloiiiâtiqùe, n"» 96 i Ih descrip* ffon Sttcdnmé et la figure n* 3 tf. ft. du Plàlfdattfial i^Ulataà,
1809. CRÎIYELDT de Bonn, cité dans le second volume de cette Êrpetôld^^, pag. é6a!, à àéfcrit i U pHl tS^ et iffiÉi pl. $ 9ai
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Magasin des naturalistes de Berlin, le Lacerta homalocephala^ qui est un Ptj'chozoon de &uhl, pour nous un Plaijrdacijrlus.
1810. RAFINESQUE, cité tome i, pag. 334, pour son ouvrage . sur les nouveaux genres d'animaux de Sicils, j a donné, pag^ 9, une mauvaise description de VHemidactylus çerruculatus, qu'il nomme Gecus cjranodactjrlus .
1820. KUtiL , cité tome x « p. 323, a indiqué dans cet ouvrage» comme espèce nouvelle , sous le nom de Gecko annulatus^ le jeune âge du Plai^dacij'tus guiiaius; et dans l'Isis, 182 a, pag. 476, il a établi le genre P^chozooh, d'après le Plaijrdact^luf homalocephalus indiqué par Creveldé.
— TILESIUS a décrit dans le tom. vu de» Méhioire^ de Tâcadémie de Saint-^Pétersbourg lé Pla^^dactjrlus hothalocephaiuii <}tt*n a figuré pi. io ; et sur la pL 1 1, le Stellio Argyropis,
i82i. WOLF, «lié par ncms, toni.f, pag. 344, et tôm. ii , pag. 673, a déeril dans le j^rëmiet Blétfioire, et fi^4 pi. 26, fig. s, le Gecko trièdre , qui est un Mtmidaciylus ^
— ■ LiCHtENStEm, déjà cité dâtoS cet outtalge, tdm. t, ^, iii, et tom. II , pag. 669 , a fait connaître le genlre SlêHodaôfy'tajf, Aôài il a donné 1^ caractères.
1824. SPIX. P^q^êt tôm. f, pag. 340, éi tdîri. ft, pag. 6;i, à représenté et décrit biéii hnparfaiternéht le Gecko àcuhàtki, pag. 16, pi. 18, fig. 3, c'est l'Hémidâetyle MabdujrA 4, pag. 17, pi. idffif. 2, le Thecadaclj'ltis polhcariê P et le Cjfmnodaéfy'imi Geckoides , fig. i de cette même planche.
i8i5. NEUtVIED (lé prince Maximîlien de), éhé iôîti. i, p.ii^, et tom. II , pag. 670 , a fait connaître dans le premier dèà ôtlvrages indiqués sur les animaux du Brésil , et représenté dlrtis le recueil des planches publié séparément ^ le Gecko incaneseent M le G, arma tus, qui sont des Hémidactyles Mabouya.
1826. RUFPEL, dahs l*<Wttilg<f qtié nous àvdfis cité tôtà. i , ptfg. 335^ â représenté )e Ptj-ôdaétj^lus guttaiits, jj^g. iJ^, pi. 4 j c'est celui qui a été désigné sous le ném à' Hasselqaitzii et le Sténodncijrlus Scaber, pag. i5, pi. 4, ^^» 2 , qui est pOOf notttTun Gjrmnodacljrlui, ( Fe^ez plus bas en i635.)
— tUSSO ( V^èk dans cet (mtrage , tôin. i , pd|. SS4}, â dômlé dans le iraii ii# «tf Féittf^ xàiÊ^y Vk âëiéiripthl iÀèdib|^lêM
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du Gecko Mauriianicut^ qui est notre Hemidacijrlus verruculalus. 1828. GEOFFROY (Isidore) a donné dans l'ouvrage que nous avons indiqué tom. i, pag. 817, sur les Reptiles d'Egypte, la description de plusieurs Geckotiens, savoir : du Gecko annulaire, représenté pi. 5 , fig. 6 et 7, qui est notre Platjrdacijrlus jEg^^ iiacuf; du Gecko lobé, même planche, fig. 5, qui est le Pirodaet/'lus Hasselquitzii, En 1882 , dans ses Études Zoologiques, fl a décrit et fait représenter le Platydactyle Gépédien.
1828. GRAY. Vojrez tom. u du présent ouvrage, pag. 665, où nous avons fait connaître ses principales recherches sur les Geckos. Dans ses SpiciUgia Zoologica , il a établi le genre Pfy-llodactjrluSf auquel il a donné pour type le Gecko Porpfyretu de Daudin ; et en 1 83o , la figure et la description du C^rtodact^liu pulchelliu. Eu i832 , M. Gray a établi le genre Diplodactj-lus ^ décrit l'espèce nonunée par lui F'ittatus^ à la page 40 de la seconde partie de Proceedings of the Gommitee of science and Correspondance of the Zoological Society of London.
1829. LESSON, déjà cité tom. i, pag. 826, et tom. n, p. 668, a fait connaître dans ce dernier travail, pag. 3ii, pi. 5, fig. i, THémidactyle à écailles trièdres.
i83i. EICHVALD (Edouard), Zoologia specialUy tom. m, pag. 181. Cet auteur a décrit dans cet ouvrage le Gj^mnodactylus Caspius et le Gymnodacty^lus pipient de Pallas.
1834. BONAPARTE, déjà cité dans notre premier volume, pag. 307, a figuré et décrit dans la Faune Italienne, le Platy^ dactjrlut muralis et \ ffemidactj'lut verruculatus. Il nomme lé premier jiscalahotes Maurilanicus, et le second Hemidaeîj^us triedrus,
— WIEGMANN , déjà cité dans le premier et dans le second volume, et surtout dans ce dernier, pag. 673, a décrit le Ptatjr^ dactjrlus guttatus^ Xffemidacij-lus mutilatus^Peruvianus, lePhjrllo^ dacijrlus iuberculosus, et le Dipiodacfy'lus Gerrhopjrgus. Dans les Mémoires des Curieux de la Nature, de Berlin, tome xvii, partie première, pag. 235 à 242 , pi. 18.
x835. RUPPEL (Edouard), déjà cité, a décrit et représenté dans un ouvrage ayant pour titre : Neue Wirbelthiere m der Fauna von Abyssinien, eic.,Vffemidact^liuJlaviviridif,iÀb, 6, fig* 3, et le PnHunu/iavij^unetatvs i même plaQche, fig« ^.
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PARTICULIER
D'après la simple considération de la forme et de la structure des doigts , on peut partager les Geckotiens en deux groupes assez naturels : le premier se compose des espèces dont les pattes ont les doigts élargis sur toute ou partie de leur longueur, et supportent des ongles rétractiles ; le second réunit les Geckotiens qui ont les doigts arrondis ou mémelégèrementcomprimés, et dont les ongles ne sont ni crochus , ni susceptibles de rentrer dans une sorte de gaine destinée à les recevoir.
Les espèces qui sont rangées dans le second groupe sont peu nombreuses: ce sont celles qui ont donné lieu à rétablissement des genres Ascalabotes (Lich-* tenstein) Sténodactylos (Fitzinger) Gymnodactjrlus (Spix) Gonyodactylus (Kuhl), Pristurus (Rûppel), Cyrtodactylus et Eublepharis (de Gray). Cependant, suivant nous, ces genres ne se distinguent pas les uns des autres par des caractèï'es assez nets , assez tranchés, et qui ne portent pas sur des considérations assez importantes pour que nous ayons cru devoir les adopter complètement et nous avons conservé la distribution faite par G. Cuvier , en admettant ceux des Gymnodactyles et des Sténodactyles, en ne séparant pas toutefois de ces derniers ceux qu'il nommait les Phyllures. |( Le groupe des Geckotiens à doigts dilatés en travers estbeaucoupplus nombreux en espèces parmi lesquelles malheureusement il n'est pas plus facile d'établir de bonnes divisions génériques. Au reste la même difficulté se présente constamment en histoire naturelle ,
quand les familles sont constituées sur des analogies parfaites comme Test celle des Geckotiens, qui, jusqu'à un certain point, ne forment qu un seul genre. Tels sont par exemple dans la classe des reptiles les Grocodiliens , les Caméléoniens et les Scincoidiens. Aussi bien conyftincus de cette difficulté et du peu d avantages qui résulterait pour la science de multiplier les genres quand il n y a pas lieu de le faire d une manière naturelle, n'ayoas-nous pas adopté ceux proposés par différeps erpétologistes : tels sont les suivans: ^noplopm de Wagler Pachjdactylusàe Wiegmann , Crassurus de Wagler, Ptjchozoon de Knhl ou Pteropleura delVf . Gray . Nous nous sommes bornés , comme pour les Geckos dont les doigts sont étroits, à la division de G.Cuvier^ à deux modifications près cependant qui sont -.d'avoir réuni Ips Thécadactyles aux Platydactyles ^t ]('eti^é àt \^ division des Sphériodactyles ceFtaines espèces à disques digitauic divisés en deux dans la paptie inférieure? pour les placer, à l'exemple de M. Gray, dans un gçnre particulier sous le nom de Phyllodaetyl^ iudiqué par ce dernier auteur.
]Ëntre ces genres , dont le nombre est de sept , deux seulement ce sont ceux des Gymnodactjles et des Sténodactylo , appartiennent au groupe des espdees à doi^t$ étroits et qui , par cela même , ne peuvent être confondus avec les cinq autres qui constituent la principale division dçs yéritabies Geckotiens ofirant en travers une dilatation, sur tout ou partie de leurs doigt§. Quant aux différences que présentent entre eux ces genres Sténodactylo et Gymnodaetyle, elle consiste en ce que le preniier offre des doigts cylia- 4riques mais néanmoins pointus à leur extrémité libre, fort p^u allongés , garnis en dessous d'écaiUes graniH
leuses e^ de dentelures sur leurs cdtés -, au lieu que les doigts cbe» les Gymnodactyles , sont très4ougs et généralemeut for); grêles , revêtus sous leur fc\ce inie** rieure , de lamelles transversales , et surtout , ce qui les caractérise 9 dépourvus de dentelures sur leurs bords.
Parmi les genres dont les doigts sont plus ou moins élargis , si Ion met à part ceux qui n'ofirent cet élargissement que sous les extrémités des doigts, tels que les Ptjodactyle^yh^ Phyllodactyle$ ^i\^% Sphé-^ riodacty-le^ , il ne reste plus que les Pla^dactyles et les Hémidactjles , qu OU peut facilement distinguer entre eux. Che? les premiers en eflet la dilatation des doigts* s'observe sous toute leur longueur , tandis que dans les seconds, cet élargissement n existe quà la base où il QfTrfs un grand disque , ovale du centre , du»quel s* élèvent, en -dessus, les deux dernières phalanges qui ressemblent à une sorte de petit crampon. On rf>marque aussi qi^ le dessous de la queue des Platydaor tyles n pffre pas comme celle des Hémidactyles un« bande longitudinale de grandes scuteUes élargies en travers, et disposées absolument de la vxèvoL^ manière que celles qui garnissent le ventre de la plupart des
serpens.
Les Sphériodaçtyle^ sont recQnnaissaWes au petit disque circulaire, ressemblant quelquefois à une petite pelote lisse , qui existe k l'extrémité de cha* cun de leurs doigts, qui de plus sont dépourvus d'ongles. En cela ce genre dilFière bien évidemment de ceu}^ des Ptyodactyles et deç Pbyllodactyles dont les deux paires de pattes sont munies d'ongles, logés chacun dans une petite fente qui partage longi^ tudinalemeiit e^ deux parties , la pprtion dilatée de leurs doigts, laquelle est échancrée sur son bord anté-^
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rieur. Mais les Ptyodactyles ont le dessous de ce disque échancré et garni de petites lames rayonnées et disposées en petit comme les touches d'un éventail lorsqu'elles sont étalées ; au lieu que les Phyllodactyles n'offrent sous cette partie dilatée de leurs doigts , que deux petites écailles , lisses , séparées Tune de l'autre par le sillon , au fond duquel l'ongle peut également se placer et se soulever à volonté.
Pour compléter cette revue des genres que les divers erpétologistes ont proposé d'admettre dans la famille des Geckotiens, il nous en reste encore un à mentionner. Nous voulons parler du Sarrouba , genre ainsi nommé par Fitzinger , et Chiroperus par Wiegmann; mais les caractères, et .peut-être même l'existence de cet animal ne sont-ils pas assez bien établis pour que nous ayons cru devoir l'inscrire dans le catalogue de la science. Il ne repose en effet que sur un individu unique, del'ilede Madagascar, qui n'a été indiqué aux naturalistes que par une note communiquée à Lacépède par Bruguières. On reconnaît toutefois , par cette description , que c'était un Geckotien voisin du Ptyodactyle frangé, à tel point que nous le soupçonnerions de n'en être qu'un exemplaire mutilé. Ce Sarroubé , comme l'appelle Lacépéde , qui l'a rangé à tort parmi les Salamandres , n'aurait eu que quatre doigts à chaque main ; sa queue était aplatie comme celle des Uroplates ; mais il aurait manqué des frangea membraneuses qui bordent le corps de l'espèce qui a été nommée Fimbriatus.
A l'aide du tableau synoptique qui suit , on pourra voir la manière simple et commode , pour Tobservation , dont nous avons partagé en genres , au nombre de sept seulement, cette famille des Geckotiens.
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It genre, platydactyle. platydac^
TYLUS. Cuvier.
(Platydactylus eiThecadactylusdeCwriex etdeGray.)
Caractères. Doigts élargis plus ou moins sur toute leur longueur, et garnis en dessous de lamelles trans« yersales, imbriquées, entières on divisées par un sillon médian longitudinal.
Cette phrase caractéristique indique d'avance , pour ainsi dire , que nous avons réuni en un seul, les deux genres que Cuvier avait distingués comme Platydactyle et Thécadactyle ou toutes les espèces de Geckotiens dont les doigts» transversalement dilatés sur toute ou presque tonte leur longueur, sont garnis en dessous de lamelles entières ou quelquefois séparées en deux lignes longitudinales par un sillon. C'est qu'effectivement ces deux genres ne peuvent plus rester séparés* On connaît aujourd'hui des espèces intermédiaires qui viennent , jusqu'à un certain point , détruire les caractères qui avaient été adoptés pour les faire distinguer. La seule différence que Cuvier avait indiquée comme propre à les caractériser, consistait en ce que dans les Thécadactyles on voit sous l'extrémité des doigts une scissure au fond de laquelle rentre l'ongle» qui ne peut d'ailleurs opérer sa sortie que sous la partie inférieure et non au-dessus du disque. Mais il est des PlatydacCyles dont la gaine qui renfeime l'ongle , présente également son ouverture sous l'extrémité du doigt, sans que pour cela celui-ci soit creusé d'un sillon : c'est ce qu'on peut observer, par exemple, dans le Platydactyle des Seychelles. Il en est certains autres qui , avec un sillon , ont l'ouverture de la gaîne de l'ongle située au-dessus ou à l'extrémité du disque, ainsi qu'on l'observe dans le Platydactyle demi-deuil. Or
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faut-il, d'après cela, se décidera foimer deui ge&res distincts de ces deux espèces qui, i igoureusement , n*appartiennent ni aux JPiatydsictyles, ni aux Thëcâdactyles de Cuvier? Nous ne le pensons pas. Mais, suivant nous, on doit les considère!* comme le lien qui unit ces deut groupes et qui exige de n'en former qu'un seul. Nous y avons donc été forcés, et nous n'avons pas adopté les divisions que divers Êrpétologistes ont établies parmi les espèces auxquelles Guvîer donne le nom de Platydactyle. Notfs croyons devoir franchement en faire Taveu, car cette distinction ne parait pai assez naturelle. Si Ton étudie avec soin nos Geckotieiis platydactyles , il devient évident que les caractères sur lesquels reposent les subdivisions dernièrement introduites , sont loin de mérîter l'importance qu'on y attache. On voit que oes caractères, tirés de la présence ou de l'absence des ongles , du développement ou du non développement d'une membrane, soit entre les doigts , soit sur les parties latérales du corps et de la queue , se reproduisent dans des espèces très différentes d'ailleurs , ou quHls ne se retrouvent pas chez celles qui se ressemblent beaucoup par d'autres points de leur organisation. Ainsi, par exemple, le Platydactyle des Seychelles, dont tous les doigts sont garnis d'ongles, a du reste beaucoup plus de rapports avec le Platydactyle Gé* pédien ^ qui n'en offre pas un seul , qu'avec celui qui porte le nom de Leach , et dont les cinq doigts sont tous ongui* culés. Cette dernière espèce , dont tous les doigts sont pal-» mes, et dont les flancs sont garnis de membranes analogues à celles du Plactydactyle homalocéphale , en diffère davantage, sous plusieurs rapports, que du Platydactyle de Duvaucel, qui a les doigts et les côtés du corps dépourvus d'appendices membraneux.
Nous aurons cependant égard à ces difféi*enceis s elles nous serviront même à former un assez grand nombre de petits groupes ; mais , nous le déclarons d'avance , nous les considérerons moins comme établis d'après les rappoits naturels des espèces entre elles , que comme nn moyen arti^
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fîciel qui conduit d'une manière très commode et facile à leur détermination.
Notre genre Platydactyle est le plus nombreux de la famille des Gecko tiens. La plupart des espèces qui s'y trouvent réunies se laissent assez aisément distinguer les unes des autt'es. Il y en a qui n'ont pas d'ongles du tout : c'est le plus petit nombre. Quelques - unes, au contraire , ont tous les doigts onguiculés. Chez d autres, les quatre pouces en sont seuls dépourvus : il en est qui en manquent nonseulement auxpouces, mais encore au second et au troisième doigt de chaque patte.
Les doigts sont rarement très inégaux en longueur , cependant on remarque que le troisième est toujours le plus long , et le pouce le plus petit. Ils peuvent être très élargis sur toute leur longueur, ou fort peu dilatés en travers, et seulement jusque vei^s la moitié de la dernière phalange* En général les lamelles sous-digitales , dont la direction est toujours en travers, sont à peu près égales vers les bords ^ qui sont échancrés chez quelques espèces , tantôt antérieurement , tantôt sillonnées en longueur sur la ligne médiane inférieure de chaque doigt , et ce sillon est assez profond en avant pour que l'ongle puisse s'y loger. Tel est en particulier ce qu'on peut voir dans l'espèce que nous avons indiquée sous le numéro quatre , et que nous avons nommée Théconyx , quoiqu'elle appartienne bien réellement au genre Pla* tydaetyle.
Chez quelques Platydactyles les pattes sont palmées , et la totalité du corps horizontalement circonscrite, soit par des membranes flottantes, comme dans l'espèce nommée Homalocéphale , soit par un repli de la peau , comme dans celle dite de Leach ; mais la plupart ont les doigts libres , et les flancs dépourvus de franges. Cependant il est rare que sur les parties latérales du corps on n'aperçoive pas un léger pli formé par la peau. Un très petit nombre d'espèces ont la pupille arrondie ou circulaire, et chez celles-là la paupière cerne complètement le pourtour de l'œili Uiidi9 que
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le bord palpcbral inférieur est rentré dans Forlnte chez ceux dont la prunelle est elliptique.
Tous les Platydactyles ont les narines situées sur les cô:^és du museau , bornées en avant par la plaque rostrale et par la pœmière labiale , en arrière par trois ou quatre petites scntelles très souvent quadrilatères. Chez plusieurs espèces la portion supérieure de la paupièrie renferme dans son épaisseur une lame osseuse très mince. Quelques-unes ont les bords des oreilles légèrement dentelés. Toutes présentent deux pores ovales percés dans la peau , immédiatement en arrière de l'anus. Parfois il arrive aux individus des deux sexes d'avoir, soit au devant du cloaque , soit le long de la face interne des cuisses , une ou plusieurs rangées d'écaillés crypteuses ; mais cela ne s'observe en général que chez les mâles.
Certains Platydactyles ont les grains de la peau semblables entre eux ou uniformes , tandis que d'autres les ont semés de tubercules , tantôt arrondis , tantôt coniques. Le plus grand nombre des premiers se distinguent des seconds par un corps plus svelte , plus arrondi, en un mot par une physionomie qui rappelle en quelque sorte la forme des Scincoïdiens plutôt que celle de la plupart des autres Geckotiens. Nous nous sommes fondés sur ces dififérences pour établir parmi nos Platydactyles deux grandes sections , que nous avons de nouveau partagées d'après la présence ou l'absence complète des ongles , le nombre de ceux-ci et l'existence ou le défaut d'une membrane entre les doigts. Ces deux divisions ont été par nous indiquées par un nom simple , propre à être exprimé brièvement. La première sera celle des Ho- MOLiÊPiDOTEs (i) , OU à écailIcs semblables entre elles. La seconde portera le nom d'HsTiROLiîpiDOTES , ou à écailles dissemblables.
Le tableau suivant présente cette distribution.
(i) De o«ciaç , serablablemeut, XfTïcTfeToc , écaillcux ; iripac, diversement, KtMuttç^ écaillenx*
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESP
quatre seulement.
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non palmés et* • • .
Pean A grains^
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tEHBE PLATYDACTYLE.
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^. • • 7. P. De Leacb.
on sillon en longueur 4' ^* Thégoryx.
r coniques 5. P. Des Setchelles.
illon ; écailles <
(arrondies 6. P. De Duvaucel.
sgueur ordinaire !• P. Ocellé*
oort ou rudimeutair«. . • • a. P. Gépédibit.
Is par une forte carène - 8. P* Vulgaibb.
/lenticules sur le dos 9* P* D'ëgtpte.
arène I
\ tons ovales , oonTexes. 11. P* De Milbekt.
P. Delalande
• • « 17. P. Hohalocéphalb.
dîes, granuleuses, parsemées de tubercules. 16. P. Du Japon.
/espacés entre eux. • . . xa. P. A gouttelettes. coniques <
I, mêlées I \ très rapprochés x5. P. Mohabqub. ^
nbercules (
I granuleux: /deux bandes brunes. x4* P. A deux baiides. dos àj
Vnne bande blanche. . x3* P. A bavdb.
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1»« Division. PLATYDACTYLES HOMOLÉPIDOTES.
Toutes les espèces appartenant à cette division sont recouvertes, en dessus, de grains squammeux très serrés les uns contre les autres « égaux, uniformes j c'est-à-dire au milieu desquels on ne voit point de tubercules épars ou disposés par séries longitudinales. Les Platydactyles Homolépidotes ont d'ailleurs une physionomie tout-à-fait différente de celle des Platydactyles Hétérolépidotes , attendu qu'ils ne sont pas déprimés comme ces derniers, et que leur cou, au lieu d'être étranglé , se confond avec le corps et la tête dont la figure est celle d'une pyramide à quatre faces. En un mot, ils ressemblent plus aux Scincoïdiens par l'ensemble de leurs formes , qu'aux Geckotiens en général.
Gomme parmi ces Platydactyles Homolépidotes , il existe des espèces à doigts libres et d'autres qui les ont garnis de membranes , nous avons pu naturellement en former deux subdivisions que nous nommons : la première celle des Fissipedes ; la seconde celle des Palmipèdes.
V^ Subdivision. Homolépidotes Fissipedes.
Les Platydactyles de cette suj>division sont à la fois privés de membranes interdigitales et de plis ou de franges sur les côtés du corps. Il en est parmi eux qui ont des ongles à tous les doigts , et d'autres qui en manquent , ceux-ci aux ponces seulement, ceux-là aux quatre pattes.
A. Fissipedes inonguiculés.
Ces Platydactyles sont complètement dépourvus d'ongles, qui semblent être remplacés sur l'extrémité de chaque doigt par une petite écaille poiqtue et relevée en carène arquée. Très probablement cette conformation des pattes corres* pond à quelques particularités de leur manière de vivre.
Ils eonstituent pour Wagler et pour M. Gray un groupe
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OU genre particulier / que le premier nomme Anoplopus-, et le second en fait un sous -genre qu'il appelle Phelsuma.
JYous devons faire remarquer que le principal caractère assigné à ce groupe par ces deux auteurs, celui d'avoir- le pouce beaucoup plus court que les autres doigts , est vrai à 1 égard d'une des deux espèces qu'ils y rapportent ( Platydactylus Cepedianiis) , mais faux à l'égard de la seconde {Piatydactylus Ocellatus) , chez laquelle le pouce est au contraire très développé.
Cette différence , jointe à plusieurs autres , peut même jusqu'à un certain points faire considérer ces deux Platydactyles à doigts mutiques , comme les types de deux petits groupes distincts.
Nous ne pouvons pas savoir dans lequel de ces deux groupes il conviendrait de placer une trobième espèce de Platjdaclyle sans ongle, que M. Gray n'a point décrite, mais simplement signalée dans son Synopsis Reptilium , imprimé à la fin du neuvième volume de la traduction du Règne animal de Guvier. M. Gray nomme cette espèce Platydact^lus ornatus, 11 la dit être brune , avec six rangées de taches rouges ovales sur le dos. Sa patrie est la Nouvelle-Hollande.
a. Inonguiculés à pouce bien développé,
( Pachydactjlus , WiegnoLann.)
Ceux-ci se font remarquer : i"* par le peu d'égalité qui règne dans la longueur de leurs doigts , qui sont en même temps très peu dilatés et seulement à leur extrémité ; 2^ en ce que ce n'est que sous cette même extrémité qu'il existe de ces lamelles transversales qui garnissent toute la surface inférieure des doigts des autres Platydactyles sans ongles; 3<* en ce que la pupille est elliptique et le bord inférieur, de la paupière rentré dans l'orbite ; 4° enfin , en ce que ni Tua ni Fautre sexe n'offrent de pores anaux ou fémoraux, ^ La manière dont M.-Wiegmann caractérise- son «genre
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Pachydactyle , nous fait présumer qu'il appartient à ce groupe. Peut-être même la seule espèce qu'il y rapporte (Pach^ductylus Bergii) n'est-elle pas difféi*ente de notre Platydactylus OceUatusy qui vient du cap de Bonne- Espérance, de même que l'individu qu'il a décrit.
PIATYDACTYLE OCELLÉ. Platydaetylus ocellaim. Oppel
Garagtèbbs. Museau court, épais; dos brun, semé de tacbes blanches ; une bande noire derrière Toeil ; dessous du corps et bords des paupières blancs ; gorge piquetée de noir.
Stnontmie. Gecko ocellaius» 0pp. notemanusc.
Gecko ocellatust G, inunguis. Guv. Règ. Ânim. (i" édit.) tom. a, pag. 46, tab. 5, fîg. 4.
Gekko ocellatus* Merrem. Àmph. pag. 43 , spec. 18 , et inunpiis, ibid.B^9C. 17.
Plaijrdactjrlus œellaius. CSut. Règ. Anim. (s** édit.) tom. s , pag. 5s ; et ibid. Pi, inunguù^ pi. 5, fîg. 4,
Gêcko inujiffuiit et G. ocellaiiu, Griff. Anim. Kingd. tom. 9 ,
pag* i4).
£jre4 Piatjyhciylâ, Gray» Synops. in Griffîth's Anim. Kingd. tom* 9, pag. 47.
Gecko inunguis, Schinz. Naturgesch. und abbild. Rept. pag. 73, tab. i5, fig. I , etocellaius, fîg. 2.
DESŒIPTION.
FofiMEs. Cette espèce est de fort petite taille. Sa tête a un peu plus ÛQ largeur que de hauteur. Les orifices antérieurs des narines «ont placés latéralement à Textrémité d*un museau court et obtus j ils sont circulaires et entourés de trois ou quatre petites Vailles.
Les yeux sont grands; leur pupille est oblongue, verticalement placée et comme frangée ou festonnée sur les bords. La paupière unique, qui garnit les orbites, ne paraît pas former un cerde complet autour de ToeO, attendu que son bord inférienr est rentré ou replié en dedans. Les dents sont nombreuses, petites, coniques , fort rapprochées les unes des autres , sans cependant se toucher.
jiilériiBrwnflnt, Voralte a*offir« qu'un simpto petit troa un peu
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orale y dont l'entrée n'est pa» bordée décaiUes différentes de celles qni reyêtent les régions Toisines.
Lecoa est gros, arrondi, ainsi que le dessus du corps, dontla partie inférienre est plane.
Les pattes antérieures ont un peu plus de la moitié de la longueur du tronc ; les postérieures sont enyiron d*un cinquième plus grandes ; toutes quatre se terminent par cinq doigts dépouiTus d'ongles, cylindriques dans les deu^E premiers tiers de leur longueur, et légèrement épatés dans le dernier. Sou» Textré^ mité des doigts, on Toit quatre ou cinq petites lames imbriquées, situées en travers, et dont le bord libre est légèrement arqué en dedans, he reste de l'étendue inférieure des doigts est rerétu d'écaillés étroites, semblables à celles du dessus, et disposées sur trois rangées longitudinales, dont la médiane est un peu plus dilatée que les deux autres. Les doigts de la main , à l'endroit où ils sont attachés, forment une ligne circulaire. Celui du milieu est un peu moins court que le second et le quatrième, et ceux-ci un peu plu9 longs que les deux externes.
Parmi les doigts, des pieds il y en a un dont la base est fixée «n peu plus haut que celle des autres, c'est le cinquième, qui. à cause de cela, parnît plus court que celui du milieu, quoiqu'il soit réellement aussi long. Il existe encore entre le cinquième doigt et le quatrième un plus grand écartement qu'entre les autre». Lé premier est moins allongé que le second et le quatrième, maîsie troisième ou le médian est pins court.
Dans cette espèce* ni Tun ni l'autre sexe n'ofire des pores, soit le long des cuisses, soit au derant de l'anus. Les maies ont de cbaque côté de la base de la queue trois fortes écailles coniques, ressemblant a des épines, Hles sont placées côte a côte sur une ligne longitudinale. La queue est arrondie, fort grosse à sa base , très grêle à sa pointe. Le museau se termine par une grande scutelle en triangle. Nous en ayons compté huit plus petites et de forme rectangulaire, garnissant de chaque côté les bords de la lèvre supérieure : en tout, l'inférieure en offre onze, dont les trois médianes se replient sous le menton.
Des grains extrêmement fins reyêtent la surface et les parties latérales de la tête. H s'en montre de plus forts et légèrement coniques, serrés les uns contre les autres , sur la peau du dos et des flancs. Ce sont de petites écailles plates, lisses et imbriquées qpiî proUganl kl régioMi peolorale et abdominale. Il y en a de
300 * LEZARDS GECKOTIENS
pareilles autour de la queue , et de plus petites soUa les membres , dont le dessus est très finement granuleux.
Coloration. Le fond de la couleur de la partie supérieure du corps Tarie du brun grisâtre au brun foncé. Les individus de cette dernière teinte sont parsemés de très petits points blancs, qu'on retrouve plus dilatés et environnés d un cercle noir chez les individus grisâtres; mais les uns et les autres laissent voir en arrière de Toeil une bande noire qui s'étend jusqu'à Tépaole. Un blanc pur colore les bords des paupières, aussi bien que le ventre et la gorge » qui est piquetée de noir.
Dimensions. Ce platydactyle est une des plus petites espèces de la famille des Geckotiens. Les mesures suivantes ont été prises sur un des exemplaires de notre musée. Longueur totale, f*. Tête, Long. i";haut. 5"*; larg. 6"*. Cou. Long.4'". Corps. Long. 2"5"\ Memb, antér» Long, i" i*". Memh, poster. Long, i" 4'". Queue, Long. 2" 9*".
Patrie. Le Platydactyle ocellé est originaire de TAfrique australe, d'où Delalande nous en a rapporté plusieurs échantillons. Il se trouve probablement aussi à Tlle-de-France.
Observations, Il est évident pour nous, que lé Gecko inun'guis deCuvier, est ime espèce purement nominale, faite d*a{H*ès des individus du Gecko ocellatus, dont les taches blanches étaient peu ou point marquées , ainsi que cela arrive souvent. Pourtant les figures que ce naturaliste a données de ces deux espèces « dans son règne animal , pourraient laisser penser le contraire, attendu que celle du Gecko inunguis le représente avec tm pouce assez cotirt ; mais cela est certainement ime incorrection du dessin. Les individus observés par Guvier, qui existent encore aujonidliui dans la collection , nous eia fournissent la preuve.
b, JnonguiculéSf à pouce rudimeniaire,
( Platydactylus. SuJbdw, a. Wiegmann. )
A ce groupe appartiennent les espèces de Platydactyles Homolépidotes à doigts libres et dépourvus d'ongles, qui offrent les caractères suivans.: i<» un pouce extrêmement court ,* 7P des lamelles transversales sur toute la sttiface iaférieure des doigts, qui sont très dilates, parti-
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culièrement à leur extrémité ; 3*^ une ouverture pupillaîre arrondie » et une paupière formant un cercle complet autour du globe de l'œil , c'est-à-dire dont le bord inférieur n'est pas rentré dans l'orbite , comme cela se voit dans les autres Platydactyles ; 4^ des pores fémoraux chez les individus mâles.
Ce groupe correspond à la subdivision a du genre Platy* dactyle de M. Wiegmann. Il ne comprend encore qu'une seule espèce, le Platy dactyle Cépédien.
î. LE PLATYDAGTYLE CÉPÉDIEN. Plat^daetylus Cepcdianiu.
GiRiCTEitEs. Museau court, légèrement déprimé. Dos d*tm brun violacé , uniforme, ou bien marqué de taches rouges ou aurores.
Synonymie. Gecko CipédUn, Péron , manusc.
Gecko Cépédien, Cuv. Règ. anim. (i"édit.) tom. 2, pag. 46, lab. 5, fîg. 5.
Gekko Cepedianus, Merr. Amph. pag. 43 , spec. 16.
Plat^dactylut Cepedianus, Cuv. Règ. anim. ( 2*édit.) tom. a, pag. 62.
The Cepedian Gecko. Grîff. Ânim. Kingd. tom. 9, pag. 143.
Cepedian Platj^daci/'U. Gray, Synops in Griffîth*s Anim. Kingd,
pag- 47-
Platj'dacty'le Cépédien. Isid. Geoff. Etud. Zool. Rept. part, i, pi. 3.
DESCRIPTION
Formes. Ce Platydactyle a le museau moins court et moins épais que Fespèce précédente. Les dents , au nombre de treize environ à chaque mâchoire, sont courtes et coniques. C'est tout-à-fait à Textrémilé du museau que se trouvent situées , l'une à droite Tautre à gauche, les ouvertures nasales qui sont petites, ovales et obliques , avec leurs bords entourés de quatre ou cinq scutelles dont la forme est variable suivant les individus. On compte de chaque côté huit plaques labiales supérieures et sept inférieures, toutes quadrilatérales. L'écaillé rostrale, très dilatée en travers , a ion bord supérieur légèjrement arqué. CeUe^i ga;nût
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la pointe du maxillaire inférieur est triangulaire , ayant s&n êotù" met replié inférienrement. 11 existe sous le menton six mitrcè plaques qui s'articulent arec celles des trois pronières ptàreê d$ la lèyre inférieure.
L*œil est proportionnellement moins grand que ches les autre* Platydactyles. La paupière qui en garnit le contour forme na cercle complet bordé d'écaillés granuleuses, excessiyement jSnes. La pupille est parfaitement circulaire. L'entrée da méat auditif est resserrée et de figure OTalaire. Le cou est presque aussi fort que le corps , et arrondi en dessus.
La queue, lorsqu'elle est entière, entre pour moitié dans la Icmgueur totale del'animaL Elle est arrondie* et diminue de diamètre à mesure qu'elle s'éloigne du corps. Les côtés de celui-ci sont assez renflés, et sa régicm inférieure offireune surface plane. Couchée le long du flanc , la patte postérieure n'atteint pas Umêê^ à-fait à l'aisselle. L'antérieure n'a guère en longueur que la moitié de celle du tronc.
Â Texception du pouce , qui , pour ainsi dire, n'est qu'à l'eiat rudimentaire , les doigts ressemblent à de petites palettes « étant très plats, très dilatés, et arrondis à leur extrémité ; tandis que la base , particulièrement celle du troisième et du quatrième, en est fort grêle. Les quatre premiers, y compris le pouce, sont étages ; c'est-à-dire qu'à partir de celui-ci , ils augmentent snccessirement de longueur. Le cinquième doigt n'est qu'un peu plus long que le second. Tous cinq portent en dessous de petites lames entières, simples et imbriquées. On remarque sous chaque cuisse de dix à dix-neuf pores, disposés sur une seule et même ligne , dont une des extrémités rient aboutir un peu en arant de l'ouTerture cloaquale. Sur le dessus de la queue , il existe de petites écailles plates , circulaires et polygones , formant des bandes transversales. Les régions pectorale et abdominale, ainsi que le dessous de la queue et des membres, sont revêtus d'écaiUes en losange, disposées comme les tuiles d'un toit. Les autres parties de l'animal sont recouvertes de petits grains très serrés, arrondis; mais qui , avec l'âge, peuvent prendre sur le dos une forme un tant soit peu conique. Nous possédons un individu qui est dans ce cas , et dont les écaiVes qui garnissent la base de la queue sonl inéme légèrement carénées.
GoLOULTioii. DantFétat de rie, ce Geckotien est agreablonent p«ial de kk« «( d*<nmiigé , cehii<l s6 desntuoit sur celoi^tt » iûft
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en bandes étroites ou allongées , soit en taches plus ou moins dilatées, isolées ou ccmfluenteg. Ordinairement , eés dernières se montrent sur le milieu du dos ; et les premières sont situées en long sur les flancs « et en travers tur la tête et la queue. Lee régions inférieures sont blanchâtres. Après la mort, sa couleur bleue se change en brun riolacé, et l'orangé devient rougebrique. C'est du moins le système de coloration que nous offirent la plupart des individus de notre coUeetion, dans laquelle il s'eo trouve un dont la partie supérieure du corpe présente une coo^ leur lie de vin uniforme.
Dimensions. Ce dernier individu est le plus grand de son espèce que nous ayons encore été dans le cae d'observer. Nous en présentons ici les dimensions.
LONGUEua TotAUi. 17*' 5***. Téie, LOng. a" 6'*| Cou. Long* t**. Corps, Long< 6**. Memh, aniiré Long* s". Xemb» poitér^ Long. d*% Queue» Long. S**«
Pititiis. On trouve le Platydactyle Qépédïen, k Maiitice, à Boat'» bon et à Madagascar* La collection eu renferme des échantOloni provenant de ees ttois îles. La plupart ont été rapportés de Ui première par Pérou et Lesueur ; depuis aussi il en a été envoyé d'autres par M. Desjardiiis. On doit ceux de Bourbon à M. Les^ ehenault et k MM. Lesson et Garnot ; et le seul que nous pos' sédions de l'île de Madagascar, à M. Petit , chef de bureau a« ministère de la marine.
Observations. Nous ne connaissons qu'un seul portrait de cette espèce, c*est celui que M. Isidore Geoffroy a fait graver dans ses Études zoologiques , et qui a été reproduit dans le Magasin de Zoologie de M. Guérin. Malheureusement cette figure manque d'exactitude , en ce que le dessinateur a donné à ce Gecko des ongles à tous les doigts, quand il n*en a réellement pas un seul*
B. Fissipedes onguiculés.
Les quatre espèces appartenant à ce groupe ont Touvertare pupillaire elliptique, et le bord inférieur de la paupière i-entré dans Torbîte ; mais trois d'entre elles offrent des ongles à tous les doigts, tandis que la quatrième en manque aux pouoee des quatre pattes*
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a. nièces à pouces mutiques ou sans ongles,
LE PLATYDAGTYLE DEMI-DEUIL. Plairdactxlus LuguhrU
(Nobis.)
Caractères. Pouces nautiques des lamelles en chevrons sons tous les doigts; peau du dos finement granuleuse. Dessus du corps blanc, relevé de taches noires.
Synonymie ?
DESCRIPTION
FoiuiES. Cette espèce de Platydactyle est, parmi les Homolëpidotes, la seule qui manque d'ongles aux ponces. Ses doigts sont conformés de la même manière que ceux des Platydactyles TétronyxHétérolépidotes, avec cette différence toutefois que les cinq ou six premières lamelles imbriquées qui en revêtent la surface inférieure sont anguleuses ou en chevrons , comme chez le plus grand nombre des Hémidactyles. Les doigts ont plus d'inégalité que dans les deux espèces précédentes ; ils sont un peu plus allongés et moins dilatés à leur base qu'à leur extrémité. Nous ignorons si les mâles sont pourvus de pores , n'ayant encore observé que deux individus de l'autre sexe, chez lesquels nous n'en avons pas aperçu. L'un a perdu sa queue , et l'autre en offire une qu'à sa forme en rave, nous supposons avoir été reproduite. Ce Platydactyle a une grande plaque rostrale rectangulaire , à chaque angle supérieur de laquelle se trouve située une des ouvertures nasales. Celles-ci sont circulaires et bordées en arrière par deux petites scutelles carrées ; inférieurement , elles le sont par la première plaque labiale. La lame écailleuse qui recouvre l'extrémité du maxillaire inférieur est en triangle et peu dilatée. Le dessous du menton offre de petites plaques polygones. La peau de la gorge est granuleuse , comme celle de toutes les parties supérieures du corps. Ce sont des écailles sub-hexagonales qui revêtent le ventre et la poitrine. Celles qu'on voit sur la queue, en dessus comme en dessous , sont d'un plus petit diamètre, de figure carrée, et disposées en verticilles.
CoLORATiQN. Nous Avous dowié le uoQi de^eitar^enil à ce P]«-
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Platydactyle , à cause de la couleur blanchâtre de son dos, qui est relevée par des points et des taches d'un noir d'ébène. Les premiefs sont épars sur. toute la surface du corps. Les autres se montrent; au nombre de quatre ou cinq; ayant une forme anguleuse , sur les reins ; et en même nombre , mais ressemblant davantage à de petites raies , entre les deux épaules. Une bande noire , passant sur Fœil , est imprimée sur l'une comme sur l'autre partie latévale de la tête. Le dessous du corps est blanc.
Dimensions. Longueur tolalt, 7". Tétt. Long. 1"; haut. 4"*; larg. 5'". Cou, Long. 4". Corps. Long. 3". Memb, anlér. Long. 3" i"\ Memh.post. Long, i" 5"'. Queue, Long. 2" 8".
Patrie. Cette petite espèce nous a été rapportée de Fîle d'Otaïti, par MM. Lesson et Gamot. '
Observations. Elle est , parmi les Homolépidotes, le représentant des Platydactyles Tétronyx de la division des Hétérolépidotes.
Espèces à cinq ongles ou penton^x
Nous connaissons trois espèces de Platydaotyles Homolépidotes fissipèdes ayant cinq ongles à chaque pied. L'une d elles n'a pas les doigts élargis sur toute leur étendue ; car la phalange onguéale est déprimée et dépasse la portion discoïdale qui est même fort étroite. La seconde espèce et la troisième 'ont au contraire les doigts très dilat& en travers et sur toute leur longueur ; mais les lamelles sous-digitales de Tune sont entières , tandis que celles de Tautre sont partagées longitudinalement par un sillon au fond duquel se trouve logé Tongle en avant. Ces différences dans la structure des doigts de trois espèces , qui se ressemblent beaucoup d'ailleurs , ne sont pas assez impoi*tantes pour donner lieu à rétablissement de trois genres ou sousgenres particuliers. Néanmoins , afin de les mieux faire remarquer, il nous a paru convenable de présenter ces espèces comme les types de trois petits groupes , que nous indiquerons par les lettres a, 6, 7.
fttPTiLEii m. ad
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a. Doigts élargis sur toute leur longueur^ à tameUes inférieures transverses ^ partagées par un êiUon Ion» gitudinal profond, où Jongle peut §e cacher enUk-^ rement.
( Th^oadactj/lus de Cuvier ; Thecodactylus de Gray^ de Wagler et de Wiegmaim.)
La seule espèce qui fasse partie de ce groupe est aussi la seule cjui constituait le gonre Tbécadaetyle de Guvier » adopté par la plupart des erpétologistes* Tous ^ et Guvier luiméme, l'ont signalée comme dépourvue d'oogles aux pouces des deux paires de pattes, et cependant elle en offre à ces doigts-là oomm* a«x autres. Seuleineot « il est vrai qu'ils sont fort petits , mais pas assez cependant pour qu'on ne puisse les apercevoir «ans le secours de la loupe , chez les sujets d'une certaine grosseur, lorsqu'on écarte les bords du sillon, au fond duquel ils sont situés»
D'après cela , on voit qu'il y a peu de diffiérenee entre cette espèce et la précédente ou le Piatydactyle I>emi4)eu3, dont le pouce est mutique, et sous les doigts duquel il existe déjà la trace du sillon longitudinal.
Le représentant de ce premier groupe des Hoiliolépiclotes Fissipèdes pentonyï diffère encore de ceux des deux soi* vans, en ce qu'il manque complètement de pores anan et fémoraux.
En voici du reste la description détaillée.
LE PLATYDAGTYLE THÉœNYX. Plat^dac^luf Theeon^x
Nobis.
(rorezpl. 33,fig. 2.)
GAHjLcrBiiEè. Doigts très élargis, munit chacun d'un ongle logé au fond d*un sillon, longitudinal ereusé sous leur «xtréoiîtë antérieure; écailles du dos très fines, granuleusas; pas de pores fé* moraux.
Synonymie. G^cko rapicauda, Houttuyn, Act. Academ. Harl. tom. 9 , pag. 32 2 , tab. 3 , fig. t .
ou SAURIENS ASCALAfiOfËS. G. PLAtYDACTYLE. 4» ^OJ
Làûeria i^jHcauda, Gmel. Sydt. Nat. pag. io68.
Slellio perfoliaius, Schneid. Amph. Pbys. tom. 2 , pâg, èÔ.
PérfoHated Gechà. 6haw, Gêner. Zool. fom. 3 , pag. 26^.
Geekû Lœvii. Daud. Hist. Réftt. tom. 4, pag. 112.
Geekô Surinamertsis. Idem, pag. 126.
Geekû rapicauda. Idem, pag. r4i , tab. 5i.
Gtcko Lctvis. Merr. Amph. pag^ 42 , tpec. ti.
Le Geeko lisse. Bory de Saint -Vincent, Diet. GaM. hift. ttàt. tom. 7, pag. 182.
Le Gecko lissé. Ckxt. Règ. anfm. tom. 2 , pag. 55.
The Smô&ih Geeko, Gfift, Axiim. Kingd. tom. 9, pag. 147.
Geekô Lavis. Schim. Natm^. imd. Abbid. der Kepi. pag. 74 , tâb. 74. ( ETirprèft Datt<^n. )
OTSCRIPTION.
Formel. Ge Pktydactyla est , tTec Tespèee dite de Daraticel , l« tfenl de tons les )Iomo)épidat^ dont le con soit faiblement étran* glé, c'est-à-dire un pen j^Ins étroit que le corps et la tête. Cette dernière a beaucoup d'épaisseur. En arriére sa surface est l^ère^ ment conrexe ; en avant ou sur le museau, elle ofire un cureta ayant la forme d*un rhombe , dont le sommet de Fangle postë« rieur est ouvert. Sur le bout du museau, derrière la plaque rostralé^ €feà est rectangulaire , se voit une paire de plaques carrées , dé chaque côté de laquelle sont situées les narines. Celles-ci , dont le contour est circulaire , sont bornées chacune en avant par la j^Iaque rostrale , et par la labiale la plus rapprochée de celle-ci. Leur bord postérieur n'est pas garni d*écailles difi^rentes de celles qui revêtent les autres régions latérales du museau. Ces écailles août petites , oblongues , renflées ou carénées. Les scutelles couvrant les lèvres sont au nombre de douze de chaque c6të pour la supérieure , et de dix seulement pour Tinférieure. Celle de ces scutelles, qui est située à Textrémité du maliDaire inférieur, est petite , comparativement à celle qui occupe la même place chez les autres Platydactyles. Elle a la forme d'un triangle, dont le scmunet ne dépasse pas le bord inférieur des plaques labiales. Les dents sont sulxoniques , et au nombre d'au moins quatre-vingts à chaque mâchoire. L'ouverture externe des oreilles est nn txau plutôt circulaire qtt*ovale et de médiocre grandeur.
Le bord inférieur de la paupière ne fait point de saillie en ée-^
ao.
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hors ; le supérieur est garni d'un cordon composé d*un double rang dç petites écailles tuberculeuses et oblongues. Les doigts sont, à peu près, de même longueiu*, largement dilatés et creusés en dessous d'un sillon longitudinal , au fond duquel est logé un ongle crochu et très. rétractile. Cet ongle.se troure ainsi complètement caché , et ne devient visible que lorsque l'animal le fdît sortir de sa gaine , ce qui a lieu en dessous et non en dessus , comme chez les autres Platydactylcs, celui des Sejchelles excepté. M. Cuvier refuse un cinquième ongle à ce Geckotien ; mais nous pouvons assurer qu'il existe au pouce des quatre pattes, très petit , il est vrai , mais néanmoins apparent , même sans le secours de la loupe chez les individus d'une certaine taille. Les lamelles sous-digitales sont nombreuses et partagées en deux Iongitudinalement. Le doigt médian en offre plus de vingt paires.
Les individus de l'un ou de l'autre sexe n'offrent pas de pores, soit sous les cuisses , soit au devant de l'anus. Mais , comme cela se voit presque chez tous les Geckotiens, il en existe deux sur le bord de la lèvre postérieure du cloaque. La queue entre pour la moitié dansjla longueur totale de l'animal. Hle est arrondie et légèrement effilée ; mais lorsqu'elle a été cassée , ce qui arrive très souvent,. elle repousse plus grosse , moins longue , ayant en un mot , comme on le dit, la forme d'une petite rave. Les écailles qui la recouvrent sont petites, plates et quadrilatères, elles sont un peu entuilées , et disposées par verticilles. Ce sont également des écailles imbriquées , mais de forme rhomboïdale, qui constituent l'écaillure des parties inférieures du corps, k l'exception delà gorge , qui est granuleuse. Les régions supérieures offrent toutes des petits grains qui font ressembler leur peau à du galuchat extrêmement fin.
Coloration. Nous possédons des individus appartenant à cette espèce , qui présentent en travers du corps des bandes noire&>sur un fond brun grisâtre , et d'autres qui sont tachetées ou marbrées de brun sur un fond fauve. Quelques-uns ont les tempes marquées d'une ou deux raies noires , en même temps que la surface de leur tête est semée de points de cette dernière couleur. Ceci ne se voit pas dans plusieurs autres exemplaires, parmi lesquels il s'en trouve un dont le dessus du corps est complètement gris. En général , une teinte d'un blanc jaunâtre colore seule les parties inférieures ; mais parfois il se montre quelques taches brunes. La,quaueett anndée de noir.
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Dimensions. Longueur totale. i3" i'". Tête. Long. 3" 7'"; haut. i"8"'; larg. 2" 4'". Cou. Long, i" 2'". Corps.Long. 8". Memb. antér. Long. 3" 9'". Memb. poster. Long. 4" 7'". Queue. Long.
Patrie. Toutes les Antilles nourrissent ce Platydactyle qui se trouve aussi sur le continent d'Amérique ; car M. Adolphe Barrot a donné à notre Musée deux exemplaires qu'il avait rapportés de Carthagène. La collection renferme des échantillons envoyés de la Guadeloupe par M. THerminier, et de la Martinique par MM. Moreau de Jones , Fiée et Goudot aîné.
11 en existe un autre donné par Levaillant qui \ avait lui-même rapporté de Surinam.
Obserimtions . Ce Geckotien, connu dans nos îles des Antilles sous le nom de Mabouia des bananiers , a été décrit et figuré pour la première fois par Houttuyn , dans le tome neuvième des Actes de Flessingue. Cet auteur le nomma Gecko rapicauda . à cause de la forme en rave que présentait la queue reproduite de l'individu qu'il avait observé. 11 faut aussi rapporter à cette espèce le Stellio perfoliatus de Schneider , ainsi que les Gecko rapicauda , Surmamensis et Lœpîs de Daudin , qu'il a considérés comme distincts les uns des autres à cause de quelques différences dans le système de coloration ou dans la forme de la queue. C'est aussi l'espèce qui constituait à elle seule le genre Thécadactyle de Cuvier.
j3. Doigts élargis sur toute leur longueur , à lamelles inférieures transperses, entières ^ oui^erturede la gaine renfermant V ongle, située sous le doigt, tout-àfait à l'extrémité et un peu de côté.
II n'y a non plus qu'une espèce appartenant à cette subdivision. Ses doigts , moins une fissure longitudinale sur leur face inférieure, ressemblent tout-à-fait à ceux du Platydactyle Théconyx. Mais elle a de plus que lui une rangée de pores au devant de l'ouverture du cloaque.
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». hE KATYDACTYLE DES SEYCHELLES. Platy-daeixius Scy*
chellensis, Nobis.
( P^ojrgz pi. 28, fîg. I.)
CA.RACTÈRSS. Tête pyramido-trîangulaire. Un sillon tout Iç long du dos. Peau du dessus du corps à grains coniques , très serra. Régions supérieures et inférieures d'une teinte fauve, avec deux fléries de taches couleur marron le long de la région radiidiennf .
Synoutmie ?
DESCRIPTION
Foum» Ce Platydactyk est un de ceux de la division des ffotnolépidotcs qui , ^r Tensemble de ses formes , ressemble le plus à certaines espéees de ScincoSdiens. Il a le cou et le corps fort gros et arrondi en dessus. La tête est courte et pointue en arant. La ^eus fait à peu près la moitié de la longueur totale du corp$ : bien qu épaisse à sa base , elle est assez effilée dans le reste de son étendue; la peau qui Venveloppe offire de distance en distance des plis qui la rendent comme anndée. Les ouvertures des narines •mit latérales , médiocres , de forme subtriangidaire , k angles arrondis. L'espace qui les sépare Tune de l'autre est creusée en gouttière. Leur bord antérieur est garni de quatre écailles polygones, semblables k celles qui revêtent le bout du museau. Immédiatemont derrière elles» et sur la sur£i08 entière é^ partie» latëralei, supérieure et inférieure de U tête , on ne voit plus que de» grains scpiampaeux, extrêmement iins, ayant la forme de petît»^ cônes. Cette figure est aussi celle que présentent les écailles dn dessus et des côtés du corps , mais d'une manière mieux prononcée : cellesf i sont d'ailleurs plus fortes* particulièrement sur les épfti:Aes et sur les Qancs.
Un sillon, formé par la peau , règne tout le long de le région dorsale. Les écailles granuleuses qui le tapissent sont beaucoup moins développées que celles des régions voisines. Sous ce rapport celles des membres leur ressemblent. La mâchoire supérienre est garnie d'une centaine de petites dents coniques et égales. Nous n'en avons compté que quatre-vingts et quelques a la mâchoire inférieure. 11 y a trente-et-une plaques labiales supérieures , y <|>mpris celle qui se trouve au bout du museau , laquelle est
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quadrilatérale oblongue « avec son bord supérieur cintré en dedans. l<^ Kutellei qui garnissent la lèvre inférieure sont au nombre de trente-trois; sous le menton il en existe quatorze autres qui forment un second rang derrière celles-ci.
Les yeux sont grands , et la paupière qui en protège le contour ne présente un rebord granuleux que dans les deux tiers de sa circonférence, l'autre tiers ou l'inférieur étant rentré dans l'orbite. Sur le bord supérieur de cette paupière, et un peu en arrière, naissent quelques petites pointes molles simulant des cils. La pupille est oblongue et rerticalement placée.
L^onrerture auriculaire est une simple fente orale. An derant de l'aatis on Toit TÎngt-huit pores disposés sur deux lignes , donnant la figure d'un V à branches renversées. Cependant nous ne ▼oodrions pas assurer que de semblables pores existent cite? le^ femelles, n'ayant eu l'occasion d'observer que ^nx. individus mâles.
Les membres du Platydactyle des Seychelles sont robustes , et ses doigts ibrt élargis sur leur surface inférieure, dont toute Tétendue est garnie de petites lamelles transversales et entuilées. Chaque doigt est armé d'un ongle rétractile et recourbé qui sort de sa gaine , dont l'ouverture se trouve en dessous , un peu couché siir le cAté. Ce sont de petites écailles subovales, pktes et lisses qui revêtent le dessous du corps : la queue en oiSre de polygones, formant des verticilles autour d'elle. La plupart de ces éeailles sont lisses; cependant celles de la région supérieure la pins rapprochée en corps sont longitodinriement snrmoiEMiées de deux on trois faibles carènes.
CoLOBATioN. Il règne sur toutes les parties du certis du Gecko des Seychelles une teinte fauve , sur laquelle se montrent , à droite et à gauche de la ligne moyenne et longitudinale du dos , line série de taches couleur marron , qui , chez un de nos individus , sont arrondies et isolées ; tandis que chez un second elles sont au contraire oblongiies et confluentes.
DmsifsioNs. Ces deux exemplaires sont à peu prés de la même tailk. Voici les dimensions du plus loug.
UmcDXUR joTJO.^, 9Ô" 5'". Tétf, Long. 3 ( haut, i" 2'"; larg. 2'*. Cw. Long, i" 5"'. Càrps. S", Membre antér. Long. 3" 5"'. Jdemb, tmtdr, Lopg. 4" 2"'. Qutuê. Long. i3 " 7'"
Pann» Celte eipiie» eim fcir l'mUqu» le pgm p9f le<p^I
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nous la désignons , est originaire des îles Seychelles. Les deux seuls exemplaires que nous en possédions y ont été recueillis par Pérou et Lesueur.
y. Doigts peu dilatés en travers , et seulement jusqu'à la pénultième phalange ; point de sillon sur leur face inférieure^
Outre qu'elle a les doigts fort étroits et non dilatés transversalement jusqu'au bout, Tunique espèce de ce dernier groupe des Homolépidotes fissipèdes pentonyx s'éloigne encore de celles des deux premiers par lexistence d'une double rangée d'écaillés crypteuses le long de la face inférieure de chaque cuisse. Ceci au contraire la rapproche de lespèce qui vient après elle , ou du Platydactyle de Leach, de la subdivision des Homolépidotes palmipèdes , chez lequel ces écailles crypteuses [des régions fémorales sont en- V core plus nombreuses.
PLATYDACTYLE DE DUVAUCEL. Plat^dacty^le Duvaucelii
Nobis.
CiHACTÈREs. Gris , onde de brun en dessus ; grains de la peau extrêmement fins; bord supérieur delà paupière bien développe. Un double rang de pores fémoraux*
Stnortmie ?
DESCRIPTION
FoBMBs. Chez cette espèce, la tête au lieu d'être épaisse , et le cou largement arrondi , comme chez le commun des Platydactyles Homolépidotes, sont lune un peu déprimée, et lautre légèrement rétréci , ainsi qu'on le remarque dans les espèces de la division des Hétérolépidotes. Le museau du Platydactyle de Duvaucel forme un angle obtus en avant. A son extrémité aboutissent les narines, dont les ouvertures sont d une médiocre étendue. Ovales dans leur forme, et placées lune à droite, l'autre à gauthe , elles sont environnées par quatre petites soutelles angolenses,
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par la première labiale et par lun des bords dé la rostrale. Cette dernière plaque « fort dilatée en travers , a cinq pans, dont les deux supérieurs forment un angle très ouvert, offrant à soii sommet une légère écbancrure dans laquelle se trouve reçu le bord d une petite plaque surmontant le bout du museau , placée qu'elle est entre deux des scutelles nasales. Les labiales supérieures sont au nombre de douze de chaque côté, et les inférieures de onze , augmentant de diamètre à mesure qu'elles ^ rapprochent de l'extrémité du menton , où l'on voit une autre plaque de figure triangulaire , à sommet réplié en dessous. Ces plaques labiales supérieures et inférieures sont pentagones et plus hautes que longues. Sous le menton adhèrent quelques scutelles polygones, d'un diamètre moindre que celles de figure ovale qui sont rangées le long des branc|ies du maxillaire inférieur. Le bord supérieur de la paupière de ce Platydactyle est plus développé que chez aucun autre de ses congénères. 11 est du reste fgrt mince, et garni dune double dentelure composée de petites écailles coniques. Gomme c'est l'ordinaire , le bord qui liii est opposé est rentré dans l'orbite. L'ouverture de l'oreille est grande et ovalaire. Nous avons compté plus de quatre-vingts dents à chaque mâchoire. Les membres sont forts , et les antérieurs d'un quart plus courts que les postérieurs. Les cinq doigts qui les termhient n'offrent pas Une plus grande inégalité de longueur que celle qu'on remarque chez la plupart des Platydactyles ; mais , outre qu'ils sont moins élargis , ils ne le sont pas non plus dans toute leur étendue longitudinale , eomme cela se voit dans l'espèce que nous avons appelée des SeycheUes , ou bien dans celle qu'on nomme Cépédienne. Le disque lamelleux des doigts du Gecko de Duvaucel s'arrête à la phalange qui précède l'onguéale ; en sorte qu'à partir de ce point, l'extrémité digitale est étroite , comprimée et légèrement arquée. Tous les doigts sont onguiculés.
Ghez les individus mâles , il existe au devant de Tanus, ou sur la région interfémorale , des écailles crypteuses disposées en lignes formant des chevrons , au nombre de cinq , qui s'emboîtent les uns dans les autres. Le dernier de ces chevrons , ou lé plus rapproché de l'duverture cloaquale , se compose de cinq écailles , celui qui le précède de neuf, le troisième de. quatorze , et les deux premiers de quarante-six chacun. Ges deux-ci s'étendent sous les cuisses. Les trous de ces pores se trouvent indiqués chez les femelles, par de légers enfoncemens sur la surface des écailles,
3l4 hiÂAKUê OEClLOTIXiri
fknt lefqaeUet Us devnMnt être pereëf . Ia lodgnNnr et 1« qntQB Mt la moitié 4e celle de l'uiiiiud. Elle ett tiilMurraiidi* et aswB effilée» qvend elle n'a pat été reproduite; car alors, cemae cela arriye presque généralement, sa forme est èelle d*ane rsTS. Des Terticilles de petites écailles carrées entourent, cette ptrtie terminale du corps. Le dessus de celui-ci el la siuface de la téke , cicepté cependant le museau , qui offre un pavé d^écaillet ptAjfouBê et légèrement oouTexes , sont entièrement rerétns de gnms sqiiamnienx , égaux et très serrés , beaucoup plus fins que des grains de millet, C» f)ea» de la gorge ofire û mèmit éc^tture ; mais toutes les Mitres parties du corps supérienres 0t îniitieisss se tfouTent garnies de patitee éeailks ovo-rbeBabofcbdes, liim, iqplaities, et diqMiées comme les tuiles d'un toît.
GofcosATum . Nos individus p^aissent aroir perdu l«uv eoutar par re0ét de Talcool. Ils sont blanchâtrss sm desmis et gris su 40sfns, marbrés ou emàm de brun faure.
Dwsiiaiofis. L09tgu€ur iUmle. iS* 9***. Tête. L4>Dg. 9'* IT ; kant. t *; kr& s' i". Cm. Long. 1* €'*. €m^. Long. f. Mmk, €nUr. Long. C Ji€mh. pmtir. Long. 5*' r". Qmmu. Leug, 14".
Pivaia. Ce HatydactjFle se troure an Bengale. NMU eu pesiédons frfusîeuvs édumiâleus, qui oui été envoyés de ei pigrs psr ta Alfred Omnmed.
Qbt^rpaiitmi. Getteespèee» moins la palmiru dee fMtles et le plissemesd de la peau des parties latérales du aorpe , oIftulejsiÉf grande ressemblauce areo le Platydactyle doLeuek. Nous la eeusidi^rws GOOBue nourelle.
II* SiTBMTISSOU. «^ HoMOtéflBOTIi gAtMtflUUir
Bie» »e distingue tes Homd^idotef Palmipèdes <ies Homolépidotes FissîpMes que des membranes hrterdtgftfties et un large pli de la peau qui borde le contour horisantal du corps des premiers et qu'on ne retrpuvcf pas dàos les seconds. Ou n'en copnatt encore aujourd'hui qu'iio^ i^iqpèce , dont les palmures ne s'étendeqt pas jii6<|ù'iMi bo9t des doigts* qi^i, dures^fSQUl tous «rmés à^m ongle à leur extrémîtë*
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LE PLATYDACTYLE DE LEAGH. Fîai^dactxlus Leadiianiu
Cnvier.
CiBAiSfBiM. Tâte, cou, corps «t membres garnit latéralement d'il!» bordure «mpU, formée par un knig pli de la peau. Fardés supérîem'es rearétnes de grains frèfr fos , lisses et égaux.
SffnmnaM» ]Ratfda€ij4u$ JUaehUinm, Ga¥. Reg. tnim. tom. 2, pag. 54.
J^arnUbêtti LêéfihUmtti. 6ri#. Anim, Kingd. lom. 9, jy. 145.
DE8GR1PTK3N.
fowMm. Lft téld de tm Hciydaotyle «ft aseeft attengée; e'est-àdire qa'^le m ea ItMOgneur le double de sa la^geitit* peistérieiii^. Ayant la ibrme d'une pyramide à quatre faces, efie réssemlde beaucoup phss à celles de certains Lézards on de qpuilqae» espèces deâcÎD^fnes qu'à des Ôeckotiens en géttord. Le museau se termine en pointe obtuse t à droite et à gandte de laquelle se montrent les oiiyetlnuse nartates, qai mût eireidaiMs et d'un petft dîa- Métrs. Lm éeaiBe» cfoi en ocevpOftt les bMsds sont an nombre de sept pour ebacm». Pami ees sept écailles nasales, de ftgore pc%« gone , &ft%% «me aotablemeiit pins gi^imdè que les auères ; c'est eeHe (|t^ loneite h ta plaque rMlràle. CeMe^i» t>és dilatée en travers, serait rectangulaire, si ce n*étaii sedi' bord supÀriéur qui olR'e f^iisiieim petit» aB^esobtns. A dr0îte et k gauche fli s'articule aréoles deux pkis grande» des plaques nassles^ et an ttrilieu ar^ deus mtrés plaques, suivies d'une tttilslème et d^mne quatrième , avec lesquelles ^es fsmnent 'nn earré, au milieii duqti^ fi s^en trouve une dnquièine d'msé moindre dimension. Le restant de la sisrfWee dii mfuteim est revêtu de petites éeaittes plvtes et à plusieurs pans, cfisposées em pavé. Les senties labiales sont quadrilatérales et plus hantes que larges. En hant on en compte dix^eqpt de chaque c6té de la plaque rostrale ; en bas il y en a trois, f compris celle qui garnit Textrémité du menton , et dont la figure est triangulaire , comme ches le plu» gnuid nombre des Flatjdact}1es. Mais ici elle n'est pas, comme cela arrive ordfnairôdeht, plus étendue que tes plaques qui la bordent à droite et à gaùdl^e. Sons le maxiflaire inférieur et le hmg des senties labiales, il existe de» éeaillN otalanres , donlle nombre de» »Éftgd0tl^nigltn-
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dinales, qui n est que ds deux sous ]e menton « se trouve doublé au niveau de la commissure des lèvres.
Soixante-huit dents sont implantées sur les bords internes de la mâchoire si^>érieure , et soixante seulement sur ceux de l'inférieure. Ces dents, droites et comprimées, ne sont pas plus larges à leur base qua leur sommet, qui est tranchant. La paupière forme un cercle complet autour du globe de Toeil.
Le trou auriculaire est une simple fente ovale faite en long, dont le contour ne présente pas de trace de dentelures. .
Les pattes antérieures ont en longueur la moitié, et les postérieures le tiers de celle du tronc.
Une large membrane réunit les doigts de la main , depuis leur
base jusqu'à l'antépénultième phalange. On observe la même
chose entre le quatrième et le cinquième doigts des pieds ; mais
la palmure des trois autres intervalles digitaux de ces derniers
s'avance jusqu'à l'avant-dernière articulation. Tous les doigts de
ce Geckotien sont très dilatés en travers, et excessivement minces,
excepté cependant à leur extrémité ; celle-ci au contraire est lé-
. gérement comprimée, et saille un peu en avant du disque , dont
. la surface inférieure est divisée transversalement en petites lames
. imbriquées. Ces doigts, tous armés d'ongles rétractiles , sont iné-
gaux en longueur. Aux mains comme .aux pieds , c'est le pouce
qui est le plus court ; après lui c'est le second doigt ; après celui-ci
le cinquième, ensuite le troisième; ce qui fait que le quatrième
est le plus long des cinq.
Une des choses qui frappent le plus dans la confonnation extérieure du Platy^^ctyle de Leach , c'est un large pli que forme la peau dans toute l'étendue du contour horizontal du corps. Cependant nous ne pouvons pas positivement assurer que ce pli , s'étende aussi sur les bords de la queue, attendu que cette partie du corps manque au seul individu de cette espèce que nous en ayons encore vu. Mais cette sorte de frange ou de bordure, haute de plusieurs lignes , qui commence de chaque côté à l'extrémité du.menton, suit le dessous de la branche du maxillaire inférieur, arrive à l'épaule après avoir longé le cou, et descend le long du bord antérieur du bras jusqu'au pouce. Elle est en quelque sorte continuée autour de la main , par l'élargissement des doigts et la membrane qui' réunit ceux-ci. Ensuite elle remonte du petit doigt jusqu'au coude v du coude à l'aisselle , et à partir de là elle se développe jusqu a Fanus , après avoir suivi les côtés du venire
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et contourné la patte de derrière de la même manière que celle de devant.
La surface entière de la peau des parties supérieures du corps et des membres est couverte de grains excessivenïent fins. Ceuxdés pattes, des côtés du cou et des flancs le sont même plus que ceux du dos. Mais tous sont absolument de même forme, c'est-, à-dire subovales et lisses. La totalité des régions inférieures ofire de très petites écailles circulaires et plates. 11 y en a plus de cent sur une surface triangulaire de la région préanale , qui oflrent sur leur centre un petit pore ayant l'air d'avoir été percé avec la pointe d'une aiguille.
Coloration. En dessous, le Platydactyle de Leach présente une teinte blanchâtre , uniforme ; mais en dessus il est semé partout sur un fond gris de larges taches d'un blanc pur.
Dimensions. Longueur totale. Tête, Long. 6"; haut. 2" 2"*; larg. 3" 2'". Cou. Long, i" 7"'. Corps. Long. 12" 5'". Memb, anf. Long. 6" 5"'. Memb.post. Long. 7" 5'". Queue?
Patrie. Nous ignorons quelle est la patrie de ce Platydactyle , dont nous n'avons jusqu'ici observé qu'un échantillon, provenant d'un don fait par M. Leach à M. Guvier, qui l'a déposé dans la collection du Muséum.
Observations. Cette espèce n'est inscrite sur les Catalogues de la science que depuis la publication de la seconde éllition du Règne animaL, dans lequel M. Guvier n*a fait , pour ainsi dire , que la citer. Elle est le type de la subdivision § du genre Platydactyle de M. Wiegmann.
II' Division. PLATYDACTYLES HÉTÉROLÉPIDOTES.
Les Platydactyles Hétérolépidotes ont bien, de même que les Homolépidotes , le dessus du corps garni de petites écailles granuleuses ou aplaties; mais il* offrent toujours, épars entre celles-ci, des tubercules tantôt simplement connexes, tantôt coniques ou taillés à facettes.
Ce qui les en distingue pour le moins autant , c'est Fhabitude de leurs corps, lensemble de leurs formes , qui sont celles de la plupart des Geckotiens.
lies Platydactyles Uétérolépidotes n'ont pl«is , en effetp.>
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U tête àe fij^ure pyramido-quadraDguUire» ni le ecm ^ ni 1« dos arrondis des Homolépidotes , ce qui donne à ceux-' et quelque ehoM de la physioQomie des espèces comprîses danâ lea famille* dea Scinquea et des Lézards. Lear tête , ainii que Uur corps , est au contraire déprimëe , leur cou étranglé et souvent enveloppé d'une peau lâche , formant plusieurs plis transversaux. Tous ont l'ouverture pupiflaire elliptique» et le bord inCerieur de la paupière leotré dans Toibite.
L'existence , dans cette seconde division ^omme dana la première , d'espèces à pattes palmées et d'autres ayant les doigts libres , nous a permis de la subdiviser de la même manière, c^est-à-dire » ea Hétérolépidotei Palmipèdes et en Hétérolépidptes Fissipèdes* Ce sont ces dernier» qjue aous cpnuneoearoBs par aire couoattre.
1'^ Subdivision. fiÉTéAOLiriDOTEs FissirftPEs.
Les Hétérolépidôtes Fissipèdes ont non-ieulemeot lea doigts libres, mais aussi les côtés du corps» ceux de U queue et les bords des membres tout-à-fait dépourvus de membranes seij^lables à celles qu'on voit chez des espèces de leur division , dont les pattes sont palmées* U n'y eo.a aucun parmi eux qui soit complètement privé d'oogtoe , ma qui en offre à tous les doigts , comme cela arriva à ptoaiears Homolépidotes Fissipèdes. Le moins qu'ils en aient à chaque pied c'est deux» et le plus quati*e. Aussi» avoaa^néus pu , d'après cette simple considération , les partager en Dionyx ou espèces à deux ongles» et en Tétronyx ou espèces à quatre ^cmgles.
A, Hétérolépidôtes Jlasiphdes Dion^^»
{Ascalabotes ^ Fiteinger; Tarentola, Grayi Platy^ daùtyluâ B. , Wagler, Wiegmanlu }
Ces Platydactyles Dionyx ont les doigts des mains presque égaiiK en longueiir» e'est-JMfire qse leur îaégalîlé est tnoîâs
sensible que ches les Tétronyi. L^r» tubercules sont plus forts que ceux de ces demiei^s , et presque toujours taillés à facettes. Ils portent, tout le long du ventre , un petit bourrelet formé pai^ un plissement de la peau, lequel ^'éteud ^n droite ligne de Taisselle à la région inguinale.
Les seuls doigts que ces Platy dactyles aiept garnb d'ongle» sont le troisième et le quatrième de chaque pied s aucuBe des espèces qui sont dans ce cas n'offre d'écaillés piercées de pores , soit au devant 46 l'^^iu», §oit sur la face interne des cuisses. Mais toutes ont une petite lame osseuse ou cartilagineuse coûteoue dans l'épaisseur de k peau sous laquelle se trouve abrité le globe de l'œil. Certaines d'entre dhs présentent de petites dentelures sur le bord de leur trou auditif etterne.
Ce groupe des Hétérolépidotes Fissipèdes k deux ongles à chaque patte , comprend une partie des Ascalabotes de Fitzinger , les Tarentol^ de Gray« et il correspond à la se^^ coude des deux subdivisions établies' par Wagler dans son gienre Piatydaetyle.
LE PLATYPM^TYUE: des MUIUULLE». Plai^daû^yim muraiù
Nobis.
QkBjLCTàMn$, Deiwos du ^corps p0r«nt des bandes inuutersales de tubercules 0T»les, releTés d'une forte carène, et entourés à leu^ base ou de fortes écailles ou d'autres petits tuberciiles.
SmoHTna. LaccrU/tt facttanut* Aldrov. Quad* Ovip* lib. t , ptg. 654.
iMctrlusfaccUims^ Mus. W4Nrm. pag. 3i4*
Lacerta tarent ui0. Jonst. Hiit. nat. Quad* tom« i , tab. 77.
Laceria tarcntula^ Ruisoh. Theat. Anim. tom. 2, tab. 77.
Lacerta Mauritanicet» Linn. Syst* nat. pag. 36 1 , ezlvs. fjmo* nim. seb, mus. i , tab* loS, lig. s, 6, 7. (Piat/'daet. guttaUu,)
Gecko murièatm^ Laur» T0h, Rept. pag. 44, lâ 58.
Laceria MaurUaniem* Gmel. Syst. nàt. tom. i , pag. 1061.
Le Geckotte. Lacep» Hist. nat. Quad. Ovip. tom. i , pag. 410.
Le Geekotte. Bennat. Erpet. pag. i5f , tab. 11 , fig. i.
Geck0 de Mêuritanie^ lAtreiUff Bist. Bept. tôm* i , ptg. 49*
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GeckoiU, Shaw. Génër. Zool. tom. 3 , pag. 267. .
Mauritanie Gecko, Id, pag. 26()>
Gecko fascicularis, Daiid. Hist. Rept. tom. 4, pag. 144.
Gecho Mauritanicus . Bosc. Dict. d'Hist. nat. tom. 12, pag. 5i3.
Gecho sieliio. Merr. Amph. pag. 43. spec. i5.
Le Gecko de murailles, Bory de Saint- Yinc. Dict. cla^. hist. nat. tom. 7, pag. 181.
Gecko Mauritanicus, Risso. Hist. nat. tom. 3 , pag.
Le Gecko des murailles, Gav. Règ. Anim. tom. 2 , pag. 82,
Plai^.dact^lus fascicularit, Wagl. Syst. Amph. pag. 142.
The vt'all. Gecko, Grifif. Anim. Kingd. tom. 9, pag. 143.
Platj'daciflus fascicularis, Gray. Synops in Griffith's Anim. Kingd. tom. 9, pag. 48.
Gecko fascicularis, Schinz. Natiirg. Abbild. Rept. pag. 73, tab. i5.
Ascalabotes Mauritanicus. Gharl. Bonap. Faon. Ital. pag. sansnS tab. sans n^.
DESCRIPTION
Formes. Bien que déprimée , la tête de ce Platydactyle est assex épaisse en arrière. Le museau offre un plan incliné en arant, où il se termiile en angle obtus. Les narines sont deux petits trous arrondis , qui sont circonscrits , chacun , en avant et en haut, par une grande écaille subtrapézoïdale , en arrière par deux plus petites , de forme quadrilatérale ou pentagone , et inférieurement par le bord supérieur de la première plaque labiale. La rostrale , qui est une fois plus large que haute , a quatre pans , dont le supérieur est légèrement anguleux. Elle se fait remarquer par un petit sillon régnant perpendiculairement depuis le sonunet de Fangle , qui forme son bord supérieur, jusqu à son centire. De chaque côté de cette plaque rostrale, il existe neuf autres scutelles quadrilatérales, garnissant les bords de la lèvre supérieure. Llnférieure en ofifre un égal nombre à droite et à g;auche du menton , dont l'extrémité et le dessous sont recouverts par une grande plaque en triangle , à sommet tronqué et dirigé en arrière. On voit encote deux autres petites plaques attenant aux labiales, de chaque côté du sommet de celle qui couvre le menton. La paupière, dont le cercle est complet, n'est pas extrêmement couirte, elle forme un pli rentrant sous le bord supéneur de
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Torbite, et sur le haut il existe un petit bourrelet granuleux. La pflpille est oblongue et verticale. Nous comptons cinquante-six dents en bas et fixante en haut. Elles sont toutes coniques, égales et serrées les unes contre les autres. L*oreille est ovale et assez ouverte. Le cou est bien distinct de la tête et du corps; c'est-à-dire qu'il est moins élargi que ces deux parties : la peau qui l'enveloppe est plissée transversalement. La patte antérieure, d'un huitième plus courte que la postérieure « n'a guère que les trois quarts de la longueur du tronc. Les doigts de la main sont à peu près égaux entre eux. Aux pieds de derrière , les deux premiers sont un peu plus courts que les trois autres. Tous ces doigts sont très-aplatis , et parmi eux il n'y a- que le troisième et le quatrième de chaque patte qui soient munis d'ongles.
Cette espèce ne paraît avoir ni pores anaux, ni pores fémoraux. Les mâles ont la base de la queue hérissée d'un rang d'épines de chaque côté. Cette queue , quand elle n'a point été *brisée , offre en dessus , dans toute son étendue , des épines formant des demianneaux. Elle est d'ailleurs subarrondie ou légèrement déprimée ; et les écailles de sa région inférieure sont plates, inégales et imbriquées.
Le dessus de la tête est tout entier revêtu de petites plaques polygones et convexes, disposées en pavé. Sous la gorge , il y en a de semblables, si ce n'est qu'elles sont parfaitement plates et lisses. Celles du ventre et du dessous des membres sont ovales et à peine imbriquées. En dessus , ce sont des tubercules de forme ovale , relevés d'une forte carène, dont la base est souvent entourée d'antres tubercules semblables à ceux qui se montrent sur le cou, le dos et les membres; mais sur ces derniers ils paraissent être répandus assez irrégulièrement; tandis que sur le corps ils y sont disposés par bandes transversales, comme on voit , sur le dos des Crocodiles, les écussons qui composent leur cuirasse. Les espace» que laissent entre eux ces tubercules sur la surface de la pean, sont remplis par de très fines écaiUes granuleuses.
CoLORÀTioif. Parfois ce Platydactyle ofifre sur toutes les parties supérieures de son corps un gris cendré comme poussiéreux; tandis que les régions inférieures sont blanchâtres. Tantôt au contraire il est d'un brun très foncé, avec des taches grisâtres, formant des bandes en travers du dos et de la queue : alors le ventre paraît être d'un blanc plus clair. Ce sont les jeunes sujets, en particulier, qui présentent ce dernier mode de coloration.
REPTILES, HT
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lécoltes faites par M. Geoffroy, pendant la mémorable expédition française en ce pays. On doit ceux dont elle s'est eùrichie nouvellement à deux officiers de marine distingués , MM. Joannis et Jorès , auxquels les sciences naturelles sont loin d'être étrangères.
Observations, Ce Platydactyle se trouve représenté dans deux des planchés du grand ouvrage sur l'Egypte , mais non d'une manière parfaitement exacte dans l'une et dans l'autre. Cependant il est vrai de dire que le portrait de la planche première du supplément n'offre d'inexact que la forme convexe des tubercules des flancs, lesquels devraient être coniques ; au heu qae les deux figures de la planche n^ 5 , représentant encore cette espèce sous le nom de Gecko annulaire , et de variété du Gecko annulaire, ont des ongles à tous les doigts, quand elles ne devraient en offrir qu'au troisième et au quatrième de chaque patte. Le dessinateur a commis une autre erreur, en faisant une pupille ronde à ce Gecko , chez lequel elle est bien certainement vertico-oblongue. Il paraît aussi que les modèles de ces figures étaient des individus décolorés, car elles n'indiquent pas la moindre trace des taches blanches du dos dont nous avons parlé dans la description.
PIATYDACTYLEDEDEIJULANDE.P/a/)-iac(r/ttxZ>«/a/fln(i
Nobis.
Cabictèbes. Tubercules dorsaux simples , ovales , très faible ; blement carénés ; ceux des côtés du corps coniques. Bords du trou auditif non dentelés.
Stnontmie ?
FoRifEs. Ce Platydactyle diffère des deux précédens : i« en ce que l'ouverture externe de son oreille est plus étroite que la leur, et que le bord antérieur n'en est nullement dentelé ; 2» en ce que les tubercules mêlés parmi les petits grains de la peau de son dos ne sont ni lenticulaires , comme chez le Platydactyle d'Egypte , ni relevés en fortes cçrènes et entomrés à leur base d'autres petits tubercules, comme on l'observe dans le Platydactyle des muraOles. Les tubercules qu'on voit sur le dos du Platydactyle de Delalande sont simples, ovales, et un peu en dos d'âne. Il y en a d'un pea plus forts, affectant uoe forme conique, le long de la partie sa-
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périeure des flancs. La queue de cette espèce est , comme celle du Platydactyle ordinaire , hérissée en dessus et latéralement d'é^ cailles épineuses, composant six séries longitudinales très régulières»
Coloration. Les indiiridns que nous avons observés présentent une teinte générale d*un brun fauve clair.
Dimensions. Les dimensions du plus grand d'entre eux sont celles-ci ; Longueur totale t i5" 7"*. Tête, Long. 2" 7'" ; haut, i" 3*"; larg. 2"; Cou. Long. 8*". Corps. Long. 5" 7'". Memb. ant. Long. 3". Memb, post. Long. 4*. Queue. Long. 6" 5"*.
Patrie. Delalande , à qui nous dédions cette espèce de Platydactyle , Ta le premier envoyé au Muséum de l'île de Ténériffe. Plus tard on l'a reçue de celle de Madère, par les soins de M. Gallot; et en dernier lieu, du Sénégal, par M. Delcambre.
Observations. Nous avouons qu'il existe une très grande ressemblance entre ce Platydactyle et les deux précédens. Pourtant nous croyons bien qu'il constitue une espèce particulière. C'est aux naturalistes qui auront l'occasion de l'étudier sur un plus grand nombre de sujets que nous n'avons pu le faire ♦ à vérifier les caractères que nous lui assignons ici.
LE PLATYDACTYLE DE MILBERT. Plai^dact^lus MilbeHii
Nobis.
Caractères. Bords internes des trous auriculaires dentelés. Tubercules des parties supérieures du corps égaux , ovales et simplement convexes. Queue annelée de noir. Un trait de la même couleur derrière chaque œil.
Synonymie. Plat^dact^lus Americanus. Gray. SyJiops. In Griffith's Anim. Kingd. tom. 9 , pag. 44*
DESCRIPTION
Formes. Ce qui distingue particuliéfrement cette espèce des deux précédentes, c'est l'égalité qui règne] dans la grosseur des tubercules des parties supérieures de son corps.Ces tubercules qui sont ovales dans leur contour, et dont la surface est convexe , sans offrir la moindre trace de carène , ne laissent que très peu d'intervalles entre eux. Ils sont disposés de manière à former dix séries longitudinales sur le cou , douze sur le dos et huit seulement sur les reins. 11 existe encore deux autres séries le long de
3^6 LEZARDS GECKOTIEMS
chaque flanc. Les écailles caudales sont polygones , verticillées, imbriquëes, plates et la plupart égales. Les plus fortes d*entre elles fonnent huit ou neuf bandes transversales placées à une certaine distance les unes des autres, depuis la naissance de la queue jusque vers la moitié environ de son étendue. Celle-ci, qui est assez effilée , entre pour la moitié dans la longueur totale de l'animal. La plaque rostrale est rectangulaire. Derrière elle , c'est-à-dire sur le bout même du museau , on en remarque deux autres de figure carrée. Chacune d'elles , avec la rq^trale , la labiale la plus voisine de celle-ci , et deux autres petites plaques placées en arrière, circonscrivent l'ouverture nasale, qui est petite , latérale et circulaire.
Le méat auditif est ovale , offrant de petites dentelures en scie tout autour de son bord interne.
Les scutelles qui garnissent les deux mâchoires ne présentent rien qui distingue le Platydactyle de Milbert de ceux du même groupe que nous avons fait connaître avant lui.
La pupille est oblongue et verticalement située.
On n'aperçoit d'écaillés crypteuses ni au-devant de ïanus , ni le long des cuisses. La conformation des doigts est lamêmec[ue dans les autres Platydactyles Dionyx.
CoLORATioif. Le Platydactyle de Milbert est d'un gris blanchâtre , mélangé de brun sur le dessus du corps et des membre. Un trait brunâtre partant de l'œil et passant au-dessus de rpl'çille, va aboutir à l'épf^ule. Des anneaux noirs entourent Vextpé^iité de la queue , sur le reste de l'étendue de laquelle et ^ dessus se montrent des bandes transversales de la même couleur.
PtMCvrsioKs. L'exemplaire dont nous donnons ici les dimensions est le seul que nous nous soyons encore trouvé daUft le cas d'observer.
Longueur totale. 8 "4"'. T^^^- Long. i"5"'; haut. 5'"; larg. i". Cou. Long. 5'". Corps, Lpng. i" 8'". Memb. ant. Long, i" 3*". Memh. poster. Long, i" 7"*. Queue. Long. 4" 6'".
Patrie. Cette espèce nous a été envoyée de New-Yorck par M. Milbert!
Observations, C'est une des nombreuses 4^couvertes erpétologiques dont la science est redevable au zèle de ce naturaliste Toyageur . Nous croyons bien que l'espèce mentionnée par M. Gray, sous le nom de Platjrdactj'lus Americanus, dans le Synopsis placé à la suite du neuvième voliime de la traduction anglaise du Régne
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animal de Cuvier, est la même que la nôtre. Cela nous paraît d'autant plus probable qu'il l'indique comme établie d'après un individu de notre collection. Ce serait alors le même sujet dont il vient d'être question , car le Musée n'en possède pas un second individu.
B. Hétérolépidotes fissipedes Tétronyx.
( Platydactjlus ^ FitzÎDger; Gecko ^ Gray; Platjdactjlus a, Wagler; Platjdactylus y ^ Wicgmann.)
Ces Platydactyles ne manquent d'ongles qu'aux quatre pouces. Leur paupière ou mieux la peau qui recouvre le globe de l'œil ne renferme pas dans son épaisseur une lame cartilagineuse , ainsi que cela s'observe chez les Dionyx. 11 règne aussi moins d'inégalité dans la longueur de leurs doigts que dans ceux de ces derniers. Les tubercules , qui sont semés au milieu des petites écailles qui revêtent la peau des parties supérieures du corps sont plus nombreux et moins forts que ceux des espèces appartenant au groupe précédent. Les seuls individus mâles offrent des écailles crypteuses , soit au devant de l'anus, soit le long des cuisses en dessons. Il faut cependant en excepter l'espèce appelée Guttatus , dont la femelle est pourvue de pores anaux , de même que le mâle. Ces Platydactyles Tétronyx ont généralement des formes moins ramassées que les Dionyx. Leur queue surtout est plus grêle, plus effiiée que celle de ceux - ci. C'est à eux que Filzinger a réservé le nom générique de Platydactylus , M. Gray les a réunis dans une subdivision du genre Platydactyle à laquelle il donne le nom de Gecko. Wagler et M. Wiegmann les ont aussi distingués des autres Plactydactyles sans toutefois leur donner de nom particulier. Nous connaissons cinq espèces 4e Platydactyles Tétronyx auxquelles il faudrait en .ajouter deux autres, celles que M. Gray a indiquées comme nouvelles dans son Synopsis Reptiliumy imprimé à la suite de la partie erpétologique du Règne animal de MM. Pidgeons et
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Griffith. Mais nous en soupçonnons au moins une d'être purement nominale , c'est-à-dire le jeune âge du Platydactylus Triedrus, C'est celle qu'il appelle Gecko Retfesii, et qu'il caractérise de la manière suivante : « Des bandes trans- » versales composées de taches blanches , imprimées sur on » fond noir; des écailles tuberculeuses plus grandes que ces » taches • » Chine.
L'autre , ou son Gecko Madagascariensis , originaire da pays dont il porte le nom , a des écailles lisses avec de larges tubercules sur les côtés , et des porcs fémoraux et subanaux disposés sur deux lignes droites divergentes. Le jeune porte une ligne latérale noire et blanche.
LE PLATYDXCTYLE A GOUTTELETTES. Plai^daety^hu
gutiatut, Guvier.
( F'o/yz pL s8, fig. 4.)
GàRicTÈBSs. Dessus du corps semé de gouttelettes bltnciies rar un fond gris roussatre, avec douze rangées longitudinales de forts tubercules assez distants les uns des autres, entremêlés d'écailles carrées , imbriquées , lisses et plates.
Stnontmie. Salamandra Jndiea, Jacob. Bont. in Pis. Ind. utr. renat. etmed. chap. 5, pag. 67.
Gekko Ceilonieut, Séba, tom. i,pag. 170, tab. 108 , fig. 1-9.
Laceria cauda iereti mediocri, pedihus, . . Mus. Adolph. Freder, tom. I, pag. 46.
Lacerta Gecko ^ Linn. Syst. Nat. pag. 365.
Gekko ieres, Laur. pag. 44.
Gekko perticillatus. Laur. pag. 44.
Salamandre ou Gecko de Linneu*^, Knorr. Délie. Nat. tom. s, tab. 56, fig. 3.
Stellio Gecko, Schneid. Amph. Phys. tom. 2 , pag. 1 2 .
Lacerta Gecko, Gmel. Syst. Nat. pag. 1068.
Common Gecko, Shaw. Gêner. Zool. tom. 3, pag. 266, tab. 77.
Gecko guitatus. Daud. Hist. Rept. tom. 4, pag. 122 , tab. 49.
Lacerta guttata. Hermann. Ctt)S. zool. pag. i56.
Gecko venu, Merr. Amph. pag. 42.
Gecko annulatus, Kuhl. Beitr. Zool. pag. i32.
Gecko verus, Gray, Zoolog. Joum. 1828 , pag. 2a3.
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Le Gecko à gouttelettes. Cuv. Règ. anim. tom. 2, pag. 53. Plaij'dactjrîus guitatus, Guer. Icon. Regn. anim. tab. i3. The Gecko, Griff. Anim. Kingd. tom. 9 , pag. 144. Common Gecko, Gray. Synops. In Griffith's Anim. Kingd, tom. 9, pag. 48*
DESCRIPTION
Formes. Le Platydactyle à gouttelettes a les côtés postérieurs de la tête extrêmement renflés. Le museau est court , et sa surface, immédiatement en avant des yeux , ofifre une légère concavité. Chaque mâchoire porte quatre-vingts dents , ayant la forme de celles de la plupart des Geckotiens. Les ouvertures externes des narines sont deux trous ovales, situés, l'un adroite, Tautre à gauche de l'extrémité du museau. Les bords de chacun de ces deux trous se trouvent formés en avant par une scutelle qui tient à la plaque rostrale , inférieurement par le haut de la labiale qui touche à celle-ci, en arrière par trois petites écailles carrées, et en haut par deux autres écailles de petit diamètre, subovalaires dans leur contour et à surface convexe. La plaque rostrale est pentagone et une fois plus étendue en largeur qu'en hauteur. Les plaques labiales supérieures sont au nombre de quatorze de chaque côté : la première, qu'on peut appeler naso-labiale, attendu qu'un de ses bords forme une partie de celui de la narine, et qu'elle tient par un second à la nasale antérieure , se compose de cinq pans. Toutes celles qui la suivent sont quadrilatérales, ainsi que les scutelles de la lèvre inférieure dont le nombre total ne s'élève qu'à vingt-cinq. L'œil est grand. La paupière qui l'entoure n'ofiOre point inférieurement de bourrelet écailleux , comme on le remarque sur le reste de sa circonférence. Ce bourrelet est formé par deux rangées de petites écailles quadrangulaires appliquées, l'une sur la surface externe, l'autre sur là surface interne du bord palpébral.
La pupille est vertico-oblongue , et le méat auditif très ouvert. Ce dernier offre une fente oblique de haut en bas, dont les bords ne sont pas dentelés.
Les membres n'ont rien de particulier dans leur forme. La queue , qui est subarrondie , entre pour la moitié dans la totalité de la longueur de l'animal. Le dessus de la tête est revêtu de petites écailles polygones extrêmemeut solides , dont la surface est
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simplement convexe ou légèrement carénée. D'autres petites écailles, également polygones, mais bien moins solides et tout-à-fait plates et lisses, garnissent les régions dorsale et collaire supérieures. Les latérales en offrent qui ont une figure carrée. Les unes et les autres sont entremêlées de gros tubercules , formant douze rangées longitudinales qui s'étendent : les huit médianes , depuis la nuque jusqu'à l'origine de la queue ; et les quatre externes le long des flancs seulement. Chez les jeunes sujets , tous ces tubercules sont lenticulaires ; mais avec l'âge ils deviennent coniques, à l'exception pourtant de ceux des deux séries correspondantes à la ligne pioyenne du dos , qui conservent toujours leur première forme. Ces deux séries se distinguent encore des autres , en ce qu'elles ne laissent presque pas d'intervalle entre elles. Il y a six bandes longitudinales de tubercules coniques sur la queue, autour de laquelle ils forment des demi-anneaux. Les autres tégnmens de cette partie du corps sont des écailles carrées , disposées par verticilles et comme les tuiles d'un toit. Les écailles qoi garnissent le dessus de la queue sont rhomboïdales et entremêlées de tubercules semblables à ceux des côtés du corps. Sous celui-ci, comme sous la gorge , sous les cuisses et sous les bras , on voit des scutelles subovales très peu imbriquées.
I^es deux sexes ont au devant de l'anus quatorze ou seize écailles crypteiïses , disposées sur une ligne légèrement anguleuse. Sur le bord postérieur de l'ouverture cloaquale , on observe que la peau est percée de deux pores placés à une certaine distance l'un de l'autre.
Coloration. Le fond de la couleur de ce Geckotien est tantôt d'un gris cendré , tantôt d'un gris roussâtre en dessus ; mais toujours il est semé d'un grand nombre de larges taches orangé pale, qui passent au blanc quand l'animal a demeuré quelque temps dans l'alcool. Sur la tête , ce sont plutôt des lignes que des taches orangées que l'on y voit ; en général, ces lignes ne sont ni régulières , ni disposées de la même manière chez tous les individus. Pourtant il est rare que , sur le vertex , il n'y en ait pas deux qui se réunissent pour former un angle aigu. Un blanc jaiuiâtre colore les parties inférieures de l'animal. Les taches des jeunes sujets sont plus foncées , et répandues sur une tejnte d'un brun chocolat. La (|ueue offre des anneaux de cette dernière coulei|r, alternant avec des cercles orangés.
DixEitsioNS. Longueur totale, 27" 8'". Tête, Long. 4" 6'"; haut.
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i" 6'" ; larg. 3" 5*". Cou. Long, i" 5'". Corps. Long. 8" 7*". Memh. antér. Long. 4". Memh. poster. Long. 6". Queue. Long. i3*'.
Ces mesures sont celles d*un exemplaire de notre Musée.
Patrib. On trouTC le Gecko à gouttelettes sur le continent et dans tout l'archipel de Tlnde. Les échantillons qui figurent dans pos collections pnt été envoyés de Pondichéry par M. Leschenault; de Java par MM. Diard, Duvaucel, Lesson et Garnot. JVous en avons de Manille , (jui opt été rapportés par M. Milius, et de Timor, par Pérou et Lesueur.
LE PLATYDACTVWS A BANDE. Plat^daçtjlus rUtams
CuTier.
QAACTiRs^f Parties supériepres semées d*un très grapd nombre 4e grç^?^^ e^tré|3[^epi^nt fins. Dos fauve , offirant une bande longitudinale blanche , bifur(|uée en avant.
Stnqnymi?:. Gçcko vittatus, Houtt. in ^ot. Yliw, tom. 9 t Pt 3)S >
fje GeckQ, L^p» Hi»t. N^t. ovip, tomr i» pi. 29. ^telliQ bifurcifer^ Schn. Amph. Phys. tom. 2, pag. 22. l^cfrta ifiUaia, Gmel. Syst. Nat, topi. i , pag. 1067. Ç^cUq yiita^i^s. l^iv» lli^t. |lept. toqi. 2, pag. 61, G^cko ffitmifis, ProQg. 69!!. soc. phil. n° 36, p. go, tab. 6, fig. 3. Ggcko viUaius, Dawl. Hist, Bept. tom- 4» pag. 1 36. ffniite siriped Gechq. Shftw» Gêner. Zool. tom. 3 , pag. 271. Zffççrfa zçjr^onica, PifWf EntcJ.U Çeob. i, S. 264. f4(^certa i^m^friqta. Sl^aWr Nî|tw» iniscell. tab- 88- Geckç yittçitus, MeiT« Awpb. pag- 4^? ^P^- i^* l>c Plai/'daç(]ff(ç 4 bandfi' CuY. Reg. Anim, tom. 3, pî|g. 53. Tliiî bani^d GcçhQ' Griff. Amm, l^gd. tom. 9, pa^. 144. Çcfka fiitfaii^, Qvfkjt Sy^^p». ia Grif^th's Anim. Kingd. p. 49.
DKCIUPTION.
FqfgtiE^t Ç|ette espèce ^ des formes plus sveltes que le Platydactyle à gouttelettes. Son chfuifrein offre un enfoncement de figure rhomboïdale. Les ouv^ures des ntgrines sont ovales et dirigées çfx arrière. Elles sont situées de chaque c^té de l'extrémité du ^l^sefii^ §^r le bQr4 4ç ^ pl^q^^ rostrale qui , par ce moyei; , les cerne en partie. Le reste de leur contour est circonscrit
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par quatre plaques quadrilatérales. La lame ros traie est à quatre pans et très dilatée, ayant ses deux angles supérieurs échancrés en croissant. Nous avons compté quatre-vingts dents à la mâchoire supérieure ; l'inférieure en a quelques-unes de moins. Le trou auriculaire est une grande ouverture ovale sans la moindre dentelure sur ses bords et dont le plus petit diamètre est situé d'avant en arriére. La paupière et la pupille resseBiblent à celles dn Platjdactyle à gouttelettes.
Les deux lèvres sont garnies chacune de quatorze paires de plaques, sans compter la rostrale pour la supérieure, ni celle qni enveloppe le bout du menton pour Tinférieure. Les membres postérieurs sont d*un tiers plus longs que les antérieurs. Les doigts des uns et des autres sont très plats et très élargis. La queue est plus grêle que dans aucune des espèces précédentes. Un pavé de petits grains protège la surface de la tête. Sur le ccm , le corps et les membres se trouve un nombre considérable de tubercules jrannliformes extrêmement fins. On voit des 8q[uammelles subarrondies et plates sous la gorge, mêlés à des grains plus ténus et d'autres ovalaires et convexes le long des branches du maxillaire inférieur. Parmi les premières on en voit d'autres un peu plus grandes ayant la forme de petites lentilles. La poitrine et Vabdomen sont recouverts d*écailles en losange , subimbriqnées. Sons les memlnres il en existe de même forme, mais plus petites et t surface bombée. Ce sont de très minces écailles carrées qni gar nissent le dessus de la queue , laquelle offi^ de distance en distance des demi-anneaux de tubercules granuliformes. En dessous, cette partie terminale du corps est revêtue de petites plaques quadrilatérales et imbriquées, parmi lesquelles on en distingue de plus dilatées en travers qui constituent deux séries moyennes et longitudinales. Chez cette espèce, les mâles seuls offrent des pores k long des cuisses. On en compte vingt-six de chaque côté, disposés sur une seule et même ligne qui s étend depuis le jarret jnsques un peu en avant de Tanus. Ces pores sont de simples trous arrondis , percés chacun dans une écaille qui fait une légère saillie au-dessus de la peau. Ces pores diminuent successivement de diamètre en descendant le long de la cuisse. Les individus mâles se distinguent encore des femelles par deux tubercules squammenx situés à droite et à gauche de la base de la queue.
Coloration. Le dessus du corps de ce Platydactyle est d'un bnm-QUurron clair • qni passe quelquefois au fauve. Tout le long
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du dos il régne une large bande blanche qui, au-dessus des épaules, se divise en deux branches passant chacune sur le côté du cou et au-dessus de l'oreille , pour aller aboutir au bord orbitaire postérieur. En arrière , cette même bande blanche se prolonge sur la base de la queue où elle se termine en palette échancrée. La queue offre en général ime teinte plus foncée que le corps. Elle est toujours entourée de quatre ou cinq beaux et larges anneaux de la même couleur que la bande dorsale. Toutes les parties inférieures sont blanchâtres.
Dimensions. La taille de cette espèce reste au-dessous dételle du Platydactyle à gouttelettes ; au moins n'avons-nous jamais vu d'individu ayant des dimensions plus grandes que celles-ci. Lon» gueur totale, 24". Tête, luong. 3"; haut, i**; larg. 2". Cou. Long, i". Corps. Long. 8". Memb. antêr. Long. 3" 7'". Memb, post. Long. 5". Queue. Long. 12".
Patrie. On trouve le Platydactyle à bande à Amboine , k Bourou et à Vanicoro, d'oiî nous l'avons reçu par les soins de MM. Quoy et Gaymard. 11 vit aussi à la Nouvelle-Zélande ; car MM. Lesson et Gamot nous en ont rapporté un échantillon recueilli par eux dans ce pays.
Obserçations. On doit la connaissance de cette espèce à Houttuyn, qui en publia le premier une description et une figure dans le tome neuvième des Actes de l'Académie de Flessingue. Le Bulletin de la Société philomatique en renferme un second portrait gravé avec quelques autres Sauriens sur la planche qui accompagne le mémoire dans lequel M. Brongniart proposa la division généralement adoptée aujourd'hui , de la classe des Reptiles en quatre ordres. C'est à tort que M. Guvier, dans son Règne animal , a cité la figure du Gecko représentée sur la planche vingt -neuf du premier volume des quadrupèdes ovipares de Lacépède, comme étant celle du Platjrdact^lus guitaius. Le modèle de cette figure appartenait sans aucun doute à l'espèce du Platydactyle à bande ; rien ne le prouve mieux que l'indication , sur la région préanale, d*une suite d'écaillés crypteuses, dont la disposition représente un Y à branches renversées. Ceci est en effet un des caractères qui distinguent le Platydactyle à bande de celui à gouttelettes , lequel offre bien aussi de ces écailles crypteuses ; mais, en moindre nombre et placées sur deux lignes droites , formant im angle très ouvert»
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LE PIATYDACTYLE A DEUX BANDES. Plaijrdaciylut
Bmiiatiu, Nobis.
CiRiLCTÈaEs. Dessus du corps revêtu de petites écailles {dates et lisses , parsemées de grains très fins. Dos marqué de deux bandei brunes sur un fond violacé.
Stnoktmie ?
DESCRIPTION
Formes. Les tubercules de cette espèce sont un peu moins fins et un peu plus espacés que chez le Platydactyle à bande. Les écailles au milieu desquelles ils sont semés ne sont pas non plus granuleuses, mais aplaties et lisses. Nous avons reconnu que lelargissement de ses doigts est moins considérable. Les pores fémoraux ressemblent à ceux de l'espèce précédente.
Coloration. Mais son système de coloration est très difi!erent. Au lieu d'être fauve ou marron, ce Platydactyle oflOre une teinte violacée , de laquelle se détachent deux rubans bruns qui s'étendent parallèlement de chaque côté du dos , depuis le cou jusque sur la racine de la queue. On voit aussi autour de celle-ci quelques anneaux de la même couleur que le dessus du corps , cJternant avec des cercles semblables , pour la teinte , a celle des bandes dorsales.
Dimensions. Longueur totale, 24" 4"'. Tété. Long. â"5***; haut, i"; larg. 2". Cou, Long, i'* i'". Corps, 7** ^*'\Memb, aniir» Long. 3*' 5'". Memb, poster. Long. 4" 7'". Queue. Long. 12" S'".
Patrie. Nous n avons encore observé que deux individus de cette espèce qui ont été rapportés , l'un de la Nouvelle-Guinée , l'autre de l'île Waîgîou, par MM. Quoy et Gaymard.
Observations, Il pourrait se faire que ce Platydactyle à deux bandes ne soit qu'une variété du Plat^dactjrîus vittaius , dont il ne diffère bîen réellement que par le système de coloration. Cependant nous avons cru devoir les séparer, sauf a reconnaîtra notre erreur , dès que de nouvelles observations lauront constatée.
ou SAURIENS ASCALABOTES. G. PLATYDACTYLE. l5. 335
LE FLKTYDACTïLEUO^ARQim. Plaijrdactrlus Monarckus
Schlegel.
Caractères. Dessus du corps revêtu de nombreux tubercules coniques entremêlés de très petites écailles polygones aplatieSé Dos brun , ayant sur la ligne médio-longitudinale une série de six ou sept paires de taches i^ires. Deux plaques oblongues sous le menton.
Synonymie. Plaij'dact/'lus monarchus. Schlegel. Mus. Leyde.
DESCRIPTION
Formes. L'ensemble des formes de ce Platydaçtyle est le même que celui des deux espèces que nous venons de faire connaître. La tête est assez déprimée , et les tempes sont fort peu renflées. On remarque de même que chez les Platydact^lus vittatus et hiviu iatus , que le dessus du museau offre une dépression ou mieux une légère concavité de figure rhomboïdale. Les dents sont fines , et au nombre de quatre-vingts en haut comme en bas.
Les narines se montrent de chaque côté de l'extrémité du museau environnées par la plaque rostrale , la première labi&le et trois autres plaques situées deux en haut et une en arrière.
Les yeux n'ofirent rien de particulier ; mais les trous auriculaires sont moins grand? que chez les deux dernières espèces. Leur contour est ovale et dépourvu de toute dentelure. Les disques sous-digitaux, garnis de petites lames transversales imbriquées, ne sont certainement pas aussi épatés que chez aucune des espèces de Platydactyles qui précèdent. Les doigts au reste ont la même inégalité. La queue entre pour les quatre huitièmes et demi dans la longueur totale de l'animal. Elle est sub-arrondie ou très légèrem^st déprimée, peu forte à sa naissance et très mince à son extrémité. 11 y a au devant de l'anus une ligne anguleuse d'environ quarante écailles crypteuses, qui s'étend k droite et à gauche sur chaque cuisse. Des grains très fins revêtent le dessus de la tête ; on en voit d'un peu jÀva forts et afifectant une forme ovale , sur les côtés du museau. La lèvre supérieure est garnie de vingt - quatre plaques rectangulaires , sans compter la rostrale. L'inférieure en oflfre dix, ayant ime forme carrée de chaque côté de la scutelle en triangle qui termine le menton, sous
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lequel on Toit nue paire de plaques oblongues environnées de fcntelles arrondies. La peau des régions supérieures et latérales du cou et du corps est protégée par de petites écailles plates, snbarrondies, au milieu desquelles se trouTent épars un grand nombre de petits tubercules coniques , entoura à leur base d'un rang d'écaillés redressées contre eux.
Le dessus du crâne et les tempes sont clair-semés de petits graios arrondis. On en Toit d'un peu plus forts sur les membres , parmi les écailles rhomboïdales qui les recouvrent. Ce sont des écaiUef suboTales imbriquées qui garnissent les régions supërienres et latérales de la queue , dont le dessus porte une rangée Icxigitndinale de scutelles élargies comme celles qui revêtent la même partie chez la plupart des Serpens. On voit sur le dessus de b queue huit ou neuf rangées transversales de petites épines couchées en arriére. De fines écailles arrondies, disposées en pavé le montrent sous la gorge. Sous le ventre et les membres il en exi^ de rhomboïdales et légèrement imbriquées. Les mâles ont de chaque c6té de la racine de la queue trois tobercnles sqnammeux.
Coloration. Une teinte brune colore les parties snpérîeiires dn corps de ce Platydactyle , sur la tête duquel on voit des marbrures noires. Le dessus de la queue offire de distance en distanm de larges bandes de la même couleur. Six ou sept grandes taches noires se montrent de chaque côté de la ligne médiane du dos, où elles forment deux séries longitudinales et parallèles. Le dessous du corps est d'un gris blanchâtre.
Dimensions. Longueur ioiaU. 19". Tête. Long, a" 7*"; haut. 8"; larg. i" 5"'. Cou. Long. 6"\ Corps. Long. 5" 2"\ Memb. aniér. Long, s" 8"\ Memb, poster. Long. 3" 8'". Queue. lo" 5'".
Pàtue. Cette espèce est originaire d'Amboine.
Obserpations, Le nom qui nous aservi à désigner cette espèce est celui sous lequel il nous en a été envoyé un exemplaire du Musée de Leyde. Nous ne sachions pas qu'il ait déjà été fait mention de ce Platydactyle dans aucun ouvrage d'erpétologie.
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LE PLATYDACTYLE DU JAPOIJ. Plai^dact^lut Japonicus
Schlegel.
Caractères. Grains de la peau arrondis et excessivement fins , clair-semés d'autres grains semblables , mais moins petits. Six ou sept plaques hexagones sous le menton. Dos grisâtre , nuage de brun. -
SyKOWYMiE. Plat/'dactjrlus Japonicus, Schlegel. Mus. Leyde.
DESCRIPTION
Formes. Le museau du Platydactyle du Japon est court; ses narines sont circulaires et circonscrites chacune par la plaque rostrale , la première labiale et trois autres placpies fort petites et anguleuses. 11 y a de quarante à quarante-deux dents pointues à chaque mâchoire, onze plaques labiales carrées de chaque côté de la rostrale et dix de iormià pentagone , à droite et à gauche de la scutelle qui couvre l'extrémité du menton. Sous celui-ci sont appliquées six ou sept plaques hexagonales, dont deux sont oblongues. Le méat auditif est ovale et peu ouvert. L'élargissement des doigts est médiocre et la queue très-effilée. Cette partie du corps fait la moitié de la longueur totale de l'animal.
Le mâle offre au devant de Tanus une rangée transversale de sept ou huit écailles crypteuses. Les individus de ce sexe portent aussi quatre tubercules obtus de chaque côté de la base de la queue. Le système tégumentaire de la partie supérieure du cou et du corps de ce petit Geckotien est absolument le même que celui du Caméléon à lignes latérales ; c'est-à-dire qu'il se compose de grains squammeux d'une extrême finesse, auxquels s'en mêlent d'autres arrondis comme eux , mais un peu plus forts. On observe la même chose sur le dessus des membres postérieurs et le derrière des avant-bras. Le bord antérieur de ceux-ci et la région supérieure des bras sont , ainsi que le dessous du ventre et des quatre pattes, revêtus d'écaillés rhomboïdales, lisses et imbriquées. La peau dé la gorge est lâche et garnie de grains squammeux.
Coloration. Les deux individus appartenant à cette espèce, que notre collection renferme , n'offrent pas le même mode de coloration. Tous deux , il est vrai , sont grisâti^es en dessus; .mais
REPTILES, Ul. î»a
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la femelle Vest uniformément , tandis que le mâle laisse voir sur ce fond dô couleur une marbrure d*unc teinte brun-noirâtre.
L'œil est coupé longitudinalement par un trait blanc , et la queue est alternativement grise et blanchâtre. Un blanc sale régne lur toutes let régions inférieures.
DiMKMMOiis. Longueur totale, 12" 7'". Tête. Long, i" 7"'; htut. 5*"; larg, i" i"\ Cou, Long. 5". Corps. Long. 4". Memh. aniér. Long. 2". Memb. poster. Long. 2" 5"'. Queue. Long. 6* 5"'.
PATt». Ce Plâtydactyle , qui est bien distinct de tous m congénères , vient du Japon. Les deux exemplaires , d après lesquels la description qui précède a ét^ faite, ont été donnés à notre Musée par celui de Leyde.
Ohsërpatiom. Noos avons conservé à ce Plâtydactyle le nom sons lequel il nous a été adressé par M. Schlegel , q[ui le fera mus doute connaître dans la partie erpétologique du Voyage ^n Jap(m de M« de Siéboldt , à laquelle il travaille en ce moment.
2* SlJBDIVISIOK. HéTé&OLéPIDOTES PALMIPtnBS.
( JP^y'c/kojKOOFt , Kuhl , FitziDger, Wagler, Wiegmann ;
Pteropleura^ Gray.)
Noos trouvons ici la répétition de ce que noua avons yu cbes Us Platydactyles Homolépidotes; c'est - à - dire une espèce qui compose à elle seule la subdivision des Palmipèdes, et dont le contour horitontal du corps est garni d'une frange s'étendant aussi le long des bords interne et externe des membres : cette espèce est le Plâtydactyle Ho* malôcéphale. Toutefois , entre la bordure qu'il présente et celle du Plâtydactyle de Leach, type des Homolépidotes Palmipèdes, il existe cette différence, que Tune estforméepar de grandes membranes flottantes, amincies sur leui*s bords ; tandis que l'autre n'est que le résultat d'un repli de la peau , lequel est étroit , épais , et arrondi sur sa marge externe. Ce sont ces développemens membraneux des parties latérales du corps de notre Hétérolépidote Palmipède qui, joints aux palmures de ses pattes , le distinguent des Hétérolépidotes Fissipèdes. Il manque d'ongles aux quati^ pouces,
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comme les Platydactyles Tétronyx de sa subdivision • et , parmi les individus de son espèce , il n'y a non plus que ceux du sexe mâle qui offrent des écailles crypteuses le long de la face interne des cuisses.
Sa queue est aplatie ; Tœil a son ouverture pupillaîre elliptique et le bord inférieur de sa paupière rentré dans Torbite.
Ce Platydactyle Ilomalocéphale a été considéré par Euhl comme devant former uu genre particulier, qu'il a appelé Ptychozoon ( animal plissé ) , dénomination qu'ont adoptée la plupart des auteurs. M. Gray a préféré le nommer Pteropleura ( ailes sur les côtés ).
LE PLATYDACTYLE HOIVIALOGEPHALE. Platydactj-lu
homalocephalus.
( yo^ez pi. 28 , fig. 6, et pi. 29, fig. I et 2.)
Caractères. Tempes , flancs , membres et queue bordés d'une memibrane. Dessus du corps revêtu d écailles lisses en pavé, parsemées de quelques tubercules sur les côtés du dos.
Symontmie. Laceria homalocephala, Creveldt, Mag. dematurf. Fr. zu Berl. tom. 3, pag. 266, tab. 8.
Gecko homalocephalus. Tilesius, Mem. Acad. Petersb. tom. 7, tab. 10.
Pijrchozoon homalocephalum, Kxibl. Isis, 1821 , S. 47^-
Pijrchoj^oon homalocephalum, Fitz. Verzeich. der Zool. Mus. m Wien. pag. 47.
Pteropleura Horsfieldii. Gray, Philos. Magaz. tom. «, pag. 56.
Pteropleura Horsfieldii, Gray, Zool. Journal, pag. «21(18517), pag. 222.
Platj'dactylus homalocephalus. Cuv. Reg. anim. tom. s, pag. 54.
Ptjrchozoon homalocephalum. Wagl. Amph. pag. i4i«
Platydacij^lus homalocephalus. Grift*. Aùim. Kingd. tom. 91 pag. 145.
Pteropleura Sorsfieldii. Gray, Synops. mGrîffifii's Anim. Kingd. tom. 9, pag. 49.
Pijrchozoon homalocephalum. Wiegm. Herpet. Mexican, pag. »o.
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DESCRIPTION
Formes. Ce Geckotien est sans contredit un des plus remarquables du genre Platydactyle. 11 doit particulièrement cela aux membranes qui garnissent ses tempes , les parties latérales de son corps, les bords antérieurs et postérieurs de ses pattes et les côtés de sa queue. Auouno de ces membranes n est soutenue dans son épaisseur par quelque pièce osseuse, comme cela se voit, par exemple , chez les dragons, pour les espèces d'ailes qu'ils por^ tent le long des flancs , ou chez les Chlamydosaures pour cette large collerette plissée qui orne les parties latérales du cou. Celle des membranes du Platydactyle homalocéphale qui garnit le côté postérieur, à droite et à gauche , est située sous le trou auditif, s'étendant depuis l'angle de la bouche jusqu'au milieu du cou. Les deux membranes temporales donnent à la tête un tiers de plus en largeur que n'en a le crâne. Leur bord libre est très arqué. Les membranes garnissant le derrière du bras et Je genou ont à peu près la même figure et la même étendue que la bordure membraneuse du dessous de l'oreille ; mais celles qui élargissent le devant des bras et le derrière des pattes postérieures sont plus longues : l'une , à bord libre rectiligne , s'étend depuis répaule jusqu'au pouce ; l'autre, à bord libre et bilobë , depuis la base de la queue jusqu'au cinquième doigt. Les membranes des flancs sont les plus développées de toutes; elles régnent, le long de ceux-ci , de l'aisselle à l'aine ; leur bord externe est curviligne, et leur plus grand diamètre transversal n'est que moitié de cdui du corps. En dehors , ces membranes sont^très minces; mais en se rapprochant du corps elles prennent une certaine épaisseur, laquelle ejst due à des faisceaux de muscles, qui , à la solidité près, ressemblent aux rayons mous des nageoires de certains poissons. Ces muscles se voient très bien au travers de la peau , qm* est fort mince , lorsqu'on oppose au jour cette expansion. Toutes les membranes de la tête , du corps et des membres sont entières ; tandis que celles de la queue sont découpées en festons d'une manière si nette et si régulière , qu'on croirait que ce travail a été fait à l'emporte-pièce. Les dents arrondies de ces festons sont gaufrées , c'est-à-dire convexes en dessus et concaves en dessous. Elles sont au nombre de douze de chaque côté quand la queue est entière , car ea arrière elle n'est pas découpée , mais seulement
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gauffrée dans une étendue qui équivaut tantôt au quart , tantôt au tiers de sa longueur. Cette queue est déprimée, mais non tout-à-fait plate. Le museau est court et obtus en avant. Sur le chanfrein on remarque im enfoncement rhomboïdal. Chaque mâchoire est armée d'environ soixante-dix dents. On voit sur le bout du nez deux plaques carrées qui sont soudées en avant à la rostrale, dont la figure est rectangulaire. Elles forment chacune de son côté , avec deux autres iietites plaques et la première labiale, le contour ou les bords des narines. Celles-ci sont petites et circulaires. Les scutelles labiales sont au nombre de neuf â droite et à gauche de la rostrale , comme de chaque côté de récaille de figure triangulaire qui garnit le menton. Sous celui-ci sont situées , le long du maxillaire , huit plaques hexagones , dont les deux médianes sont oblongues. Le trou auditif est de grandeur médiocre et sans dentelures sur les bords. Les yeux sont grands et à paupière semblable à celle des autres Platydactyles. Les cinq doigts de chaque pied sont réunis jusqu'à leur extrémité par une très large membrane. Les individus mâles laissent voir au devant de l'anus une vingtaine de pores percés chacun dans une écaille qui est comme tubuleuse. Ces pores sont rangés sur deux lignes qui forment un V à branches légèrement renversées en dehors. 11 n'en existe pas chez les femelles ; mais les écailles dans lesquelles ils devraient exister oflfrent une faible dépression sur leur centre. Le bord postérieur de l'anus présente deux autres pores ovales ; mais ceux-là sont percés dans la peau. Les mâles ont un gros tubercule de chaque côté de la racine de la queue. Le dessus du museau est couvert de gros grains, la plupart oblongs , à surface inégalement renflée : celui du crâne et du cou en ofl're de très fins et arrondis. Ce sont des petites écailles plates, pentagones et juxta-posées qui revêtent la partie supérieure du corps. Cette écaillure ressemble assez à celle des dragons. Les côtés du dos sont clair-semés de petits cônes squammeux à sommet couché en arrière. Le dessus des membranes latérales du corps est recouvert d'écaillés rectangulaires, disposées par lignes transversales ; en dessous il s'en montre de pentagones , plus petites et extrêmement minces.
La surface des appendices membraneux du dessous des oreilles est garnie d'écaillés pentagonalcs et hexagonales en pavé dont le centre est légèrement convexe : les plus rapprochées du bord externe sont de moitié plus petites que les autres.
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Des écailles rewemblant à celles des carpes garnissent les pattes de devant et les membranes qui les bordent ; seulement celles qui recouvrent ces dernières sont plus dilatées que les autres. Sur le dessus des pattes de derrière , il existe de petites écailles carrées ou pentagones, lisses , un peu épaisses et à peine imbriquées ; mais leur surface inférieure et leur bord antérieur en portent d autres qui ne diffcrent pas de celles du dessus des bras.
L'écaillnre de la région caudale supérieure ressemble k celle du corps , si ce n'est toutefois que les tubercules qui en font partie sont disposés en petits rangs transversaux , correspondant aux intersections que présentent les membranes de la queue. Ces membranes sont revêtues en dessus d'écaillés plus grandes que celles de la queue elle-même , écailles dont le bord postérieur est arrondi et qui sont disposées comme les tuiles d*un toit et par rangs parallèles au sens longitudinal du corps. En dessous , les bordures caudales offrent un pavé de petites écailles carrées ou pentagones , et la queue en est garnie de même forme , mais plus grandes et imbriquées. Sur les branches du maxillaire inférieur té voient des écailles un peu renflées , de forme ovale ou hexagonale. De petits grains squammeux pentagones tapissent la surface àê la gorge. La poitrine , le ventre et le dessous des pattes de devant sont protégés par des écailles rhomboïdales.
Coloration. Les parties supérieures de fanimal sont bnmes; pourtant la région dorsale , en général , est fauve et oflEre , de distance en distance , des lignes noires en chevrons , dont le sommet est dirigé en arrière. Un ruban noir ou brun très foncé part du bord postérieur de l'œil et vient aboutir en arrière de répaule, après avoir longé le cou. Au-dessus du ruban noir post-orbital dont nous venons de parler, on voit une tache blanchâtre ; c'est-à-dire de la même teinte que les membranes des flancs et de la tête , et que le dessous du corps. Les lèvres sont également blanchâtres. Tel est au moins l'arrangement des teintes qui nous est offert par des individus que leur séjour dans l'alcool a probablement décolorés.
Dimensions. Longueur totale, i6" 3'". Tête. Long. 2" 7'": haut. 8'"; larg. i" 7'". Cou. Long. 8". Corps. Long. 5" 8'". Memb, ani. Long. 3". Memb. poster. Long. 4". Queue, Long. 7".
Pàtwe. Nous n'avons jusqu'ici vu venir ce Platydactyle que ds
l'île de JaTa. Deux dq quatre exfmplaires que nous possédons ont
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été envoyés de cette île par M. Diard ; les deux autres proviçonent d'un échange fait avee le musée de Leyde.
Observations. La connaissance de ce Platydactyle est due à Greyeldt, qui en a publié, sous le nom de Lacerta homaloèephalà , une description et une figure dans le tome troisième des Actes des curieux de la nature , de Berlin. Plus tard , Kuhl établit , d'après cette espèce , dans l'Isis de 1 82 2 , un genre particulier qu'il nomma Ptrchozoon , pendant que tte son côté M. Gray en faisait également le type d'un genre qu'il nommait PieropUura , et auquel il refi»sait des pores fémoraux. 11 est aisé de voir que l'individu observé par ce naturaliste était une femelle ; car, ainsi que nous TavoQS dit plus haut, les individus de ce sexe n'offrent eÔeciiyemept pas d'écaillés crypteuses sous leà cuisâes.
Eà terminant la deser^ptioii àé (M gétire Plàtydaeiyle, nous croyons devoir faire remarquer qaû si , dani l'état actud «te nos connaissances acquises , nous avons ainsi réuni Jet espèces, e'est parce qu'elles sont encore en petit nombre. Il pourra bientôt arriver que ce groupe ait besoin d'être partagé, lorsque d'autre individus viendront à être reconnus comme devant faire partie de quelques-unes des divisions précédemment indiquées.
11 y a en effet dés caractères suffîsans pour adopter l'établissement de quelques-uns des genres précédemment proposés, 't^èl est celui qui comprendrait les espèces ddût tous lés Hoigts sont dépourvus d'ongles, comme fcelle que Waglét a établie feotis le nom d'Jnoplopus, et celle que M. Grày a indiquée totoïké détaàt former le genre Phelsuma, Peut*être aussi le geure Thëoadàiotyle, fondé par Guvier, pourrait -il être adopté, s'il réunissait plçs d'Une espèce , et en ne se bornant pas à la simple dispptitioii des oBgles , mais plutôt à leur existence réelle et coiuplète , et à celle du sillon qui les reçoit ? Enfin les pattes palmées et la i^eml^rane cutanée qui borde le corps du Platydactyle de Leach ferait aussi une sorte de jallon qui indiquerait un genre particulier, qi^i devrait être placé très près de celui des Ptyclioioons.
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n* GENRE. HÈMIDACTYLE.^ffEMID^CTr.
LUS. Cuvier, Gray, Wagler, Wiegmann.
Garactèrea. Base des c[uatre ou cinq doigts de cbaque patte élargie en un disque du milieu duquel s'élèvent les deux dernières phalanges, qui sont grâes. Face inférieure de ce disque revêtue de feuillets entuiles, le plus souvent échancrés en chevron. Une bande longitudinale de grandes plaques sous la queue.
Le principal y nous pourrions même dire le seol véritable caractère générique des Hémidactyles réside dans Télargissement de cette base de leurs doigts ( quelquefois k l'exception des pouces ) , en un disque ovale ou obloug , au centre duquel se trouve , comme implantée en dessus , la portion du doigt qui se compose de la phalange onguéale , et de celle qui la précède , portion qui est toujours extrêmement grêle.
Â. l'aide de ce caractère , qui leur est tout-à-faît propre» ainsi que leur nom l'indique d'ailleurs , les Hémidactyles ne peuvent être confondus avec aucun des autres Geckotiens à ^ doigts aplatis dans toute ou partie de leur longueur. D'une part, il les distingue des Ptyodactyles , des Phyllodactyies et des Sphériodactyles , dont la dilatation des doigts n'a lieu qu'à leur extrémité libre $ d'autre part , chez les Platydactyles, cette dilatation existe sur toute ou presque toute l'étendue des doigts. Quant à l'échancrure en chevrons des lamelles sous-digitales , ainsi qu'à la présence sous la queue de grandes plaques imbriquées semblables à celles qui recouvrent le ventre des Serpens , ce sont deux caractères qui ont pei'du un peu de leur valeur aujourd'hui et qui ne peu-
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vent plus être considéra que comme secondaires ; parce que depuis J'ëpoque où Guvier a établi legeni*e Hémidactyle, de nouvelles observations ont fait connaître des espèces de Piatydactyles chez lesquelles , ce premier caractère se retrouve ,en même temps que les plaques squs - caudales s'observent chez tous les Sphéiûodactyles, et que d'ailleurs cette écbancrure des feuillets sous-digitaux ne se rencontre pas dans tous les Hémidaciyïes.
Il y a certaines espèces parmi les Hémidactyles chez lesquelles les pouces ne ressemblent pas aux autres doigts j c'est- à-dire qu'ils n'o£frent aucune portion grêle, étant dilatés transversalement sur toute leur longueur', comme ceux des Piatydactyles , étant de plus dépourvus d'ongles. Cette particularité , sans avoir en elle-même rien d'impor^ tant, nous a cependant semblé assez remarquable pour que nous ayons cru devoir partager ces Hémidactyles en deux sections, ce qui d'ailleurs a été déjà proposé par M. Wiegmann. En sorte que nous aurons une division des espèces à doigts bien complets ou des Dacttlotêles (i) qui ont cette partie des pattes de même forme et largeur dans toute leur étendue , et celle des Dactylopères (2) dont les pouces ont l'air d'être tronqués, n'étant pas terminés en avant, comme les auti^es doigts, par. une portion grêle.
Il y a aussi des Hémidactyles dont les écailles , dans la partie supérieure du corps , sont égales entre elles ou uniformes , et d'autres qui les ont mélangées avec des tubercules arrondis ou taillés à facettes ; mais ces Homo- etHétérolépi* dotes n'offrent pas d'autres différences entre eux, comme celles que nous avons trouvées dans les Piatydactyles. Tous ont une physionomie , un ensemble de foimes semblables. Ainsi leur tête et leur tronc sont légèrement déprimés , et le cou plus étroit que ces deux parties du corps qu'il réunit. Nous ne connaissons qu'une seule espèce d'Hémidactyles qui
(0 De (TatxTwxof, doigt, et de «rsxoç, complet , parfait, terreiné. (2) De la même iuitiule, et de-rifoc, manqaé, mntilé, trojiqué.
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ait roovertore de la pupille arrondie ; toutes les autres Font elliptique. Tous , et sans aucune exception , ont le bord iofcrieur de la paupière rentré dans l'orbite. C^tains d'entre eux manquent des écailles crypteusfô ou garnies de pores sous les cuisses ; et , parmi les espèces qui en sont pounmes , on n'a reconnu que des individus mâles.
Mous ne connaissons encore que deux espèces du genre Hémidactyle dont les pattes soient palmées ou plutôt semi-palmées ; car la membrane ne réunit les doigts que dans la moitié de leur étendue. L'une de ces deux espèces a les côtés du corps garnis d'une membrane flottante et entièrei Fantre n'en o£Ere pas de traces , mais elle a les bords de la ^pieue aplatis et découpés en feston , ainsi que cela se trouve dans quelques autres Hémidactyles.
Tous les Erpétologistes ont admis le genre Hémidaetyle établi par Guvier. Nous en reconnaissons seize espèces, sur lesquelles il en est douze que nous avons étudiées stir un tris grand nombre d'individus , pour la plupart. Les 4|natre autres ne nous sont connues que par des figures ou des descriptions. Le pi*emier est notre Hémidactyle de Séba^ ou la Salamandre d'Arabie, comme la nomme ce muséograpbe. C'est une espèce de Geckotien que quelques auteurs ont confondue avec la Salamandre noire de JFeuiilée, qui est un Ptyodactyle; tandis que d'autres auteurs y tels que Wagler et M. Wiegmann, l'ont prise pour type d'un genre particulier qu'ils nomment Crossurus. La seconde et la troisième sont les Hémidactyles , que Wiegmann a nommés l'une Mutilé , et l'autre Péruvien , et ils nous semblent bien distincts de tous ceux que renferme notre Musée. Nous n'avons pas la même opinion sur le Gecko argyropis dé Tilésius , que cet auteur a décrit et figuré dans les mémoires de l'Académie de Saiot- Pétersboui*g (i). Nous croyons cette espèce fort voisine
(I) Tome VU; paf . 354 ; pl* a, fig. i et a.
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de celles que nous aivoiis nommées Hémidactyles de Cocteau et de Leschenault , sans pouvoir assurer qu'elle appartienne à Tune ou à l'autre , ou qu'elle en soit tout-à-fait différente.
Enfin nous devons citer aussi une espèce dont M. Ruppel n'a encore publié que la figure dans un ouvrage parais^ sant par livraisons , qui a pour titre : Neue Wirbelthiere aU dfer f àuna voft Abyssinien gehorig , etc. Cette espèce nous paraît être distincte de toutes celles du même genre qui se trouvent décrites dans le présent volume ; la place qu'elle devrait y occuper serait à côté de l'Hémidactylé de Cocteau y car ce Saurien lui ressemble par la £vme de sets doigts et de sa queue , aussi bien que par les écailles uni^
fot*mes qui réyéteùt les parties supérieures dé son corpi^
Sa couleur est d'un vert clair tirant sur le jaunâtre, oc.
qui , en particulier, lui a valu le nom de Flui^iviridis de
la part du savant voyageur auquel on en doit la découverte.
Elle est originaire d'Abyssinie.
Le tableau suivant donnera une idée des caractères spési-
fiques les plus saillans que présentent les espèces du genre
Hémidactyle.
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TABLEAU SYJVO
DACTYLOPERES.
éltrgû sous toute leur longueur étalâmes sous -digitales . .
eu
I. H. OcTÀLIBlf
! ronde : scatelles ( six 2. H. De PiRorr . du menton^
(quatre. ... 3. H. Varie.
déprimée, denticulée 4* ^* Mutilé.
I larges : dos / noires . • 6. H. Tàchsté. a taches J (blanches/ 5. H. Ecjlillbs-trièdrbs.
étroits 7. H. Ybrrucdlbux.
coniques 8. H. MÀBOtJiA.
ombre et arrondis, mousses. ...... 9. H. De Lbschbiià0i.t.
. . . 10. H. De Cocteau.
H. De Garnot
'e elles i3. H. Péruvien.
petits tubercules arrondis II. H. Bridé.
membranes l4* H. Borde.
branes ou arrondis i5. H. De Séba.
Il .h.i I .é<
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I'^ SECTION. DACTYLOPÈRBS ,
ou A POUCES CONME TRONQUÉS.
( Peropus , Wiegmann. )
Ainsi que nous l'avons déjà dit en traitant du genre Hémidactyle , les pouces des espèces de cette division ne sont pas grêles dans leur portion libre , de sorte que lei autres doigts ayant leurs deux dernières phalanges élevées au dessus d'un disque formé par la dilatation en travers de la base de ces mêmes doigts , font que les pattes paraissent comme mutilées. En outre , ces pouces manquent d'ongles, en même temps qu'ils sont élargis sur toute leur longueur.
On pourrait encore subdiviser, à la rigueur, cette section des Dactylopères suivant que les lamelles sous -digital» offrent des échancrures en chevrons ou à angles rentrans , comme cela peut être observé dans la plupart des espèces de ce genre Hémidactyle , ou suivant que ces lames sont entières , ainsi que cela sç voit dans le plus grand nombre des Platy dactyles.
A. H, Dactylopères à lames sous-digitales entières,
l, L'HÉMIDACTYLE DE L'ILE OVALAfi.ffemidacij^lut OuaUntu.
Nobis.
( P^oj^ez pi. 28 , fîç. 7. )
Càràctèbes. Dessous du menton garni d'une rangée tranSTe^ sale de six scutclles, dont deux médianes hexagones oblongnes et quatre latérales , petites et oyales. Queue forte , arrondie. Des pores préanaux chez les mâles.
Stnontmie ?
DESC31IPTI0N.
Formes. La tête de cet Hémidactyle est un peu déprimée. Son museau est étroit et obtus au bout. Sur la ligne moyenne , on voit un sillon longitudinal qui est un moment interrompu en arrière des narines. CeUes<;i sont médiocres, latérales, c^culftim
ou SAURIENS ASCALABOTES. G. HÉMIDACTYLE. I. 35 1
et percées chacune à rtm des angles supérieurs de la plaque rostrale , qui est rectangulaire et fort dilatée. Elles sont circonscrites dans le reste de leur contour par quatre plaques irrégulièrement quadrilatérales , si ce n est pourtant une seule et jJus grande, dont la figure est carrée. Il y a vingt-quatre acutelles sur la lèvre supérieure et vingt-six sur l'inférieure , sans compter ceUe qui garnit l'extrémité de la mâchoire inférieure. Deux i>laques hexagonales oblongues sont appliquées sous le menton; et le long du bord de chaqu© branche du maxillaire , régnent deux rangées de petites écailles ovales. L'œil est grand et la pupille elliptique. Le bord de la paupière offre un douMe rang d'écaillés coniques ; mais cela dans les deux tiers seulement de sa circonférence , car le tiers inférieur en est dépouvu. On remarque aussi que les écailles de l'un de ces deux rangs sont plus petites que celles de l'autre. Cet Hcmidactyle est remarquable en ce que ses pouces ressemblent tout-à-fait à ceux des Platydactyles Tétronyx ; cest-à-dire , qu'ils sont élargis sur toute leur longueur, et de plus, dépourvus d'ongles. Les disques de ses autres doigts sont ovales et bien dilatés. Le dessus est garni sur ses bords de deux rangs de petites plaques carrées; et sur son centre, du milieu duquel s élèvent les deux dernières phalanges , de petits grains squammeux disposés par lignes circulaires.
Chez cette espèce , les lamelles sous-digitales ne sont pas ëchancrées ou en chevrons comme chez la plupart des Hémidactyles , mais entières ou légèrement curvilignes. On voit au-devant de l'anus vingt-quatre ou vingt-six poiies qui sont beaucoup plus prononcés chez les individus mâles que chez ceux de l'autre sexe. Chez les femelles, en effet, on n'aperçoit qu'un lég«p enfoncement sur la surface des écailles , tandis que chez les mâles , elles sont presque tubuleuses. La queue est longue, grêle, arrondie en dessus et plate en dessous. Elle porte une petite dentelure en scie sur ses côtés ; sa région inférieure est garnie d'une bande de scutelles transversales, semblable à celles qui garnissent le ventre de la plupart des serpens. Quant à sa face supérieure , elle est revêtue de grains squammeux parfaitement semblables à ceux de toutes les autres parties supérieures du corps sans exception. Ces grains sont arrondis , extrêmement fins , c gaux , serrés les uns contre les autres et disposés en quinconce. En dessous, il n'y a que la gorge qui n'offre point d'écaillés imbriquées. Celles qui la revêtent sont arrondies, plates et en pavé. Les écailles qui garnissent les membres sont petites et semblables , pour la forme , à celles
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du corps. L ccaillurc de la poitrine et du ventre se compose de petites pièces rhombo'ïdales entuilëes.
GoLORiTioN. Le dessus du corps de ce Platydactyle Onalien est teint d'un brun chocolat plus ou moins clair, qui , chez quelques individus , paraît uniforme ; tandis que chez d'autres , il laisse apparaître quelques taches ou certaines lignes noirâtres, les unes sur les côtés du corps, les autres sur le cou; et en long, au nombre de trois ordinairement. Les régions inférieures de Tanimal sont blanches.
DiMENSioKs. Longueur totale, i3" 3'". Tête* Long, a" i'"j haut. 8"; larg. i" T". Cou. Long. 5'". Corps. Long. 4" 2'". Memb. ant. Long, i" 8'". Memb.post, Long. 2" 4'", Queue. Long. 6** 5'".
Patrie. Oualan, Taïti, Vanicoro et Tongatabou, sont quatre îles où l'on a trouvé ce Platydactyle. Tous les individus que nous possédons y ont été recueillis par MM. Lesson et Garnot.
B. H. Dactyloperes à lames sous-digitales échancrées.
a. L'HÉMIDACTYLE DE PÉRON. Hénùdaetylus Peromi. Nobis.
( Voyez pi. 3o, fig. I.)
CiLRÀCTÈREs. Six scu telles sous le menton ; des pores fémoraux chez les^mâlesfqueue déprimée , élargie à sa base ; pupille elliptique.
DESCRIPTION
Formes. L'bémidactyle de Pérou a le museau court et obtus , la pupille elliptique , l'ouverture auriculaire médiocre , simple et de forme presque ronde. Il laisse compter neuf paires de plaques sur chacune de ses lèvres , sans comprendre les deux qui garnissent , l'une le bout du nez , l'autre l'extrémité du menton. CeUe-ci est en triangle et celle-là rectangulaire ; les autres plaques labiales ont une figure carrée.
Les narines sont situées aux angles supérieurs de la plaque ros^ traie , derrière laquelle en dessus se voient deux petites scutelles quadrilatérales. On remarque aussi deux très petites plaques un peu arrondies sur le bord postérieur de chaque ouverture nasale. Six plaques sont appliquées sur le menton où elles forment une rangée transversale. Les deux plus grandes de ces six plaques sont les médianes dont la figure est pentagone très oblongue. Les deux plus petites sont les externes , qui xoat ovales.
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Les quatre pouces sont dépourvus d'ongles; leur face infé-» rieure est garnie de onze lamelles échancrées. Il en existe deux de plus sous chacun des autres doigts , dont la base est étroite et garnie de petites écailles granuleuses. La queue est très-déprimée et beaucoup plus large à sa base qu a sa pointe. La région inférieure est protégée par une bande de plaques transversales qui cependant n'arrive pas tout-à fait jusqu'à son extrémité. De chaque côté de cette bande de scutelles, il existe de petites écailles imbriquées. Le dessus de la queue , le dessous du cou et toutes les parties supérieures du corps , eont revêtus de grains squammeux égaux et frè»-serrés. Ce sont des écailles lisses , imbriquées et à bord libre anguleux qui recouvrent la poitrine , le ventre et le dessous des membres. Le mâle seul , dans cette e^ce , of&e des pores fémoraux. On en compte trente-six, formant au devant de l'anus un angle très ouvert dont les côtés s'étendent sur toute la longueur des cuisses. Ces pores sont de simples trous dont le diamètre est presque aussi grand que celui des écailles dans lesquelles ils se trouvent percÀ.
Coloration. Les sujets adultes sont d'un gris cendré ou bien brunâtre. Les jeunes ont des taches de couleur marron , semées sur un fond jaunâtre.
jyiuvHsiovs, Longueur totale, 8" 9'". Tête. Long, i" 6'*'; haut. 6"* ; larg. i". ^«. Long. 4'". Càrps. Long. 3" 2'". Memb, anK Long, i" 5'". Memb. pott. Long, i" 9'". Queue. Long. 3" 7'".
Patrie. Cet Hémidactyle est originaire de l'Ile-de-France. Les individus que nous possédons ont été rapportés de ce pays par Pérou et Lesueur.
L'HÉMIDACTYLE VARIÉ, ffemidactrlut Fariegatus. Nobis
Caractères. Quatre scutelles' sous le ment(m , des pores fémoraux chez les mâles seulement .Pupille arrondie. Dos fauve ou brun, varié de marron ou de noirâtre.
Synonymie ?
DESCRIPTION
Formes. Cette espèce , quoique bien voisine de la précédente , s'en distingue cependant par la forme arrondie de sa pupille , par deux plaques de moins sous le menton , par le nombre de ses pores et par son système de coloration. En effet , au lieu d'offrir,
KEPTILES, III. a3
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commo rjlënaidactyle de Péron , six scutelles sous l'extréniité de la mâchoire inférieure, on ne lui en voit que quatre dont les deux médianes sont aussi beaucoup plus courtes. Il n'y a que les cinq ou six dernières lames sous-digitales qui soient divisées longitudinalement; les quatre ou cinq autres, celles qui sont à \s^ base da doigt, qui est étroite, sont entières. Des pores, au nombre de treize , forment un petit angle obtus au devant de louTertme cloacale.
GoLORiTiOM. Nous possédous trois individus qui offirent une teinte marron répandue en lignes et en taches conjQuentes sur les parties supérieiu^es du corps dont le fond de la couleur est fauve. Ils montrent des taches subarrondies sur le crâne et quatre lignes longitudinales sur le museau. Deux de ces raies , qui sont •ituées au devant de l'œil , se continuent non-seulement sur le cou , mais aussi sur les côtés du corps. Le dessous de celui-ci est blanc jaunâtre. Nom avons un quatrième individu dont le fond de la eouleur est gris, et qui offre quelques séries de taches blanchâtres situées en dedans et en dehors des deux rsAes noires qui sont sur les côtés du corps.
Dimensions. Longueur totale, ... ? Tête. Long, i" 2"* ; haut. 5"'; larg. 8"'. Cou. Long. 5'". Corpf. Long. 2" 8"'. d^cmb. aniér. Long, i" 2'". Memb, poster, i" 5'". Queue ?
Patrie. Nos trois échantillons de couleur marron ont été rapportés de la terre deVandiemen au Muséum par Péron et Lesueur; et celui de couleur grisâtre Ta été de la baie des Chiens-Marins par MM. Quoy et Gaimard.
LHÉMIDAGTYLE MUTILÉ. Eemidacfy'lus muiilalut
Wiegmann.
Cahictêres. Queue déprimée, à côtés tranchans, denticulés. Ecailles rachidiennes plus petites que celles des côtés du corps. Doigts médians des pattes postérieures réunis à leur base.
Synonymie, ffemidac/j^lus mutilatus. Wiegm. Beitr. zur 200I. act. Acad. Cœs. Leop, Carol. nat. cm^ios. tom. 17, part. i, p. 2IJ8.
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DESCRIPTION
FosAfCs. Le dessus de la tête de cette espèce est revêtu d écailles arrondies , uniformes. Sur le museau , l'intervalle qui sépare sen narines est revêtu de petites plaques. Celle qui garnit rextrëmité du menton est de médiocre étendue, à cinq pans , et contiguë en arrière à quatre autres petites plaques, dont les deux médianes sont pentagones oblongues, etles deux latérales sub-trapézoïdales.
Il existe aussi quelque^ petites plaqnes derrière o«lleg qui garnissent la lèvre inférieure. Les écailles de la partie supérieurs du corps sont petites , lisses , convexes et polygones ; on remarque que celles de la région rachidienne sont moins dilatées que celles, du côté du tronc. On en voit d'arrondies sous la gorge et d'hexagonales sous le ventre et sur la poitrine. La queue est déprimée ; mais cependant arrondie eu dessus. Le dessous en est plat , et les côtés sont amincis ou tranchans , garnis dans toute leur longueur de petites pointes dirigées en arrière , ce qui les rend dentelés comme la lame d'une scie. Lé pouce n'est pas divisé comme Im autres doigts en une portion grêle et une portion élargie. Il est dilaté dans toute sa longueur , et manque complètement d'ongle.
Coloration. Les parties supérieures du corps se montrent d'une teinte grise , avec des taches brunes bien peu prononcées. En dessous l'animal est blanchâtre.
Patrie. Cette espèce a été trouvée a ManiUe*
Observations. Elle ne nous est connue que par la description d« M. Wiegmann dont celle-ci est la traduction.
IP SECTION. DACTYLOTÈLES ,
oir k civQ noiGTs compi^sts et aiT&i^cis a i«à points*
Tous ceux-ci ont les cinq doigts de chaque pied terminés par une portion grêle et toujours armés d'un ongle. Mais , parmi eux , il en est qui offrent dés membranes palmaires aux quatre pattes et d'autres qui en sont privés. De là les deux subdivisions que nous avons établies , ou celles des Dactylotëles fissipèdes et des Dactylotèles palmipèdes.
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a* Sectioit. — Subdivision A. Dactylotèles^Fissifèdes.
Les espèces d'Hémîdactyles ayant des ongles" à tous les doigts , et ces mêmes doigts complètement libres ou non i^éunis par une membrane , sont les plus nombreuses du genre. Aucune d'elles n'a non plus de franges , ni sur les côtés du corps , ni sur ceux de la queue , laquelle est tantôt arrondie, tantôt déprimée, et quelquefois alors à bords amincis et dentelés.
L'HÉMIDACTYLE A TUBERCULES TRIÉDRES. ffemidactyîus
triedrus, Daudin. iJtLdJ^
CkhkctkhM, Dessus du corps garni de non)l)reux et forts tubercules trièdres. Sept on huit écailles crypteuses sur le haut de la face interne de chaque cuisse (chez les mâles). Queue grosse, flubarrondie ; tempes brunes , bordées de taches blanches; d'antres taches blanches, distribuées sur des bandes brunes, en travers du dos.
SmoNTitiE. Gecko iriedrus, Daud. Hist. Rept. tom. 4, pag. i55.
Cecko iriedrus, Merr. Amph. pag. 41.
Gecko trièdre, Wolf. Abbild. und Beischr. merk natnrg. Gegenst. tab. 20, fig. 2.
Hemidactjrlus iriedrus, Less. Vôy. Ind. orient. Bellaug. Rept. pag. 3x1 , pi. 5, fig. I.
DESCRIPTION
Formes. Le museau de cet Hémidactyle est court, un peu élargi à son extrémité , de chaque côté de laquelle et un peu eu dessus s'ouvrent les narines. Celles-ci sont petites , circulaires , bordée? chacune en avant par un des côtés supérieurs de la plaque rostraie ; en haut par une scutelle carrée ; en arrière , par deux autres plus petites et arrondies , et en bas par la première labiale.
La plaque qui protège le bout du. menton est très dilatée, pentagone et repliée en dessous , où elle forme un angle aigu qui s avance entre deux paires de scutelles hexagonales placées sur une ligne transversale. Le bord inférieur de la paupière rentre
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sons le globe de Tceil , au devant duqnel an contraire s'avance le bord supérieur , qui est garni d'une faible dentelure ecailleuse. Les oreiJies sont bien ouvertes et de forme ovale. Il y a fort peu d'ine'galité dans la longueur des doigts. Tous sont revêtus en dessous de huit lames imbriquées , à l'exception du pouce qui n'en offre que sept. On observe que la peau fait un léger pli le long du ventre. La queue est forte, subarrondie, longue comme le reste du corps, et hérissée en dessus de tubercules pareils à ceux du do». Ces tubercules , qui sont plus forts que dans aucune autre espèce , ont une forme triédre ; ils offi-ent deux faces latérales et une face postérieure. On en compte huit séries longitudinales , s'étendant depuis le milieu du cou jusqu'à la naissance de la queue , sur laquelle on n'en aperçoit que six. Les flancs et le dessus des cuisses sont protégés par de semblables tubercules , mais ils n'y sont pas disposés avec ordre. La surface du crâne et celle de la nuque sont semées de tubercules arrondis. La peau de la gorge est granuleuse ; celle du ventre revêtue d'écaillés hexagonales , imbriquées comme on en voit sous les bras et sous les cuisses. Sur la surface interne de celles-ci , à droite et à gauche de la région préanale, il existe une série de sept à huit pores transverso-ovales , percés chacun dans une écaille ayant elle-même une forme ovalaire.
Coloration. Les doigts , le museau et la surface crânienne offrent une couleur de chair extrêmement pâle , qui passe au fauve sur le dos et les membres. Mais ceux-ci sont transversalement coupés par des bandes brun-marron relevées d'une série également transversale de cinq à six taches du blanc le plus pur. Les tempes sont aussi colorées en brun-marron , et bordées en haut et en bas d'une série de points blancs , qui quelquefois se confondent pour former une seule et même ligne. La queue est annelée de blanc et de brun marron .Une teinte blanchâtre règne sur les parties inférieures du corps.
DiMEKSiovs. Longueur totale, i3" 9'". Tête, Long, a'* 5'"; haut, i"; larg. I • 6'". Cou, Long. 6". Corps, Long. 4'* B"\ Memb. antér. Long, a" 6'". Memb, post. Long, a" 9'". Queue, Long. ô".
Jeune âge. Le fond de la couleur des jeunes sujets est plus foncé. Leurs taches blanches sont plus dilatées ; mais leurs tubercules sont à peine apparens.
Pàtui. Cette charmcmte espèce d'Hémidactyle nous a été en-
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voyée de Ceylan par M. Leschenault , et rapportée de la côte de Malabar par M. Dussumier. Nous possédons aussi Texemplaire type de l'espèce , c est-à-dire celui d'après lequel Daudin l'a décrite pour la première fois.
L'HÉMIDACTYLE TACHETÉ. ïïemidactj^lus maculaiuu. Nobk
Caragteess. Dos gris , largement tacheté de noir et garni de tabercules subtrièdres, disposés en séries longitudinales. Une rangée de pores le long de chaque cuisse (chez les mâles).
DESCRIPTION
FomnES. Cette espèce deyient plus grande qu'aucune des pr^ oëdenteS. Ses bords orbitaires supérieurs sont presque aussi rdlerM que ceux de l'Hémidactylc de Leschenault. Aussi son front , eomme celui de ce dernier, forme-t-il la gouttière. Les narines n'offivnt rien de particulier ni dans leur situation, ni dans leur figure. Une dentelure , composée d'un seul rang d'écaillés , garnit le bord libre de la portion supérieure de la paupière. Les plaques labiales ressemblent à celles de l'espèce précédente. L'oreille est orale et fort ouverte. Les doigts sont médiocrement élai^s , et le ponce n'est que d'un tiers moins long que le second doigt. Les lamelles imbriquées qui revêtent leur face inférieure , n'ont pas cette forme en chevron qu'on remarque chez le plus grand nombre des autres espèces d'Hémidactyles. Elles sont rectangulaires, oflfrant une très faible échancrure triangulaire an milieu de leur bord antérieur. On compte neuf de ces lamelles sous chaque pouce , et de dix à treize sous les autres doigts antérieurs et postérieurs. La queue a un quart de plus en longueur que le reste de l'animal ; elle est forte et légèrement déprimée à sa base , grêle et arrondie à sa pointe. Des tubercules arrondis sont répandus sur le crâne et sur la nuque. A partir de celle-ci jusqu à l'extrémité du tronc , le dos en offre de subtrièdres , disposés par rangées longitudinales laissant peu d'espace entre elles. D'autres tubercules de même forme entourent circulairement, de distance en distance , le dessu? et les côtés de la queue , dont la face inférieure est garnie de grandes plaques hexagonales. Le long de la région intente de chaque cUiiM^ il y a chez les ItidiridnÉ ih&Ies
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une sërie de petits pores semi-suborales percés chacun assez près du bord antérieur d'une écaille pentagone.
CoLOBiTiON. Un gris cendré colore les parties supérieures de cet Hémidactyle dont le dos et le dessus du cou sont marqués en travers de grandes taches anguleuses noires. Ces taches forment des bandes de trois ou quatre chacune , qui souvent se confondent les unes avec les autres. Autour de la queue se montrent de larges anneaux noirs , séparés par des intervalles de couleur blanche. Les régions inférieures de l'animal offrent une teinte blanchâtre. Une bande flexueuse de la même couleur que les taches du dos se voit au-dessus de chaque ouverture auriculaire , d'où elle s'étend jusqu'au bout du nez , en passant par dessus l'œil. Deux raies également noires , formant un grand V, sont imprimées sur le museau. Nous possédons plusieurs jeunes sujets, sur le dos desquels il n'y a pas la moindre apparence de taches noires.
Dimensions. Longueur totale. 24" i"\ Tête, Long. 3'* i"*; haut, i"; larg. 2". Cou. Long. i". Corps. Long. 8". Memb. antér. Long. 4" i'". Memb. post. Long. 5" 2'". Queue. Long. 12'*.
Patrie. Les Indes orientales , les Philippines et Tîle Maurice produisent cette espèce. Nos plus grands échantillons viennent de Bombay. Nous en avons de jeunes sujets qui nous ont été envoyés des Philippines , de l'Ile-de-France , du Bengale et de Pondichéry par MM. Quoy, Gaimard , Dussumier , Duvancel , et Leschenault.
Observations. Les jeunes individus ayant leurs tubercules du dos un peu moins saillans que les sujets adultes, il en résulte qu'ils ont une certaine ressemblance avec l'Hémidactyle mabouya. G'eit peut-être ce qui a fait dire à M. Cuvier ( Régne animal , tom. a ) qu'il existe dans l'Inde des Hémidactyles si semblables au Mabouya, qu'on serait tenté de penser qu'ils y ont été transportés par des vaisseaux.
L'HÉMIDACTYLE VERRUGULEUX. ffemidact^laf VtrrtteulalUs
Cuvier.
CARACTÈifES. Parties supérieures grisâtres marbrées de brun. Dos garni de tubercules subtrièdres. Disques digitaux étroits. Une rangée d'écaillés cryptcuses disposées en chevrons, au devant de l'anus.
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SYNONYMIE. Le petit lézard gris et moucheté, Edw. Hist. natar. ois. rar. pi. 204.
Gecus Cj'anodacij-lus, Rafin. Garait, di alcuni e nuore, etc.
pag- 9-
ffemidaeij'lus F'erruculatus , Guy. Heg. anim. tom. 2 , pag. 64,
Hemidacij'lus Granosus, Hupp. Atl. Rept., tab. 5, fig. i.
Gecko F'erruculatus. Griff. Anim. Kingd., tom. 9, pag. 146.
Hemidacij'lus Ferrucosus. Gray. Synops, , in Griffîth s Anim, Kingd , tom. g, pag. 5o.
Henddactj'lus Triedrus, Charl. Bonap. Faun. Ital., pi. sans n^ fig. a.
Hemidactj'lus F'erruculatus, Bor.'et Bib. Expéd. scient, mot, Rept., pag. 68 , tab. 1 1 , fig. a , a, b, 3"»« série. ..nfe^^xi^i
DESCRIPTION
FoBicis. L*Hémidactyle Vermcnlenz a la iJ^ie courte , le mnsean fort obtus , et la surface du crâne légèrement convexe. Les narines et les plaques labiales ressemblent à celles des deux espèces précédentes. Les scutelles qui garnissent rextrémité de la mâchoire inférieure sont grandes , triangulaires et repliées sons le menton , où , à sa droite et à sa gauche , il existe deux fdaqaes subhcxagonales.
L'ouverture des oreilles est ovalaire et médiocre. Le bord deit paupière inférieure est un peu rentré dans l'orbite. Les doigts sont moins élargis que dans toutes les espèces que nous avons étudiées jusqu'ici. Le pouce est assez allongé. On compte sept feuillets imbriqués sous sa face inférieure. Le nombre de ces feuillets varie pour les autres doigts de huit à douze. La queue fait un peu plus de la moitié de la longueur totale du corps. Elle est légèrement effilée , un peu déprimée à sa base et arrondie dans le reste de son étendue. Des tubercules ressemblant à des petits cônes bas et faiblement comprimés sont disposés en rangs longitudinaux fort rapprochés les uns des autres, depuis la nuque jusqu'à la naissance de la queue. Celle-ci offire de distance en distance des rangées transversales d'écaillés épineuses ; mais cela en dessus seulement , le dessous étant , comme à l'ordinaire , revêtu de plaques transversales entuilées. De simples petits tubercules arrondis sont semés sur le crâne et sur les tempes. Des grains squammeux excessîvanent fins revêtent la goi^e , tandis que des écailles rhom-
ou SAURIENS ASCALABOTES. G. HEHIDACTYLE. ^J, 36l
boïdales se, montrent sur la poitrine et sous le ventre. On voit , au devant de l'anus chez les individus mâles , sept ou huit , et quelquefois dix pores ovales percés chacun au milieu d'une écaille en losange.
Coloration. Le système de coloration des parties supérieures de cet Hémidactyle , se compose en général d'une teinte grise plus ou moins claire , parfois même roussatre , sur laquelle sont répandues des marbrures brunes. Mais on rencontre aussi des individus chez lesquels ces couleurs sont très foncées , ce qui les fait paraître presque noirs. Alors, les régions inférieures, qui sont ordinairement blanches , jMrennent aussi une teinte sombre. Le plus souvent les côtés du museau , entre l'œil et la narine , sont marqués d'une bande noire.
Dimensions. Longueur totale, 12" i'". Tête, Long. i'*6'"; haut. 5'": larg. i". Cou. Long. 5"'. Corps. Long. 4" a"'. Memh. antir. Long. 2' i'". Memb. post. Long. 2'* 5"\ Queue. Long. 5" 8'".
Ces dimensions sont celles d'un des plus grands individus que nous ayons observés.
Patrie. L'Hémidactyle Verruculeux habite , comme le Platydactyle Vulgaire tout autour de la Méditerranée. C'est la seule espèce de ce genre que produise l'Europe. La collection renferme des individus recueillis à Toulon par M. Reynaud , à . Rome par M. Bailly , en Sicile par nous-mêmes, et en Grèce par les membres de l'expédition scientifique de Morée. Ce ne sont pas , au reste , les seuls pays qui produisent THémidactyle Verruculeux ; car M. Le^Hrieur nous l'a envoyé du Sénégal, et M. Fontainier de Trébizonde. Il faut que cette espèce soit aussi d'origine américaine , car M. Dorbigny a rapporté du Chili un Hémidactyle entre lequel et le Verruculatus il nous a été impossible de trouver la plus légère difierence.
Observations. C'est à tort que le prince de Musignano considère l'Hémidactyle à écailles trièdres de Daudin comme appartenant à l'espèce de l'Hémidactyle Verruculeux, auquel, à cause de cela sans doute , il a conservé la qualification de Triedrus, Ce qui nous en donne la certitude , c'est l'examen que nous avons pu faire de l'individu même observé par Daudin , lequel exista encore dans notre collection.
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L*HÉMIDACTYLE MABOUIA. Hemidact^lus Mabouia, Cnrier
Caractères. Fauve clair en dessus, avec des taches pentagones brunes au travers du dos. Celui-ci semé de petits tubercules coniques. Des pores formant une ligne continue soud les deux jcuisses.
Stuontmib. Gecko Mabouia , Mor. de Jonn. mon<^. Geck. mabonya des Antilles.
G4cho jiêulemiut. Spiz. speo. noT. Lacert. Bras» pag. 1 6 « tab. 1 8,
Thteadaetjrlus Pollicaris, Id. loc. cit. pag. 1 7 ^ tab. 18 , fig. 2. ?
Gecko Jncanescens. Princ. neuw. Beitr. zur. naturg. Von Braz. Tom. 1 7 pag, lox ; reise nach. Braz. , B. i , pag. 106 et recueils pi. col. d*anim. : pi. sans n®,fig. 2.
Gecko jérmatus, Id. Beitr. zur naturg. Tom. x, pag. 104 ; reize nach. B. i , pag. 106 et rec. pi. col. d'anim. : pi. sans n? , fig. 3-6.
Hemidaetjrlui Mabouia. CuT. reg. anitn. Tom.- 1 ^ pag. 54.
Gecko Mabouia. Griff. Anim. Kingd. Tome 9 , pag» 146. Gecko Mabouia. 6ray. Synopi. in Griffith 's Aiiim. Kingd. tom. 9ipAg. 5i.
DESCRIPTION
FoRMKs. L'H^midactyle mabouia se distingue de§ espèces congénères dont la (>artie supérieure du corps est garnie de nombreux tubercules, en ce que les sieui^ sont plus petits , plus espacés et répandus plus irrégulièrement. Au premier aspect , cet tubercnles paraissent simplement coniques ; mais quand on les examine à la loupe, on s^aperçoit qu'ils offrent une forme trièdre, comme ceux de toutes les espèces qui précèdent. On remarque aussi que ces tubercules sont finement striés de haut en bas , à leur base. II y en a de vraiment granuliformes sur le crâne et les tempes ; et , comme c'est le cas le plus ordinaire , ce sont des écailles hexagones qui revêtent les régions pectorale et abdominale : écailles qui, vues à la loupe , ont leur bord libre finement dentelé. Les lamelles sous-digitales sont fortement échancrées en cœur. Les quatre pouces en offirent chacun cinq ; les seconds et les troisièmes doigts
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antérieurs et postérieurs sept, et tous les autres huit. 11 existe sous les cuisses des mâles trente à quarante écailles crypteuses , disposées sur une seule et même ligne, s étendant d*un jarret à l'autre, en passant sur la région préanale. Ces écailles sont quadrilatérales et le trou dont chacune d'elles est percée a la forme d'un orale très oblong. Le méat auditif est peu ourêrt et comme semi-circulaire. Ni les plaques labiales , ni la rostràle n*ont rien de particulier dan» leur figure. Les deux plus grandes des quatre «ctttelles appli(}uées sous le menton , te^mblent à des rhdmbes , et les deux autres sont très variables dans lèUr fbime. La qtiettè est eflSlée et hérissée , sur ses faces supérieures et latérales, de petites épines disposées en lignes longitudinales. Deux faibles tubercules sont implantés sur l'un comme sur l'autre côté de la racine de la ({Ueue des individus mâles.
GoLORÀTto!*. Le dessus du corps de FHémidaetyle mabôuia offhî, placées les unes à la suite des autres, cinq ou si± larges taches brunes à cinq côtés , dont les deux postérieures fbrinènt un angle ai^. La largeur de ces tâches est égale à celle du dos dont le fond de la couleur eàt le même queeelui des autres parties de l'animal ; c'est-à-dire fauve-clair ou blanchâtre. Quelques bandes bruiies effacées coupent le dessus des bra* en tràrers. Dés espèces de taches anguleuses , non mieux marquées, se soient sur la première moitié de la queue , qui est annelée de noir dans le reste de son étendue. Les tempes et \t museau sont nuancés de bnm.
Dimensions. Longueur totale, li" g'". 7V/e.Long. i" 7"'; haut. 8"; larg. î" 8"\ Càu, Long. 5'". Cbrpj. Long: 4". Mêmb,antêr. Long. 2" 6"'. Memb. pott. Long. î" 6"'. Queuâi Loiig. 6" 2"'.
Pathie. Cette espè<;e est extrêmement commune aux Antilles, où elle vit dans les maisons. On l'y nomme Mabouia des murailles, pour la distinguer du Platydactylé théconyx , qu'on appelle Mabouia des bananiers. Elle se trouve également à Cayenne et au Brésil , nous l'avons reçue du premier de ces deux pays par les soins de M. Poiteati , et du second par ceux de MM. Gallot , Vantier et Gaudichaud. M. Barrot l'a rapportée de Garthagène , et M. Plée et M. Droz l'ont envoyée de la Martinique.
Obiervationt. Les Cêckty Incàntsctm et Armattu du prince Ma^timilien , ainsi que celui nommé JcuUatus par Spix , sont trois espèces qu'il fiiut rapportera l'Hémidactyle Mabouia. 11 pourrait même sé faire que le Tkeeadàct^Us poltieari* de ce dètnier naturaliste 11*^ Mit ptA ii(^n phit différent. Q*«Bt au Msté rdpihibn d<i Cuvicr.
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•. L'HÉMIDACTYLE DE LESCHENAULT. Bemidatlj-lut Lejche-
naultii, Nobis.
CUiACTÈREs. Bordi orbitaires saiUans et prolongés sur le museau. Des petits tubercules ëpars au milieu des grains de la peau da dos. Celui-ci offirant une suite de grands cercles subrhomboïdanx. Pouce assez développé; queue très légèrement déprimée. Vingtsix pores fémoraux (chez les mâles). Us sont ovales et percés fort près du bord antérieur des écailles.
DESCRIPTION
Fosms. Le bord orbitaire supérieur de cet Hémidactyle fait, au-dessus du crâne , une légère saillie qui se prolonge en avant, absolument de la même manière que chez le crocodile rhombifére; en sorte que le firont offre une surface enfoncée, ayant la figure d'un losange ouvert à ses deux extrémités. Trois plaques snbguadri-latérales , dont une , un peu plus dilatée que les deux autres , bordait en arrière chaque ouverture nasale qui , en avant , touche à la scutelle rostrale et à la première labiale. Le dessous du menton est garni de deux plaques hexagonales oblongues, à droite et à gauche desquelles il y en a une autre d*un plus petit diamètre. La paupière forme presque un cercle complet autour du globe de l'œil , tant le bord inférieur en est peu rentré dans Forbite. Les trous auriculaires sont grands et ovales. Les pouces , de moitié moins longs que les seconds doigts, ont leur surface inférieure garnie de sept lamelles imbriquées. On en compte neuf sous chacun des autres doigts, à l'exception des troisièmes et quatrièmes postérieurs qui en ofirent une de plus. Il y a sur la face interne de l'une et de l'autre cuisses un rang de treize écailles qui, tout près de leur bord antérieur, sont percées d'un pore ovale dont le plus grand diamètre est placé en travers. Ces deux lignes d'écaillés crypteuses sont bien distinctes l'une de l'autre; c'est-à-dire qu'elles ne se prolongent pas sur la région préanale pour s'y réunir comme cela se voit chez d'autres espèces et chez la précédente en particulier. La queue est forte et I^rement déprimée dans sa première moitié ; elle est au contraire très effilée et arrondie dans le reste de son étendue. Sa longueur totale fait environ la moitié de ceUe de ranimai. £n dessus, elle
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présente de faibles plis transversaux; sur les côtés, deux ou trois séries longitudinales de petites épines, et en dessous , une longue et large bande de plaques entuilées. Le dos est clair-semé de petits tubercules coniques au milieu des grains extrêmement fins qui garnissent la peau qui l'enveloppe , ainsi que celle de la gorge, du dessus des membres et de la queue. Ce sont des écailles plates^ sub-hexagonales et légèrement entuilées qui revêtent la poitrine , le ventre et la face inférieure des quatre pattes.
Coloration. Les régions inférieures de THémidactyle de Leschenault sont blanches ; les supérieures ont pour fond de couleur un gris clair sur lequel se montre une teinte brunâtre, formant des bandes transversales sur les membres , et circonscrivant , sur le dos , une série de grandes taches ardoisées. Ces taches ne ressemblent précisément , ni à des ovales , ni à des losanges , mais tiennent de Tune et de l'autre de ces figures. On en compte cinq on six formant une espèce de chaîne qui règne depuis la nuque jusqu'à la racine de la queue. Les flancs ofirent des raies brunes plus plus ou moins dilatées ou ramifiées.
ïhu^sïons. Long. iot. i6" 4"'. Tête. Long. 3" ;haut. i" i"'j larg. i"7*". CoM. Long. 5"'. Cb/y/. Long. 5" 7"'. Memb.aniêr. Long. 3" 2"*. Memb. post. Louq. 3" 7"*. Queue. Long. 7" 2'".
Patrie. La collection ne renferme que deux échantillons de cette espèce de Platydactyle ; l'un a été envoyé de Geylan par M. Leschenault ; l'autre est sans origine connue.
Observations, L'espèce d'Hémidactyle décrite et présentée par M. Tilésius, pag. 334, pi. 11 du 7"*« volume des Mémoires de l'Académie de St-Pétersbourg , est fort voisine de celle-ci. Peutêtre même n'en est-elle pas difierente. Il la nomme Siellio nrgrropis y et la dit originaire de l'île Nuckahiwa.
L'HÉMIDACTYLE DE COCTEAU. Bemidacfytus Càctai
Nobis.
CiRACTËRÈs. Pouce bien développé , peau du dos grisâtre et uniformément granuleuse. Six écailles crypteuses ( chez les mâles ) sous chaque cuisse. Queue élargie , épaisse , très légèrement déprimée à sa base, grêle j effilée , arrondie a sa pointe.
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DESCRIPTION
Fomst. Cette espèce a la même habitude du corps qne IHémi dactyle de Leichenault. Elle en diflere principalement en ce que Mi bords orbitaires supérieurs ne forment point de saillies ; en ce qu'on ne voit point de tubercules mêlés aux grains de la peau; enfin en ce qu'elle n*a que six pores à chaque cuisse ; pores qui n existent que chez les individus mâles. Les lames entuilées qui constituent la face inférieure des doigts sont au nombre de neuf i chaque pouce , et de onze ou douze pour chacun des autrss doigts.
Coloration. Un gris uniforme colore toute la partie supérienre du corps ; tandis que l'inférieure est blanche.
Dimensions. Longueur totale, 16' 7'". Tête, Long. 2" 3"*; haut. 9"*jlarg. i" 6'". Céu, Long. 6'". Corps, Long. 5" 4". Memb. aniér. Long, a" 7'". Memh. pott. Long. 3'* 5'". Queue. Long. 4" 8"*.
Patrie. Cette espèce est , comme la précédente , originaire des Indes orientales. Nous l'ayons reçue du Bengale par les soixïs de M. Duyauoel , et de Bombay par ceux de M. Dossumier.
L*HÉMIDACTYLE BRIDÉ. Eemidaci^lusjrenafut. Schlegel
Caractères. Écailles de la peau parsemées le long des côtés du doi de quelques petits tubercules granuliformes. Queue subarrondie, ofirant en dessus des rangs transversaux de petites épines ; des écailles crypteuses, formant une seule et même ligne légèronent anguleuse au-derant de Tanus. Pouce court.
Stnontmie. Bemidacijrlus frenatus , Schleg. Mus. Leyd.
FoRMxs. Cet Hémidactyle est une petite espèce , que la forme presque arrondie de sa queue et la présence , sur les côtés du dos, de petits tubercules épars parmi les grains très fins de sa peau, suffiraient seules pour faire distinguer de la suivante ou de FHémidactyle de Garnot, de même que la brièveté du pouce et de la ligne continue que forment les pores des deux cuisses chei les mâles, doivent empêcher qu'on ne la confonde avec l'espèce précédente , chez laquelle on ne voit point d'écaillés crypteuses an
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devant de ^a^us, mais seulement sur les régions fémorales. Les narines et les plaques labiales ressemblent à celles des Qémidacr tyles Bordé et de Gamot. Le méat auditif est un tant soit peu plus petit. Il existe un très faible pli de la peau le long des côtés du ventre. Quatre petites scutelles soudées aux plaques labiales, deux d'un côté et deux de l'autre , garnissent le dessous de YeX' trémité antérieure du maxillaire inférieur. 11 arrive quelquefois qu'il y en a deux de plus. Les quatre pouces sont très courts ; les lamelles qui les revêtent en dessous sont au nombre de cinq ; on en compte une de plus aux seconds, aux troisièmes et aux quatrièmes doigts antérieurs ; sept aux seconds et aux derniers postérieurs , de même qu'au petit doigt antérieur ; enfin huit aux avant-derniers des pattes de derrière. Il y a yingt-six pores fémoraux disposés sur une seule ligne , s'étendant d'un jarret k l'autre en passant devant l'anus. Ces pores sont des trous sub* ovales, dont l'ouverture occupe presque toute la surface 4cs écailles dans lesquelles ils sont percés. La queue n'a pas préciserment en longueur la moitié de celle dç l'animal , mais peu s'en faut : elle est arrondie et offre en dessus des demi-cercles de petites épines.
Coloration. Parmi les individus que nous possédons , il s'en trouve qui sont d'un gris foncé , ou bien d'un gris clair ; d'autres sont couleur de chair, piquetés de brun , avec des anneaux de cette dernière teinte autour de l'extrémité delà queue; et ils ont sur chaque côté de la tête , une raie brune traversant l'œil pour se continuer jusqu'à l'épaule. Enfin il en est qui sont comme marbrés de brun sur im fond fauve. Quelques-uns ont une banda brune qui s'étend du bout du museau jusqu'à l'oreille, eu^ passant par l'œil.
Dimensions. Le plus grand des échantillons que nous ayons ^e^minés ofire les mesures suivantes .
Longueur totale : 9" 4'". Tête. Long, i" 5'"; haut. 5'"; larg. 9'". Cou. Long. 4"*. Corps. Long. 3" 3'". Memb. antér. Long. i"8'". Memh. poster. Long. 2", Queue Long. 4 " 2"*.
Patrie. Cette espèce habite l'Afrique australe, et paraît êtr^ répandue dans tout l'archipel des grandes Indes. Delalande nous l'a rapportée du Cap ; MM. Quoy et Gaimard l'ont trouvée à Madagascar. M. Desjardins l'a envoyée de l'Ile-de-France, et M, Reynaud de Ceylan. On l'a reçue d'Amboine par les soins de MM. Lesson et Garnot; et de Java et de Timor, par l'intermé-
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diaire du Musée de Leyde. Nous en avons plmieiirs échantillons recaeillis aux îles Mariannes par M. Gaudichaud ; et d'autres envoyés du Bengale, par MM. Diard et Duvaucel.
Observations. Le nom de FrenaiuSy qui nous a servi pour désigner cette espèce, est celui sous lequel elle nous a été envoyée du Musée de Leyde.
It. L*HÉMIDACTyLE DE GARNOT. Hemidactxlut GarnoiiL
Nobis.
GuucTEBEs. Queue aplatie , amincie et denticulée sur ses bords. Grains de la peau très fins et égaux. Sous le menton , quatre petites plaques formant un carré qui ne touche , k droite ni à gauche , aux scutelles labiales.
SmomnasP
DESCRIPTION
FoRias. La physionomie de cette espèce a beaucoup de ressem-* blance avec celle de THémidactyle bordé. Sa queue a la même forme, quoiqu'elle soit cependant moins aplatie et plus longue à proportion. Ses côtés , au lieu d'être frangés , sont légèrement dentelés. On n'aperçoit sur les côtés du ventre et sur le bord postérieur des cuisses qu'un faible pli de la peau au lieu d'une membrane flottante. Le museau est un peu moins obtus. II y a bien aussi, comme chez l'Hémidactyle bordé, quatre scutelles sous le menton ; mais , outre qu'elles ne sont pas dilatées, leurs bords latéraux ne se soudent pas avec ceux des plaques labiales. Les doigts de l'Hémidactyle de Garnot sont libres dans toute leur longueur. Ils sont aussi plus effilés que ceux de l'Hémidactyle bordé, et offrent en dessus un plus grand nombre de lames en chevrons. On en compte six aux pouces , sept aux orteils , neuf aux seconds doigts des quatre pattes, dix aux troisièmes , donse aux quatrièmes antérieurs , quatorze aux quatrièmes postérieurs et onze à chacun des derniers. Des écailles grenues, plus fines que celles de l'Hémidactyle bordé , revêtent la gorge et le dessus du corps , dont les tégumens inférieurs ressemblent à ceux des mêmes parties chez cette dernière espèce. Nous ignorons si les nazies sont pourvus de pores fémoraux ; attendu que les deux
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individus que nous avons examinés sont deux femelles qui n'en offrent pas la moindre trace.
CoLORiTioN. Une teinte couleur de chair, salie de grisâtre, est répandue sur la surface supérieure du corps qui laisse apercevoir quelques indices de taches blanches fort distantes les unes des autres. Les régions inférieures sont de la même couleur que ces taches.
Dimensions. Longueur totale, lo'' T". Tête, Long, i" 5"*; haut. 2"; larg* 4". Coll. Long. 4'". Corps. Long. 3" 2'". Memb. antér. Long. i"8'". Memb. poster. Long. 2" 4"'. Queue. Long. 5" 2'".
PiTRiE. On doit la découverte de cet Hémidactyle à MM. Garnot et Lesson qui en ont rapporté de l'île de Taïti deux exemplaires, les seuls que nous ayons encore été dans le cas d'observer.
L'HÉMIDACTYLE PÉRUVIEN, ffemidactj-lus Perunanus
Cârigtères. Ecailles du dos égales , presque circulaires. Queue déprimée , à tranchans arrondis , garnis de quelques épines.
SYvovYmv.ffemidactjrlusPeruçianus. Wiegm. Beitr. zur zool, act. acad. Gses. Leop. Carol. nat. cur. tom. 17, part, i, pag. -^40. •
Formes. Le dos et les côtés du corps sont revêtus d*écailles polygones, arrondies et lisses , aussi peu dilatées les unes que les autres. La plaque du menton est de moyenne grandeur ; sa âgure est celle d'un triangle. Derrière elle , sont placées en carré , quatre plaques dont les deux antérieures sont pentagones oblongués et les deux postérieures petites et circulaires. La queue offîi^ une longueur à peine égale à celle du reste de l'animal. Elle est déprimée , mais moins sur sa région moyenne que sur ses bords, qui forment chacun un tranchant arrondi , garni de quelques épines, dirigées en arrière. En dessus elle est revêtue de petites écailles élargies , en dessous de grandes plaques ou scutelles imbriquées au nombre de quarante-six. Les doigts sont libres et tous conformés de la même manière ; mais le pouce est beaucoup plus court que les quatre autres, et néanmoins onguiculé comme eux. Les disques de ces doigts sont fort étroits.
GoLORàTioN. Le dos, ou mieux toutes les parties supérieures REPTILES , m. 24
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lont grises, offrant dos taches blanches arrondies , mêlées à des marbrures noirâtres. Le dessous du corps est d*iiii blanc pÂle.
DiMBnsiONS. Corps. Long, i'* i*". Queue. Lojïg. t'*.
Patmis. Cet Hémidactyle se tronve an Pérou.
05/tf/va/ioii/. OnendoitladécourerteàM. Meyen^et rinscription sur les registres de la science à M. Wiegmann , qui en a publié la description dans le tom. vii des Mémoires des Gorienx de la nature de Berlin. C'est cette même description qoe nous reproduisons ici , n'ayant pas encore eu l'oocasion d'obserret aucun échantillon appartenant à cette espèce.
ti* Section. — Subditisioh B. DACTYLOTfiLEs palmipèdes.
L'une des deux espèces qui composent cette subdivision porte le long de chaque flanc une membrane flottante : c'est THémidactyle Bordé, dont la queue est simplement amincie et dentîculée sur ses bords; tandis que l'autre espèce^ ou l'Hémidactyle de Séba , a la queue latéralement garnie de larges festons , mais n'offre point sur les câtés de son corps la moindre apparence d'un développement cutané en forme de frange ou de bordure.
Ce petit groupe est parmi les Hémidactyles le pendant des Hétérolépidotes palmipèdes parmi les Platydactyles.
L'HÉMIDACTYLE BORDÉ. Eemidaci^lut Marginatus
Cuvier.
( fV<îz pi. 3o, flg. 2.)
Casactbbxs. Flânes et cuisses garnis d'une membrane; qiMM aplatie, à bords amincis et frangés; doigts palm^.
STKONTifiB. Stellio platjrurus. Schneid. amph. Physiol., pig^y spec . f . et Denkscchriften der Mûnchener akademie. 1 8 1 1 . tab i , flg. S.
Laeerta Sehneideriana. Shaw. Gêner. Zool. tom. 8, p. 17a. Gecko platjrurus. Merrem. Amph. p. 41.
Hemidaeijrlutplatjrurus. Wiegm. Beitr. zur« soolog. act. acad. Obs. Leop. Carol. nat. cur. tom. 17 , part. 1 , p. 188. Hemidactjrlus marginatus. Wiegm. amph.pag. 14.5. Vemidacijrlus margifUitui. CuY. Regu. «nimi fom< %, pêg. ê4.
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Gecko marginaius. Griff. Anim. Kingd. tom. 9 , pag. 147. Hemidaçi^lut marginatttSi Gray. Synop*. in Griffiih's Anini. Kingd. tom. 9, p. di.
DESCRIPTION
|FoRME8.£nanière, les narines de Y ffenïidacfy'luf Èfttrginaitii sont bordées pai trois petites écailles Calrées ; et eîi àtàbt par iiiie portion de la ph que rostrale et I9 pan supérieur de la labiale qui touche à celle-ci. Celte plaque rostrale est grande « carrée et légè* rement repliée sur le bout du museau , où elle offre un petit enfoncement vers le milieu de son bord. On compte onze paires de scutelies labiales supérieures de forme rectangulaire , et huit inférieures seulement , ressemblant , les trois premières et les plus grandes , à des carrés et les autres à dés quadrilatères oblongs. la plaque qui garnit ^extrémité de la mâchoire inférieure esi très dilatée et triangulaire. Son sommet s*avahce sous le menton entre deux scutelies rhomboïdales , touchant aux plaqués labiales ainsi que les suivantes, dont la figure est presque triangulaire^ Les ouvertures auriculaires sont deu± petits trousarrondis. La paupière ne forme pas un cercle complet autour de l'orbite ; c'est-à-dire , que le bord inférieur en est rentré sous le globe de Fœil. Le corpt eàt plus déprimé <}ue dans la plupart des autres espèces , et se trouve élargi de chaque côté , ainsi que le bord postérieur dés pattes de derrière par une membrane de peau mince , large de quelques lignes. Sous l'oreille, la peau forme un petit pli qui est néanmoins plus épais que les membranes latérales du corps. Les doigts sont excessivement aplatis et réunis à leurs bords par une membrane courte, mais cependant bien apparente. Les lamelles en chevrons qui en garnissent la surface inférieure # sont parfaitement distinctes les unes des [autres. Elles ont une figure cordiforme. 11 y en a cinq sous chaque ponce ^ neuf sous le doigt médian antérieur et sous les trois derniers pcnh térieurs ; mais sept seulement sous les autres. Le pouce est assec court. Chez les mâles , il règne sur la partie interne de c&aqiitf cuisse une suite de pores qui formait une ligne continue passant devant l'ouverture anale. Ces pores , au nombre de trente-six , offrent un orifice subovale assez grand. La queue , large à sa base, se rétrécit à mesure qu'elle s'éloigne du corps. Elle est déprimée, et a ses bords tranchans et frangés. Sa longueur ne fait pas tout:
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à-fait la moiliéde celle de la tolalité de ranimai. De petits grains gquainmeux fins , égaux et serrés recouvrent les régions supérieures. Les inférieures offrent des écailles plates. Il y en a de petites, polygones et en pavé sous la gorge , de sub-rhomboidales et imbriquées sur le ventre et sous les membres. La ligne médio4ongitudinale du dessous de la queue est protégée par une suite de larges scutelles imbriquées, de chaque côté desquelles se montrent de petites écailles ovales , également imbriquées.
Coloration. Un gris ardoisé colore le dessus du corps , mr chacun des côtés duquel est imprimée une bande noirâtre plus ou moins apparente qui s étend depuis le bord postérieur de Toeil jusqu'à la racine de la queue. Les parties inférieures deFanimal sont blanches.
DïUEKSiovs, Longueur totale, lo". Tête. Long, i" 6"'; haut. 6'"; larg. i" 2'". Cou. Long. 4". Corpt, Long. 4'*;Uaut. 6*"; larg. i" 6*". Memb, antér. Long. 2". Memb, poster. Long. 2" 5*". Queue. Long. 4'".
Patrie. L'Hémidactyle Bordé se trouve au Bengale et dans l'île de Java. Nous avons des individus venant de ces deux pays.
Observations. Cette espèce était depuis long-temps décrite et figurée par Schneider sous le nom de Stellio plat^urus , lorsque Cuvier la mentionna comme nouvelle , sous celui de Marginaius, dans la seconde édition de son Règne animal.
C'est à tort que notre grand naturaliste refuse des membrane^ palmaires aux pieds de cet ïlémidactyle ; il en offre , au contraire , de très sensibles qui réunissent ses doigts dans la première moitié de leur longueur. Ceci est cause que M. Wiegmann accuse Wagler d'avoir commis une erreur en rapportant Y Jlemidactflus marginatusdeCwrier au Stellio plat^urus de Schneider, parce qu'il a, dit-il, les pieds semi-palmés. Schneider, il est vrai, ne parle pas de cette conformation , mais on a la preuve de Texistaoïce de cette palmure dans l'individu même qui, après avoir servi à sa description , a passé de la collection de Bloch dans celle du musée de Berlin , où M. Wiegmann l'a examiné.
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L'HÉMIDAGTYLE DE SÉBA. ffemidact^lus Sehœ. Nobis
CiRACTÈREs. Point dc plis latéraux , ni sur le corps , ni sur les membres. Queue très longue , ayant ses côtés garnis d'une frange festonnée.
Synonymie. Salamandra aquatica ex Arahiâ , seu Salamandra cordjrlus jEg^tiaca. Séba , tom. 2 , pag. 109 , tab. io3 , fig. 2.
Lacerta caudiverhera, Linn. pag. 359,n° 2.
Caudiverbera jEgjjttiaca, Laur. Synops. Rept. pag. 48. ' Lacerta caudiverbera Mgjytiaca. Gmel. Syst. nat. tom. i , pag. io58.
Scallop-Tailed Gecko, Shaw. Gêner. Zool. tom. 3, pag. 276, tab. 78, fig. I.
Gecko caudiverbera, Merr. Amph. pag. 40.
Crossurus caud'werbera, Wagl. Syst. amph. pag. 141.
DESCRIPTION
Formes. Si le portrait de cette espèce , publié par Séba , est exact , elle a la tête en forme de pyramide subquadrangulaire. Son cou, son corps ni ses membres ne portent pas de franges sur leurs parties latérales. Le ventre est large et arrondi. La queue de l'Hémidactyle de Séba est d'un tiers plus longue que le reste de l'ani • mal. Elle est assez grêle et garnie latéralement d'une membrane découpée en festons , qui s'élargissent davantage à mesure qu'ils s'éloignent du corps. Les doigts portent tous des ongles ; ceux des mains sont presque entièrement palmés ; ceux des pieds ne le sont qu'à moitié. La tête est recouverte de petites écailles ; celles du museau sont d'un diamètre un peu plus grand que les autres. Séba dit bien que la peau du corps en est dépourvue ; mais de cela, il ne faut pas conclure qu'elle soit nue , mais seulement garnie de grains extrêmement fins. Il paraît qu'elle est semée de petits tubercules , qui sont entourés d écailles également peu dilatées. Les membres offrent des tégumens squammeux disposés en pavé. Coloration. Il règne sur le dessus du corps une teinte d'un jaune sale , semé de taches stelliformes blanchâtres , ayant leur centre rouge. Des pointes de cette dernière couleur se voient sur le milieu de la queue, qui est colorée en jaune clair, tandis
que les parties latérales de ses membranes festonnées sont d'un
ronge vif.
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Dimensions. L'individu qui a servi de modèle à la gravure de Séba avait à peu près les dimensions suivantes : Longueur totale. 39" 4'". Tête. Long. 5" 5"'. Cou. Long, i" 4", Corps. Long. 10" S***. Memh, aniér. Long. 8". Memb, post. Long. 12". Queue.
Long. îî".
Patrie. Séba s'estal souvent trompé sur Ihabitation des animaux qu*il a représentés, que nous nous garderions bien d'affirmé, d'après lui , que ce Platydactylc est originaire d'Arabie. Dan« fous les cas, c'est une espèce fort rare qui ne se trouve aujourd'hui dans aucune collection d'Europe , à Qioi|is pourtant que Viiidividu même de Séba , que celui-ci dit avoir donné à l'emperew de Russie , n'existe encore conservé d{ins quelque musée de cet empire.
Ohtervations. Le seul témoigluge que Ton poiràde de Texifltonce de cet Héinid|ictyletO*eitl« figure qu'en a publiée Séba. Néanmoiiu, nous n'hésitons pas a le considérer comme appartenant à une espèce distincte de toutes celles qui sont aujourd'hui insentes sur les catalogues erpétologiques , et particulièrement du Geckotien que Linné a confondu avec elle sous le nom de Laceria caudiperhera. Nous voulcms parler de la Salamandre aquatique et noire, décrite et représentée par Feuillée dans son Journal d'observations physiques, mathématiques et botaniques. Pour ae convaincre de cela , il suffit de comparer les figures de cette dernière avec edlç de la Salamandre d'Arabie de Séba ; on reconnaîtra alors qu'elle^ ont été faites d'après deux Geckos très diflerens ; car la Salamandre de Feuillée appartient très certainement au genre Ptyodactyle, et la Salamandre de Séba à celui des Ilémidactyles , « en juger par la manière dont les pattes sont représentées. No're H^piidactylç de Séba est devenu pour Wagler le type d'un genre particulier t qu'il a appelé Crossurus , et auquel il assigne co nine caractère essentiels : les doigts à demi palmés , tous onguiculés. Meirem^ dans la synonymie du Gecko fouette-queue {caudiverberq^^t t évidemment confondu cette espèce avec d'autres , et princii^^le^ ment avec le Ptyodactyle de Feuillée.
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m* GENRE. PTYODACTYLE. — PTYODAC^
TYLUS. Cuvier.
Çahactères. Extrémités des doigts dilatées en un disque offrant une échancrure en avant , et en dessous des lamelles imbriquées disposées comme les touches d'un éventail ouvert. Cinq ongles à toutes les pattes placés chacun au fond d'une fissure pratiquée en long sous k portion élargie du doigt.
Tels sont les caractères essentiels des Ptyodactyle» , ca» ractères à l'aide desquels on peut facilement les distinguer des quatre autres genres qui cpmposent avec eux ia (anmie. des Geckotiens.
D'abord cette cii^coostance de n'avoir les doigts élargi» qu'à leur extrémité terminale, les isole de suite des Hémidactyles, qui ont, au contraire, cette même extrémité très grêle, et des Platy dactyles dont les doigts sont dilatés en travers sur toute leur longueur.
D'un autre côté , la présence d'ongl^ et de feuillets en éventail sous leurs disques digitaux empêche qu'on ne les confonde avec les Sphériodactyles qui manquent des uns et des autres. Il ne reste plus, par conséquent, que les Phyllodactyles , qui o£frent aus^ , il est vrai , d^s ongleii et une fissure longitudinale pour les recevoir j maii^ la $Mr-f face du disque dans laquelle est creusée cette fissure est lisse , unie f c'est-à-dire sans lamelles imbriquées disposées en éventail.
Tous les Ptyodactylcs ont l'ouverture pepillaire plus baute que large et frangée sur se^ côtés. Le bord inférieur de leur paupière ne saille point en dehors de l'orbite i tandis que le a«pQi*ieiir est a«se% développa » présentunt en
3^6 . LEZAJIDS G£CKOTlElfS .: ;
outre des petites pointes molles , simulant jusqu'à un certain poiot , des cils.
La pai*tie postérieure de la tête étant assez élargie , et le cou au contraire un peu plus étroit , il en résulte que celui^ ci parait comme étranglé.
Les Ptyodactyles , en général, ont les pattes fort grêles. Aucun d'eux ne nous a offert d'écaillés crypteuses sous les cuisses , ni sur la région préanale ; mais on remarque toujours deux pores percés dans la portion de la peau qui avoisine le bord postérieur de Touverture du cloaque.
Chez quelques espèces , les écailles qui revêtent les parties supérieures du corps sont égales ou uniformes entre elles i chez d'autres , elles sont semées de tubercules arrondis. L'écaillure de la queue est la même dessous que dessus.
Les Ptyodactyles qui, ainsi qu'on vient de le voir, se ressemblent par un grand nombre de points de leur organisation , peuvent néanmoins , si l'on a égard à la conformation de leurs pattes , qui sont palmées ou non palmées , et de leur queue, qui est arrondie ou bien déprimée, peuvent , disons-nous , se partager assez naturellement en deux groupes que quelques erpétologistes ont considérés-' comme devant former deux genres particuliers. Nous, nous. naJey regarderons pas comme tels , mais comme de simples divisions analogues k celles que nous avons établies parmi les Platydactyles et les Hémidactyles.
La première , ou celle des Urotomes (i j, comprendra les espèces , ou plutôt la seule encore connue aujourd'hui, qui a les doigts libres et la queue arrondie.
La seconde, que depub long -temps nous avons désignée par le nom d'Uroplate {i) , renfermera les Ptyodactyles
(i) De ©«)/>«, queue, et de to^îoc, rendu ronde, fait ronde, tourné en rond, (a) De wfd , queue, et de tx«tv(, ëlar|pe,pUte.
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dont les doigts sont réunis par une membrane palmaire^ et dont la queue est très élargie en travers. .
A cela près , notre genre Ptyodactyle demeure tel qu'il a été établi par Cuvier.
Le tableau suivant indique la manière dont nous avons rangé les espèces qui le composent.
TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPECES DU GENRE PTYODACTtLE.
« farrondis I-. P. D'Hamelquist.
^ I /une membrane
fi l (entiers : flancs 1 déchiquetée. . a. P. Frangb.
O t aplati
avec
un' simple repli atis( \ de la peau . . 3. P. Bays.
festonnés etsurmontés d'une crête, 4* P* ^^ FioitLÉi.
I" Division. LES UROTORNES.
(Genre Ptjodactjlus de Wagler et de Wiegmann.)
Aux deux principaux caractères des Urotornes, qui sont d'avoir la queue arrondie et les mains et les pieds garnis de membranes palmaires , on peut encore ajouter les suivans : i^ les doigts» dans leur portion non dilatée, sont grêles , aiTondis et garnis en dessous de petites écailles transversales comme on en voit chez les Gymnodactyles. a® Il existe, sous le menton , des plaques plus dilatées que celles qui garnissent les lèvres. 3o Les narines sont tubuleuses et positivement situées sur le dessus du museau , chacune à l'un des deux angles supérieurs de la plaque rostrale.
C'est aux Ptyodactyles ainsi conformés que Wagler et par suite M. Wiegmann ont réservé le nom de Ptyodactyle proprement dit , les ayant génériquement séparés des Uroplates que le second de ces auteurs , à l'exemple . du premier, a nommés Rhacœssa^ comme pour dire iDégueniUès»
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l. LE PTYODACTYLE D'HASSELQUIST. Ptyodaci/^lui ffaucU
quisiii, Nobis.
{Voj-ez pi. 33,fig. 3.)
GàiACTÎBM. Doigts libres; queue arrondie; dos brnn-ronasatre, tacheté de blanc.
SnioNTinE. Lacerta Gecko. Hasselq. Reis. pag. 356.
Siellio Haitelquittii. Schneid. Amph. Phys. part. 2 , pag. i3.
Gecko ascalabote4* Merr. Amph. pag. 40.
Gecko Lobatuf, GeoiT. Rept. Egypt. tab. 5, fig. 5.
Gecko Savigny. Rept. Egypt. (Suppl.) tab. i ,
fig. ».
Le Gecko det maisons, Bcnry de Saint-Vinceat , Diot, class. d*hist
natur. tom. 7. pag. 182.
Pt/^dact/'lm guttaius. Rûpp. atl. der Reîs. nordl. Afirik. Rept. pag. i3, tab. 4.
Le Gecko des maisons, Guy. Règ. anim. tom. s , pag, 56,
The hanse Gecko, Griff. Anim. Kingd. tom. 9, pag. 148.
Gecko lobatut. Scbinz* Naturg. Abbid. ^epL. pag. |4y tab. 17.
Gecko maculatus. Idem, tab. 16.
DESGWPTION.
Formes. Le museau de ce Platydactyle est court » épais et incliné en avant , le bout en est large et arrondi. Le front ofire un en« foncement, dont les bords donnent la figure d*un losange ouvert en arrière. L*angle antérieur de ce losange se prolonge juscpi'aux narines en saillie arrondie , de chaque côté de laquelle on remarque un creux bien prononcé. Les ouvertures nasales sont tubercnleuses et situées sur le museau* Elles sont ciroonserHes par la plaque rostrale , la première labiale et trois autres scutdAes particulières. La rostrale est quadrilatérale, avec ses deux ao^ su* périeurs très aigus. Au bord inférieur des plaques labiales ^^sk bas est soudé un autre rang d*écailles , pour la plupart ovales et d*un petit diamètre. La scutelle garnissant le bout du meuton est peu développée : sa figure est celle d*un triangle isocèleu Les dents sont légèrement courbées en arrière , nombreuses , peu fortes et pointues. L'œil est grand , et son ouverture piïpillaîre elliptique et firangée. Sur la portion postéro-snpérieure du bord de la panf oa ^i des petites éeaîltes molles et pointues shimlantdes
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cils. Le bord inférieur ne fait pas de saillie en dehors. Le méat auditif a une forme semi-circulaire ou en croissant.
Les membres sont longs et maigres : couchés le long du corps , les postérieurs atteignent l'oreille , et les antérieurs la naissance de la cuisse. Les doigts sont également très grêles ; leur extrémité seule est dilatée en un petit disque transverso-rhomboïdal, échancré antérieurement, dont la face inférieure est garnie de petites lamelles , disposées comme les touches d'un éventail ouvert. Ces lamelles sont au nombre de dix ou douze paires. En dessous , le . reste de l'étendue des doigts est rerétu d'une bande longitudinale de petitei plaqua r^tangulaires ; en dessus, on voit des écailles sub-rliomboïdales disposées comme les tuiles d'un toit. Chaque doigt est armé d'un ongle crochu enfoncé dans une gaine , dont l'ouYerture est située au fond de l'échancrure que nous avons dit exister en avant de la portion dilatée du doigt. La queue , arrondi^ dans ^a forme , est très grêle , comparativement à celle des autres Geckotiens. Elle présente à sa base un fort rei^ement , sur lequel , à droite et à gauche , o^ remarque une paire de tubercules. Des grains squainmeux très fins garnissent les parties supérieures du corps ; et, à ceux du dos et dés cuisses, se mêlent de petits tubercules coniques disposés d*une manière peu régulière. De fines squammelles arrondies ou ovales adhèrent à la peau de la gorge ; tandis qu'on en voit de sub-rhomboïdales sous la poitrine et sous le ventre.
Les maies pont pas plus que les indiridus de l'autre se^p^e , d'éçailles crypteuses le long des cuisses ou sur la région préanale.
Coloration. Des taches d*ui^ brun pâle» entremêlées de tachçs blanches , sont jetées sur la couleur roussatre des parties supérieures du corps, à l'exception de la queue cependant, qui e^t coupée transversalement par de larges bandes alternes , brunes et roussâtres. Une teinte blanche règne sur toute la surface inférieure de ranimai.
DiMEKSioys. Longueur Maie. 14" 1*". Téie. Long, i" 2*"; haut. i"; larg. i" 6*. Cèu. Long. 6", O^rps. Lo«g. 6". Memh. aniée. Long. 3' 6'". Memb. patt. Long. 5'\ (îueut. Long. 6" S"*.
Patrie. C'est en Egypte qu'on trouve le Ptyodêctjle d'|Iass6lqiiist. Les échantillons que reuferme notre masé€i ont été apportés de ce pays , 1^ uns pspr M. Geofiroy» les autres par MM* Hoyo et Riippel.
Observations, Cette espèce est bien évidemment le Lacerta
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Gecko , dont Hattelquist parle dans la relation de 6on voyage « et que Linné n a éridemment pas reconnu , car le Lacerta Gecko de Tauteur du Sjrstema Naturœ a pour synonyme notre Platj-dacij'ius guttaius, Cest aussi cette espèce que M. GeofTroy a appelée Gecko lobé y et dont il existe deux excellentes figures dans le grand ouvrage sur TÉgypte. M. Riippel la également fait représenter dans son ouvrage portant pour titre, Jttlas der Miese un nordlichen Jfrica , conune une espèce particulière a laquelle il a donné le nom de Guitaius.
n» Dmsiow. PTYODACTYLES UROPLATES.
( Gepres Uroplatus , Fitzinger ; JRhacoessa , Wagler
et Wiegmann.)
Les doigts de ces Ptyodactyles sont sensiblement élargis, même dans leur portion non dilatée en disque. Us sont réunis par une membrane dans la moitié basiïaire de leur longueur , ce qui rend les pattes demi-palmées. A TeTceptionde la portion qui office des lamelles disposa en éventail, la face inférieure des doigts est garnie d'un pavé de petites écailles carrées et convexes; mais c'est surtout par la configuration de la queue quelesUroplates se font remarquer, forme dont aucun Saurien, d'une famille autre que celle des Ascalabotes, n'offre d'exemple. Cette queue est élargie latéralement de maniera à ressembler quelquefois à une feuille fort mince, entière ou festonnée sur les bords. La portion saillante de la paupière , ou la supérieure , est gaufrée. Les narînes, dont l'ouverture est dirigée en arrière > sont situées, une de chaque côté , derrière la plaque rostrale , et les écailles qui les entourent n'offrent pas un plus grand diamètre que celles des régions voisines. Le bout du menton n'est pas non plus protégé par des scutelles plus développées que les plaques labiales.
Cette seconde division de nos Ptyodactyles correspond au genre Uroplatus de Fitzinger , et à celui de Rhacoessa de Wagler et de M. Wiegmann.
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LE PTYODACTYLE FRANGÉ. Pl^odact^lus Jlmbriatus
Curier.
( Vojrez pi. 33, fig. 4. )
Caractères. Pattes demi-palméts , corps garni horizontalement d'une bordure déchiquetée ; queue déprimée , élargie par une large membrane entière , arrondie à son extrémité terminale.
Stnontmie. Famocantrata, Flacourt. Hist. Madag. pag. i55.
La Tête plate, Lacép. Hist. Quad. oyip. tom. i, p. 426, pi. 3o.
Stelliojimbriatus. Schn. Amph. Phys. part. 2 , pag. 32.
Laceria Jimbriata, Donnd. Zool. Beitr. tom. 3, pag. i38.
Gecko fimbriatus , Latr. Rept. tom. s , pag. 64.
Fimbriaied Gecko, Shaw. Gêner. Zoolog. tom. 3, pag. 272, tab. 78, fig. 2.
Gecko fimbriatus, Daud. Hist. Rept. tom. 4 , pag. 160, tab. 62.
Gecko fimbriatus. Bosc. Nouv. Dict. d*Hist. natur. tom. 12, pag. 5i3.
Gecko fimbriatus, Merr. Amph. pag. Ao,
Le Gecko fi^angé, Bory de Saint-Vincent, Dict. clasB. d'Hist. nat. tom. 7, pag. i83.
Le Gecko fi^angi, Cuv. Règ. anim. tom. 2 , pag. 56.
Thefiringed Gecko, Griff. Anim. Kingd. tom. 9, pag. 149. Gecko fimbriatus. Schinz. natur. Abbild. Rept. pag. 74, tab. 17.
Formes. La tête d^aucune espèce de Geckotien n*est aussi déprimée que celle du Platydactyle frangé. Son contour horizontal représente la figure d'un triangle isocèle , dont le sopmiet serait faiblement arrondi. Les tempes sont renflées et les yeux énormes. L'espace interoculaire forme la gouttière; le front est parfaitement plan , bordé de chaque côté d'une faible carène rectiligne qui se prolonge, en se courbant, jusqu^au-dessus de rouyerture nasale. En dehors de cette carène , qui est la continuation de la crête formée par le bord orbi taire supérieur, la surface du museau oflre un plan très incliné, et en dedans de sa portion arquée une surface horizontale , surmontée d'une double saillie médiocrement longitudinale, séparant deux enfoncement oyalaires. Les ouyertures externes des narines regardent en arrière ; elles sont si tuées latéralement, et sous une espèce de yoûte recouyerte p«rm)9
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portion du pavé d ccailles polygones et plates qa*on remarqne sur le bout du museau, quî est légèrement creusé. La plaque rostràle est quadrilatérale , plu» large que haute , ayant son bord postérieur curviligne. On compte trente-quatre scutelles labiales à sa droite , et un égal nombre à sa gauche. Il y en a loixante-doBze tout autour de la mâchoire inférieure. Le nombre des dentg est de plus de cent dix à chaque mâchoire. Elles sont courtes, fortes, serrées et à pointe obtuse. L'orifice externe du conduit auditif est médiocre , simple et sub-ovale. La longueur des menibres est moins considérable que chez le Ptyodactyle d'Hasselqnist : die égale la totalité de celle du tronc pour les pattes de derrière, et les trois quarts seulement pour les pattes de devant. Les dcngls sont déprimés sur toute leur étendue ; mais ils ne sont dilatés en disque qu a leur extrémité terminale. Ce disque a la forme d*nn ovale court , échancré antérieurement. Les lamelles en éventdl qui en garnissent la surface inférieure sont au nombre de dix paires. Le dessous des doigts, en arrière de leur disque, est garni de petites ccailles carrées, disposées &i pavé* Ces mêmes doigts antérieurs et postérieurs sont réunis, dans la moitié de leur longueur, par une membrane large et élastique. Chacun deux est pourvu d'un ongle crochu et très rétractil^ que l'ammal a la faculté de retirer complètement dans une gaîne dont Fouvertore est située sous l'extrémité digitale , au fond de l'échanorure qui y existe. La queue, qui n'entre guère que pour les deux cinquièmes dans la longueur totale du corps , a quelque ressemblance , pour la forme , avec celle du Castor. C'est comme une feuille allongée , s'élargissant davantage k mesure qu'elle se nrpproche de son extrémité. Elle est par conséquent dépriméef mais néanmoins pas tout-^-fait plate. Cet élargissement de la qttcne du Ptyodactyle frangé est dû à la présence sur S6s càîéê é'taiê membrane très dilatée dont les surfaces supérieure et mfénkmrË sont revêtues , aitisi que le corps de la queue lui-même ^ de pê»' tites écailles carrées , plates et lisses. Cette queue n'est pas la sealè partie du corps qui offre ime semblable bordure ; toutes les «litres , sans même en excepter les membres , sont élargies dé làmémo manière, c'est-à-dire que le contour horizontal deranillisl est garni d'une frange moins grande que la membrane caudâte, et Ses bords ne sont pas entiers, mais déchiquetés, ou offlrmt des dentelures irrégulières , qui elles-mêmes sont denticaléei* La portion supérieure de la paupière, hKfUelU» m léfséftmamt
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gaufi-ée , se trouve aussi avoh* son bord libre un tant soit peu découpé. Des ecaiUes en pavé, carrées, polygones, en im mot semblables à celles de la queue , se montrent ^ur toutes les autres parties du eorps. Au milieu de ces écailles sont épars i sur les régions dorsales et fémorales, de petits tubercules arrondis qui, lorsque l'animal est jeune , sont répandus jusque sur la tête et la totalité de la surface supérieure des membres.
Coloration. En dessus , il régne une teinte fauve ou roussâtre, quelquefois uniforme, d'autres fois offrant, soit dés veinures, soit des marbrures, ou bien des raies ou même des bandes transversales brunes. Nous avons un individu dont là tête est nuancée de fauve et de marron. Un jeune sujet nous montre ses parties supérieures veinées de noir, sur un fond blanchâtre. La première de ces deux couleurs forme , sur les fes^s, des vermiculations comme on en voit sur les mêmes parties de presque toutes les espèces de grenouilles et de rainettes. Ces différens mode» de coloration viennent en quelque sorte confirmer ce que les voyageurs ont rapporté touchant cette espèce , qu'elle a la faculté de changer de couleur comme les Caméléons.
•Dimensions. Longueur totale» 3o" a'". Téie. Long. 6" 6*"; haut. 2"; larg. 4". Cou, Long, i" 7'". Corps, Long, ii" 5'". Memb. antér. Long. 7". Memb, poster^ Long. 10". Queue, Long« 1 1" 5"\
Patrie. Cette espèce paraît être particulière à l'île de Madagascar. Notre collection en renferme une belle suite d'échantillons de tous âges , de la plus grande partie desquels on est redevable à deux savans médecins naturalistes^ MM. Qnoy et Gaimard. MM. Sganzin et Bemier ont aussi , chacun de lenl' côté^ beau* coup contribué à compléter cette suite.
Nous ne voudrions pas assurer que le Ptyodactyle frangé vive aussi au Sénégal , ainsi que l'ont avancé Lacépède et Daudin » d'après , disent^ils , le témoignage d'Adanson \ mais ils ne citent rien à l'appui de ee témoignage ; et nous n'avons nous-mêmes rien trouvé , ni dans les écrits de ce voyageur, ni dans les objets de notre Musée provenant de sa collection , qui paisse noos le faird admettre.
ObtervatioM. Le {dernier livre dans lequel ee^e reinarquable espèce de Geckotiens se trouve mentionnée, est l'histoire de Madagascar, publiée par Flacourt en i658. La description qu'en donne ce voyageur, bien que fort incomplète , suffit néanmoins pour faire rceonmdtot ranimai ^doiil il a touIu parler. Il notti
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apprend que les Madécasses le nomment Famocanirata^ mt qaÛ §e nourrit exclusiyement dHnsectes. Cest , du reste, ce que cou* finnent les obsenrations faites également à Madagascar, et codinnmiquées à Lacépède par Bruguières , qui s accorde à dire , aree Flaconrt, que ce Saurien a l'habitude de se tenir appliqué contre l'écorce des arbres. 11 ajoute même que pendant la pluie on le Yoit sauter de branche en branche. Ceci , il faut bien Va- ▼ouer, a lieu d*étonner de la part d'un lézard dont presque toute l'organisation extérieure, c'est-à-dire la palmure des pattes, la forme aplatie de la queue , et jusqu'aux membranes qui le bordent , dénotent au contraire des habitudes aquatiques. Lacépède a fait graver, dans son histoire des Quadrupèdes ovipares, une figure de ce Geckotien, laquelle n'a d'autre mérite que de donner une idée de Tensemble de set formes. Au reste , c*est encore le seul dessin original que nous ayons à citer. Daudin , Shaw et plusieurs autres auteurs Vont reproduit dans leurs ouvrages.
LE PTYODACTYLE RAYÉ. Plxodadj-lus lineatus. Nobis
( f^or^zpl. 3i,fig. 1-3.)
CiHACTiftEs. Pattes demi-palmées ; un simple pli de la peau le long de^haqne flanc. Queue arrondie , bordée latéralement d*une membrane qui se termine en pointe.
DESCRIPTION
FoBMEs. La tête du Ptyodactyle rayé est moiniTclepgifl , et -peut conséquent plus effilée que celle du Ptyodactyle frangé. La face nest pas non plus tout-à-fait aussi déprimée. L'espace inter-oculaire ne forme point la gouttière comme dans cette dernière espèce ; mais le museau présente aussi , seulement d*nne manière moins prononcée, deux arêtes latérales qui prennent naisnuice au bord antérieur de l'œil , et qui sont légèrement arqnées en dehors , dans une portion de leur étendue. De chaque côté de cette double saillie médio-longitudinale et en arrière des narines , il existe un faible enfoncement de figure ovale. Les orifices nasaux ressemblent exactement à ceux de l'espèce précédente; mais la plaque rostrale est rectangulaire , mcmis haute ou plus dilatée en travers. A sa droite comme à sa gauche , on compte vingt-cinq scutelles labiales de figure quadrilatérale oblongue , de même que celle de la lèvre inférieure sur le coutour de laquée il en adhère
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cinquante. Les dents , ainsi que les ouvertures auriculaires , ne diffèrent pas de celles du Ptyodactyle frangé. La portion supérieure du cercle palpébral est la seule qui saille en dehors de l'orbite. Elle est remarquable en ce qu elle est faiblement gaufrée , et que son bord donne naissance à quelques petites pointes molles, parmi lesquelles on en observe une beaucoup plus longue que les autres , et qui est en outre revêtue d'écaillés semblables à celles du reste de la paupière. Les membres sont extrêmement grêles et relativement plus courts que dans les deux espèces que nous avons décrites précédeiomient. Couchées le long des flancs, les pattes de derrière n atteignent pas aux aisselles, et c'est à peine si celles de devant arrivent aux deux tiers de la longueur du tronc.
Les doigts n ont rien qui les distingue de ceux du Ptyodactyle frangé , si ce n'est cependant leur échancrure terminale , qui est peut-^tre un peu plus prononcée. La queue ofire à peu près la même longueur , mais non la même forme. Elle est réellement arrondie au lieu d'être déprimée, et rétrécie en arrière au lieu de l'être en avant. La membrane flottante et entière qui la borde latéralement est aussi moins dilatée. C'est la seule qu'on remarque sur les parties du corps du Ptyodactyle rayé. Un simple repli de la peau paraît cependant en tenir lieu le long des flancs, sur la ligne qui conduit directement de l'aisselle à la région inguinale. Une seule sorte d'écaillés revêt toutes les parties du corps , autres que les doigts et le tour de la bouche. Ces écailles sont fort petites, polygones , plates , juxta-posées ou en pavé. Les côtés extérieurs des disques digitaux ofirent de petites dentelures penchées en avant. 11 y a deux pores contigus sur le bord postérieur du cloaque ; mais on n'en voit ni sur la région anale, ni sous les cuisses.
CoLoKATioN. Les couleurs du seul individu appartenant à cette espèce que nous ayons été dans le cas d'observer, paraissent avoir été détruites par suite de son séjour dans l'alcool. Il est tout entier d'un blanc jaunâtre , offrant sur ses parties supérieures cinq ou six lignes brunâtres qui s'étendent parallèlement à peu d'intervalle les unes des autres , depuis la tête jusqu'à la naissance de la queue.
Dimensions. Longueur totale, i2"9". Tête. Long. 3" 7'"; haut. 1" 4'" ; larg. 2" 3'". Cou. Long, i'* 2'". Corps. Long. 9". Memi. untér. Long. 5*\ Memb. poster. Long. j\ Quwe* Long. 9'*. REPTILES, m. a 5
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Patrie. Nous ignorons quelle est la patrie du Ptyoâactjie rayé; car letiquette de Tezemplaire déposé depuis long-temps dans notre Mnsëe n indique en aucune manière le pays d'où 0 a éié enrojé.
Observatioiu. Cette espèce, bien distinote de la précédente, Test certainement aussi de la suirante , ou du Ptyodactyle de Fouillée, sur la queue duquel règne une crête Tertîcale, qui se prolonge en ayant sur le dos. Nous ne faisons cette remarque que parce que If. Gurier ayait étiqueté TindiTidu que nous yenons de décrire comme étant de la même espèce qne le Ptyodact^e de Fouillée,
LE PTYODACTYLE DE FEUILLÉE. Pt;^odacij'itu FeuiUai
Nobis.
GABACTius. Pattes demi-palmées. Flancs non gunis de membranes. Une bordure festonnée de chaque ùàié de la queue, laquelle est , ainsi que le dos, surmontée d*une crête membrananse,
SrifOiiTini. Salamandre aquatique et noire, FeoîlL Jooni, des Otsetr. pbys. mathém. etc. tom. i, pag. Sig.
Laeerta caudiverhera, Linn. Syst. Natur. pag. SSg « n* i.
Caudiverberm Peruçiana, Laurent. Synops. R^pt. pag. 43«
Laeerta eaudiperhera, Gmel. Syst. Nat. pag. io58 » n* i.
Caudiperbera Peruviana, Shaw. Gêner. Zool. tom. 3* pag. s;;.
Gecko cristatut, Daud. Hist. Rept. tom. 4, pag. 167.
Gechû eaudiperhera. Merr. Amph. pag. 40.
Le Fouette-Queue Borjr de Saint-Vinc. Dict. daii. dHisL nat. tom. 7, pag. i83.
Le Fouette-Queue ou Gecko du Pérou. CuT. Règ. anim. tom. s , pag. 52.
The Peruvian Geeko. Griff. Anim. Kingd. tom. 9 » pag. iig»
DESCRIPTION
Formes. La tête est épaisse et le museau pointa. Fort onrortcs et placées Tune à droite , Fautre à gauche de ce dernier, les usrines sont bordées chacune par un grand cercle chamn, que ranimai ouyre et ferme de temps à autre, de même €|ue si c était deux paupières. Les mâchoires sont ornées chacune d'une rangée de petites dent« pointnei et un peu crochnes. La langue sit
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épaisse, large, vermeille, et entièrement attachée au plancher inférieur de la bouche. Ce Ptyodactyle peut gonfler sa gorge de manière à la faire ressembler extérieurement à un gros goitre* Les yeux sont grands, jplus longs que larges, et couverts par deux paupières aussi très développées. De même que chez les grenouilles, les memlnres antérieurs sont beaucoup plus courts que ceux de derrière. Ils se terminent tous quatre par cinq doigts qu'une membrane réunit entre eux dans les deux tiei:« de leur longueur; l'extrémité de chaonn de ces doigts est dilatée en un large disque arrondi et surmonté d'une crête qui tient lieu d'ongle, dit Feuillée , mais qni probaMement est une saillie produite par l'ongle lui*méme , jdacé au fond dWe fissure existant sous le bout du doigt , ainsi que eela se remarque chez plusieurs Geckotiens, et particulièrement chez les Ptyodactyles. Le corps ost étroit vers la poitrine , et an contraire élargi et comme renflé vers sa partie moyenne. On compte quatorze ou quinze paires de côtes. La queue entre pour la moitié à peu près dans la longueur totale du corps ; elle est étroite et ronde à sa naissance , s'élargissant ensuite peu à peu , de fUMÛëre à présenter une forma assez semblable à celle d'un aviron arrondi à son extrémité. Cet élargissement de la queue est produit par le développement , sur chacun de ses bords, d'uuo maubrane o$raut des ft|t<wi ou des dentelures arrondies. Cette même queuo se trouve surmontée d'une crête membraneuse , qui prenant naissance sur le front et se continuant sur le dos , se prolonge jusqu'à son extrémité, en augmentant graduellement de hauteur. La peau est revêtue de petits grains squammeox qui la rendent chagrinée , comme celle du Caméléon vulgaire.
Coloration. Ce Geckotien ett peint d'un unir tiraui fur 1q blm d'indigo , excepté cependant sur.les paupières et sous le ventre t où ce noir, en devenant plus clair, prend une teinte ardoisée* L'iris fst jaune safran et la pupille d'un bleu foncé.
Dimensions. Longueur totale, 46" 5'".
Patrie. Cette espèce est originaire du Chili, où elle a été découverte par le père Feuillée, dans une source d'eau vive , à peu de distance de la ville de la Goneeplion.
Ohiûrvaiiont, Elle est , à ce qu'il paraît , fort rare j car elle n'ë été rencontrée depuis par anouiu voyageur, pa» même par Molfna« qui eu parle comme «'il l'avait yuet maie qui n'e point eiieii changé les termes de sa description , pour qu'on ne s'aperçoive
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àe suite qae c'est une simple copie de celle de Feuillée , qoe nous ayons nous-mêmes reproduite ici. Cette description , sans être très détaillée , suffit néanmoins , ainsi «pie la figure qui l'accompagne, laquelle n est pas non plus très bonne, pour faire reconnaître, non-seulement que le Saurien qui en est le sujet appartient au genre Ptyodactyle , mais encore qu'il est bien distinct des deux autres espèces à queue plate, que nous avons pu observer en nature. Nous devons répéter ici ce que nous avons déjà dit à l'article de l'Hémidactyle de Séba , que {dnâeais auteurs , au nombre desquels se trouvent Linné et Daudin en particulier, ont eu le tort de citer sous le même nom , c est-à-dire comme étant de la même espèce que la Salamandre noire de Feuillée , ou notre Ptjrodactjrlus Feuillai, tandis que la Salamandre d'Arabie de Séba est notre Hemidact^lus Sebœ , qu à la seule inspection des doigts on reconnaît pour être gënëriquement différens.
IV* GENRE. PHYLLODACTYLE. — PHYLLO-
DACTYLUS. Gray.
{ Phyllodactylus et Diplodactylus de Gray et de Wiegmann; Spheriodactylus de Cuvier et de Wagler, au moins en partie.)
Caractères. Tous les doigts garnis d'ongles , dilatés à leur extrémité libre en un disque sub triangulaire, offrant en dessous une surface unie, plane ou convexe ; mais toujours creusée sur la longueur par un sillon médian au fond duquel l'ongle est logé et parait être enfoncé.
Le genre Pbyllodactyle a été établi par M. Gray pour y ranger toutes les espèces de Geckotiens dont les doigts sont dilatés à leur extrémité et offrent là en dessous une face plate 9 lisse y partagée longitudinalement par une ligne en- £oQoée 9X1, devant de ^laquelle l'ongle est caché. Nous y
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avoDs réuni les Diplodactyles du même auteur qui ne différent des Phyllodactyles qu'en ce que la face inférieure de la portion dilatée du doigt , au lieu d'être plane , semble garnie de deux petits tubercules , placés , l'un à droite , l'autre à gauche de la fissure ou du sillon dont nous ve-> nous de parler (i).
On ne peut confondre les Phyllodactyles , qui ont les doigts élargis dans toute leur longueur, ni avec les Hémidactyles qui n'offrent cette dilatation que dans la portion basilaire ou radicale. Ils se distinguent aussi très bien des Ptyodactyles par cela seul qu'ils manquent, sous le bout des doigts , de feuillets imbriqués , disposés comme les touches d'un éventail étalé ; et des Sphériodactyles en ce qu'ils ont de plus qu'eux des ongles et une fissure sous le disque élargi qni termine leurs doigts.
Les Phyllodactyles , au moins ceux que nous avons pu observer , ont tous l'ouverture de la pupille verticale , le bord inférieur de la paupière rentré dans l'orbite et les narines situées , l'une à droite , l'autre à gauche de Tex* trémité du museau. Aucun d'eux n'a de pores fémoraux , ni un second rang de plaques derrière celui que forment les labiales inférieures. Ces Geckotiens ont des écailles carrées ou arrondies disposées par anneaux ou en verticilles au* tour de la queue. ^Tous, un seul excepté dont le cou est légèrement étranglé ^^ ont cette partie du corps 'arrondie et confondue avec la tétie et le tronc. Il résulte de cette conformation que leur physionomie est la même que celle des Platydactyles Homolépidotes. La plupart ont les écailles qui garnissent la superficie du corps uniformes ou égales entre elles, quelques-uns offrent des tubercules carénés.
La partie dilatée de leurs doigts constitue une sorte de disque ou d'élargissement triangulaire en arrière duquel on remarque en dessous une suite de petites lames transver-
(i) f^oye» dans Tatlas de cet ouyrage la planche 33, n^ 5.
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tiles entières et non imbriquées chex le plus grand nombre des espèces; mais qui, chez quelques-unes, sont eûtuUées et échancrées en chevrons sur le bord antérieur.
Un de ces Phyllodactyles que nous avons nomme Stropkure^ a la faculté de rouler en dessous rextrëmité de sa queue , è peu près comme le font les Caméléons. Cest une particularité qui n'a été jusqu'ici observée dans aucune espèce de Geckotiens « et qui probablement sert à Tanimal comme d'une cinquième patte pour se soutenir suspendu aux branches des arbres sur lesquels il grimpe.
Notre genre Phyllodactyle comprend une partie dsi Sphériodactyles de Guvier et de Wagler (i) ; les Phyllodiotyleset les Diplodactyles de Gray : deux genres qui ont été adoptés et augmentés chacun d'une espèce qui y a été inscrite par M. Wiegmann. Le nombre de celles que nous allons faire connaître est de huit \ c'est-a-dire trois de plus que n'en ont décrit les erpétologbtes. En voici le tab/ean synoptique.
(0 Puisque roccasion s*6n présentât noos croyons deroir fùn remarquer ici que Wagler , tout en adoptant le genre pr2»posé par Cnrier et en kii assignant les mêmes caractères , a changé sam motif valable, le nom qa'il cite, et selon nons fort m tort. U l'ap* pelle Sphmrodactylui : ce qui d'après 1 etymologie signifierait doigt globuleux; tandis que le créateur du mot Spheriodactjie a. eu certainement Vintention d*exprimer que le doigt est coopè en rond; qa*il a son pourtour arrondi : ce qn'eipriment ea effet las deaz mots grecs i 2f «/^ev un disque plat et A«U<rc/xoc le doigt. C'est u léger reproche auquel Wagler s>st an reste moins souvent eipoié que Merrem et plusieurs autres erpétologistes.
ou SAURIENS ASCALADOTES. G. PHTIXODACTYLE. SqI
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U PHYLLODACTYLE DE LESUEUR. PhxUodaciylus Letueurii,
Nobis.
Gaiictères. Lames sons - digitales en chevrons. Une suite de thombes bruns sur le dos.
DESCailPTION.
Formes. Cette espèce a les tempes légèrement renflées , le cou gros , arrondi et la queue sub-fusiforme , c'est-à-dire pointue an bout et pins grosse au milieu qu a sa base. Quoique déprimée , elle est fort épaisse et arrondie latéralement. La longueur des pattes postérieures est égale aux deux tiers de retendue longitudinale du tronc ; celle des antérieures » à la moitié senlement. Les pouces sont d*un tiers plus courts que les seconds doigts; le cinquième est aussi moins long que le quatrième ; mais les trois antres ont à peu près la même longueur. En dessous» tons les doigts offrent trois ou quatre lames en chevrons , fort caisses , situées entre celles de la portion basilaire, qui sont rectangulaires , et les deux petites plaques qui garnissent la face iuféiieure de l'extrémité digitale. En dessus comme en dessous, la queue , qui varie de longueur, est garnie de petites écailles carrées, disposées par verticilles. Ce sont des lamelles écailleuses hexagonales et plates, qui revêtent le ventre et le dessous des membres ; mais la peau de la gorge est couverte de petits grains qui deviennent plus gros à mesure qu'ils approchent du menton. On peut observer des grains en quinconces qui tapissent les régions supérieures des autres parties du corps.
Les ouvertures nasales sont situées aux deux angles supérieurs de la plaque rostrale. En bas, elles touchent au bord supérieur de la première labiale ; en haut, à une des deux plaques carrées qui couvrent le museau ; en arrière , elles sont bornées par deux écailles convexes , un peu moins petites que celles cpii les suivent. On voit deux pores percés dans la peau sur le bord postérieur du eloaque.
CoLORÂTioif . Les parties supérieures sont fauves avec quelques traits bruns sur les membres ; mais ce qui caractérise surtout cette espèce, c'est d'offrir la jfîgure d'une chaîne formée par des losanges bruns, placés les uns à la suite des autres, et cela depuis le dessus de la tête jusqu'à l'extrémité de la queue. Les jeunes sujets ont une
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bande fauve le long du rachis , laquelle est bordée d*une ligne anguleuse brune. Les côtés du dos et les flancs sont brun-marron , semés de points blancs.
Dimensions. Longueur totale, 9" 6"*. Tête. Long, i" 5***5 haut. 5'"; larg. i". Cou, Long. 8'". Corps. Long. 3*' 5"*. Membr. antér. Long, i" 6"*. Membr. post. Long. 2*\Quene. Long. 3" 8*".
Patrie. Ce Phyllodactyle vit à la Nouvelle - Guinée et à la Nouvelle - Hollande. La collection en renferme depuis long-temps des échantiUons rapportés de ce dernier pays par Pérou et Lesuenr, où il en a été recueilli d*autres, ainsi que dans le premier, par MM. Quoy et Gaymard.
a. LE PHYLLODACTYLE PORPHYRE. Phxlhdaciyliu porph^
reusm Nobis.
( Koxez pi. 33, n'» 5. )
Caractères. Lamelles sous-digitales transverso-rectangulaîres , plaque mentonnière aussi peu dilatée que les labiales; de figure triangulaire et à sommet tronqué. Dos à écailles granuleuses, marbré ou piqueté de brun sur un fond fauve.
Synonymie. Gecko porphjrreus. Daud. Hist. Rept. tom. 4, pag. i3o.
Gecko phorphjrreus. Merr. Amph. pag. 43.
Le Gecko porphyre, Cuv. Reg. anim. tom. 2, pag. 67.
Sphœrodactjrlus porphyreus. Wagl. Amph. pag. i43.
DESCRIPTION
Formes. Cette espèce ressemble à la précédente par Tensemble de ses formes. Ce qui l'en distingue particulièrement, c*est de n'avoir point de lamelles sous^igitales en chevrons. Toutes celles qu on y voit sont quadrangulaires. Les narines sont situées et entourées de la même manière que celles du Phyllodactyle de Lesueur. L'écaillure du corps ne diffère pas non plus de celle de ce dernier.
Coloration. Il n'existe donc plus entre eux d'autres différences que dans le mode de leur coloration. Chez l'espèce qui fait le sujet de cette description, il se compose à peu près des mêmes couleurs que chez le Phyllodactyle de Lesueur , seulement les teintes sont autrement distribuées. Le brun y domine davantage ^ et s'y montre sous la forme de marbrures ou de vermiculations assez dilatées , ou bien il n'y est distribué que par petits pointSi
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DimNnoMf. Longueur ioiaU. lo". Téie, Long, t" S"*; hant. 5'**; Jarg. 8'". Cou. Long. S'". Corps. Long. 3'\ Memk. antir. Long. T 5"\ ifcm*. /)o/^ Long, i" 8"'. Queue. Long. 5" a"\
Patiii. Il faut que cette espèce appartienne à la fok à FAfrîqae et i la NonTelle-Hollande ; ear il nom a été impoaaible de tronrer la moindre différence entre des indiTidns recneillia au Gap par Delalande, ou à Madagascar par MM. Quoy et Gaymard, et d'antres rapportés de Port^ackson par Pérou et Lesuenr. DaBdîn a signalé cette espèce comme Tenant d'Amérique » mais c'est cotai- Mment par eireur i car le seul indiyidu qu'il a obeerré fait encore aujourd'hui partie de notre collection « et rien sur l'étiquette que porte le bocal n'indique qu'il ait été enroyé de ce pays.
oifrçmiioni* Getteespèca, décrite pour la première fois par Daudin , sous le nom de Gecko porphjreus^ arait été placée par Guyier dans son genre Spbériodactyle , d'où nous avons nécessairement dû la retirer pour la ranger parmi les Phyllodactyles, sa véritable place. Cest à tort que M. Gray cite ce même Gecko porpfyreus de Daudin comme étant de la même espèce que son JPhjrllodaety4us puleherg car celui-ci est couvert de tubercules , tandis que celui-là n*en offire pas un seul.
LE PHYLLODAGTYLE GYMNOPYGE. Ph^iodaciy-lui ^p/t
nt^^fjrgut. Nobis.
Gabictbkss. Doigts grêles, à plaques sous -digitales rectangalaires. Une surface triangulaire dénuée d'écaillés au derant de l'anus.
SrNoanni ?
DESCRIPTION
FoaicBS. Cette espèce a quelque cbose de plus svelte^ de pins élancé que les deux précédentes. Sons ce rapport, elle tifiDim peu des Gymnodactyles. Ce qui la caractérise le mieux , c'est Tabienee complète d'écaillés sur une surface triangulaire , comprise entre le bord anal et les cuisses. A cet endroit, la peau est tonl-a- £ut nue. La tête se présente sous la forme d'un triangle isocèle allongé. Le museau , arrondi en dessus, et légèrement déprimé à son extrémité, de cbaque côté de laquelle sont situées les narines. Celles-ci sont orales ^circonscrites en ayant par une partie de la
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plaque rostrale et de la première labiale , et en arrière par deux scutellei anguleusei. La plaque rostrale est très dilatée , repliée sur le museau, et pentagone dans sa forme. Un sillon longitudinal la partage par le milieu , et Ton voit que la partie la plus avancée sur le museau forme un angle , dont le sommet est faiblement échancrë. On ne compte que hait plaques labiales de chaque côté de la rostrale, celle d*^tre elles qui touche à cette plaque estrec* tangulaire , de même que les àx dernières ; mais elle est plus basse que la seconde, qui est pentagonale. Iln*y a non plus que seize la* biales inférieures, huit à droite et huit à gauche de la lame éoailleuse qui se trouve appliquée sur le bout de la mâchoire. Cette plaque de figure ovo-subtriangulaire occupe sous le menton un espace plus long que large. L'ouverture du conduit auditif est simple et ovale. Le bord inférieur de' la paupière éti VeAlt^ dans l'orbite. Les doigts sont grêles et ganûa en dessous de petites lames transv«rses« depiûi leur bas€) jusqu'à là plaque échancfée qui les termine* La queue est arrondie dans tonte son étendue ( elle finit on point» extrêmement fine. De petites écailles grauu^ leuses reoottvrenjt là tête et le cou. Il y en a d'ovales et platei sur le dos ; de carrées; disposées en verticiUes autour de la queue , «t d'imbriquées, ayant une forme rhomboïdale sous le ventre et sur les m«nbrea. Celles qui revêtent la gorge sont sQb<»elr<mliiirei et en pavé. On ue voit de pores ni furies tmineB ni au devant de l'anus.
GotoaittoN. Le dessous de Tanimal est entièrement blanc; mais ses parties supérieures (ûffirent une teinte fknve ou couleur de chair vermicttlée d6 brun sur la tête , miagé de la même conlectr sur le dos 6t lei mmubres, et piqueté de brunâtre sur la queue. Cette couleur forme encore quatre bandes appliquées en long , deux sur le milieu et une sur chuque côté du museau. La paupière est blanche. Nous avons un Jeune sujet sur le dos duquel It brun forme comme des bandes transversales , de même que sur la région supérieure de la queue.
Dimensions. Longueur totale. 8" 9'**. Téie. Lonç. i" 3"'; haut. 4 *; larg. 8"*. Cou. Long. 4'"- Corps. Long. ^'"* Mem^ antir. Long. 1" S"\ Memb. poster. Lpng. a*". Queue. Long. 4" a"*,
Patrie. Ce Phyllodactyle est encore la seule eipèee américaine que nous connaistionf. La collection ^en renftnne deux individus qui ontété rttiuiittiieM Chili pir Mw Dorbigny.
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LE PHYLLODACTYLE TUBERCULEUX. Ph^Uodactxiut
tuberculosut, Wiegmann*
Caiactiiks. Detfos du corps garni de douze ou quatorze rangées longitudinales de tubercules ovales et carénés. Plaque du desMus dn menton pentagcme , très dilatée.
Smoianai. Phyllodactjrlus iubereulotus. Wiegm. Beitr. znr Zool. Act. Acad. Gaos. Leop. Garol. Nat. Cor. ton. 17, part, i, pag. s4i,tab. i8»fig. s.
DESCRIPTION
Foims. Cette espèce a le crâne et le mnseaii recottrerts d'écailles arrondies , convexes , uniformes et disposées en pavé. Sur Tocciput on en voit de semblables pour la forme , mais d*un plm petit diamètre , et entremêlées de quelques autres on peu plus dilatées , de figure ovale et carénées. Les ouvertures externes des narines sont ovalaires, et situées aux deux angles supérieurs d*nne grande plaque rostrale. Quelques petites scuteUes subqnadrilatéraies garnissent le dessus du museau. La plaque qui se trouve appliquée sur le bout du maxillaire inférieur est ovo-pentagcmale et repliée sons le menton. A sa droite et à sa gauche, se voit une scutelle à cinq pans , derrière laquelle il en existe quatre on cinq autres plus petites, disposées sur une ligne transversale. On compte neuf plaques labiales de chaque côté en haut , et huit aussi de chaque côté en bas. Ce sont de petites écailles circulaires et lisses qui revêtent le dessus du dos , sur lequel se montrent douze ou quatorze rangées longitudinales de tubercules ovales fortement carénés. Les petites plaques écailleuses qui protègent le ventre sont hexagonales , affectant néanmoins une figure circulaire ; celles des parties latérales de la queue ressemblent à des ovales tronqués. Elles sont carénées , et parmi elles s*en mêlent quelques-unes de plus petites , qui ont Vair de former des bandes transversales. La queue est arrondie et terminée en pointe assez grêle. Sous la région inférieure, sont appliquées des plaques polygones ovales , dilatées en travers , formant une bande longitudinale. Il n'existe point de pores fémoraux.
Coloration. Un gris clair, tacheté de gris noirâtre , règne snr les parties supérieures, tandis que les légions inférieures sont
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blanchâtres^ La queue offre des anneaux de la même couleur que les taches du dos.
Dimensions. Nous ne pouvons pas les indiquer d'une manière positive, n'ayant pas eu ce Saurien sous les yeux .
Patrie. Ce Phyllodactyle est originaire de Californie.
Obserffations, Nous ne le connaissons point en nature* La description qu'on vient de lire est une traduction de celle que M. Wiegmann a publiée dans un mémoire inséré dans les Actes des Curieux de la nature, de Berlin , et où il a fait l'histoire des Reptiles recueillis par M. Meyen, pendant le cours d'un voyage autour du monde.
PHYLLODACTYLE GENTIL. Ph^llodact^lus pulcher. Gray
(f^o^«zpL33, n<»7.)
Carâctebes. Dos garni de tubercules triangulaires. Synonymie. Phjrllodactjrlus pulcher, Gray, Spicilegia Zool. part. I, pag. 3 , tab. 3, fig. i, a et b,
DESCRIPTION
Formes. La partie, supérieure du corps et des membres est re* vêtue de larges tubercules à trois faces. La poitrine et l'abdomen of&ent des écailles élargies, triangulaires, lisses et imbriquées. La gorge est couverte de petits grains squammeux^
Les membres sont courts, mais robustes, et les plaques labiales assez grandes. La rostrale est très dilatée en travers.
Coloration. Ce Geckotien ofire des marbrures brunes sur un fond blanchâtre.
Dimensions. Tête, Long. 2" 5"*. Corps. Long. 4" 8'". Queue?
Observations, Ces détails, empruntés à M. Gray, sont les seuls que nous soyons dans le cas de donner sur cette espèce, qui ne nous est pas connue en nature.
LE PHYLLODACTYLE STROPHURE. Phyîlodactxlus strophurut
Nobis.
( F'qy'ez pi. 3a, fig. i.)
CiJiACTÈREs. Parties supérieures grises, clair-semées de tubercules blancs. Queue arrondie ayant rextrémitéenroolée en dessouf.
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DESCRIPTION
FoKMEs. Latéte MtépaÎMe. L'on pont dire de ton eontonr horilontal qu'il eit plutôt ovale que triangulaire.Le miiBean est court, eooTeae, «frondi en ayant et pretqne au»i large qne Tocciput. Lit nartnet lont peroéet cbaoune à l\in des angles snpérienn et ktéraU de la plaque roitrale. Cette plaqne eonstltiie donc une partie de leur oontour, lecpiel est eomplëtd par la première labiale et troit petites plaques carrées. La plaque rostrale, plm dilatée dans son sens transversal que dans le vertical , offre cinq côtés , dont deux forment sur le dessus du nuuean un an^e à sonunet échancré. Dooie plaques eanrëes adhèrent aux lèrres de chaque côté. Il en existe une de forme triazignlaire et d'un très petit diamètre , à Fextrémité de la mâchoire inférieure. Les yeux sont tris ouverts. La partie de la paupière qm etft la continuation de la voûte orbitaire, a son bord garni de l^ers tubercules dont quelques-uns reisemblent k ém petits eônes très pointus. Les doigts sont fort aplatis , et garnis en dessous de lamelles transversales minées et éohancrées en cœur en avant. La queue n*a guère en longueur que les deux tiers de celle du reste du corps. Elle est arrondie , et se termine bmiquement en une pointe, qui peut se recourber ou s'enrouler en denons, comme cela se voit chez une espèce d'Agame, et plus évidemment encore chez les Caméléons. Cette queue , du reste , paraît très flexible et bien moins susceptible de se casser qne celle des autres Geckotiens. La peau de ce Fhyllodactyle est revêtue de très petites écailles, égales et plates sur les régions inférieures du corps; écaiUes qui sont hexagonales sous les membres , et subcirculaires sous le ventre et sons la gorge , où le long du bord des branches du maxillaire on n'en voit pas de plus dilatées que les autres , ainsi que cela se remarque souvent chez les Geckotiens. Qœlqpesunes des écaiUes garnissant la surface de la tête sont l^èrement convexes. Celles du dessus et des côtés du corps sont plates» dair* semées de petits tubercules peu élevés, ou bien d écailles circulaires d'un diamètre trois fois plus grand que celui des autres. Sur le dessus de la queue, ou voit snoceisivement , depuis sa racine jusqu'aux deux tiers de sa longueur, deux rangs transversaux de tubercules , et deux rangs de très petits grains sqnammeux ; mais à partir dé eet endroit les rangs de grains augmentent defJnsen
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plus jusqu'à la pointe eandale. La paum« des 'mahis et la plante des pieds sont grannlensei.
Coloration. Tout le dessus dtt corps èfl^ nn griscattdl^,releTë par le blanc qui colore les petits tubercules du dOB. Despiquetures noires se laissent apercevoir sur les membres et sur les partîeé latérales de la queue , aussi bien que sous toutes les rë^cms inférieures de l'animal , qui sont blanches. Sous la queue et sur lé bout du museau, il existe de petites lignes flexuenses 4e couleur noire. Le tour de la paupière est blanc.
Dimensions. Longueur totale. 9** i'". Tête. Long. 1" t'**; haut. 5'"; larg. 8"'. Cou. Long. 3"\ Corps. Long. 2" 3'". Mem&. antér. Long, i" 4'". Memh. pott. Long, i" 5'". Queue. Long. «" &^,
Patrie. Ce Phyllodactyle est une espèce Àustralasienne, que MM. Onoy et Gaymard ont tronrëe à la baie des Chiens marins, à la NouTèUe-Hollande.
LE PHYLLODACTYLE GERRHOPYGE. Pfy'llodacfy'iuê
Gerrhopjrgus. Wiegmann.
Caractères. Deux petites pelotes ovales sous le bout de chaque doigt. Région préanale protégée par une grande plaque eordiforme.
Stnontihe. Diplodaetjrlut Gerrhopjrgut. Wi^mann. Beitr. zur Zool. Act. «Acàd. Gees. Leop. Carol. Gnr. tom. 17, part, t,
Formes. La surface supérieure delà tête est revdtue d*éeailles arrrondies d*égale grandeur, serrées et lisses. Celles du dos sont de même forme , d'un plus petit diamètre. Il existe , tout-À-fait k l'extrémité du museau> deux plaques rostrales de figure pentagone. Les ouvertures des narines sont situées , Tune à droite , Tautre à gauche , immédiatement au-dessus des deux premières seutelles labiales. En arrière, elles sont limitées par trois petites plaques particulières. Dix lames écailleuses adhèrent à la lèvre supérieure, et huit seulement à Tinférieure. La plaque qui enveloppe la pointe du maxillaire inférieur est presque campannliforme. Deséeailles circulaires se voient sous la gorge ; celles d'entre elles qui avoisinent le menton sont un peu {dus dilatées que les autres.
Les sqnamellei abdominales sont arrondies. Le régi<Mi prétnale est protégée par me larst plaque éeaittense dhrMe en deux, #1
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dont rensemble du contonr offre la figure d'un coeur renversé. Des anneaux d'écaillés uniformes , sub-hexagonales et Uises entourent la queue dans toute son étendue.
Les doigts sont grêles et recouverts, dans leur moitié inférieure , d'écaiUes scutiformes élargies. Le dessous de knr extrémité , c'est-à-dire de leur portion dilatée , est garni de deux petites pelotes ou verrues cornées, ovales, épaisses , entre lesquelles l'ongle peut complètement se retirer.
GoLOKATioN. La couleur de ce Phyllodactyle est d'en gris clair avec dés bandes transversales brunes ou noirâtres sur le dos et sur la queue.
DiMEifsioifS. Corps. Long. i*'. Queue. Long, i" s"*.
PATaii. Cette espèce est <niginaire du Pérou.
Ohseivationi, Elle ne nous est connue que par cette description, qui est la traduction de celle qu'en a publiée M. Wiegmann dans un mémoire inséré dans les Actes des Gurienx de la nature, de Berlin.
LE PHYLLODACTYLE A BANDE. Ph^Uadacty-hu vUtatus
CuucTBazs. Brun, avec une bande dorsale pliif foncée. Des taches jaunes sur les memlnres et la queue.
SmoNTMii. Diplodaeijrlus viiiaiut, Gray. Proceed. of the cmnmitt. of se. and corresp. of the Zool. Societ. of Lond. part. i (i83i), pag. 40.
DESCRIPTION
FoBMSs. Les doigts'sont sub-cylindriques, si ce n*est à leur extrémité antérieure qui est dilatée , offrant en dessons , de chaqœ côté de la fente longitudinale qui y est pratiquée , un petit renflement ovale et uni. Les écailles du dos sont petites et lives. Celles du ventre sont un peu plus grandes. Les cuisses sont privées de pores.
CoLORATioif . Il y a de chaque côté du corps deux rangées de petites taches qui deviennent plus larges sur la r^ion sopérieore de la queue.
DiMEMsioifs. Longueur de la tète et du eorpr. 5'* 6**'. Quewe» Long. 3" 5'".
Patbib. Ce Phyllodactyle vit à la Nouvelle-Hollande.
Observations, VL ne nous est connu que par les détails descriptifs qui précédent ; détails que nous avofii tmpnmtés à H. Gray.
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V GENRE. SPHÉRIODACTYLE. — SPHjERIO^
DACTYLUS. Cuvier.
[Sphœriodactylus de Gray, Wiegmann et Wagler. )
Caractères. Doigts sub-cylindriques , sans ongles, offrant sous leur extrémité antérieure un petit disque circulaire entier.
Les Sphériodactjles sont des Geckotiens de fort petite taille , qui se distinguent des deux genres précédens , en ce qu'ils sont complètement privés d'ongles , et que le dessous de rextrëmité de leurs doigts est lisse et entier , c'est-à-dire sans fissure longitudinale , ni lamelles entnilées disposées en éventail. Les doigts des Sphériodactyles sont presque arrondis ou cylindriques , excepté à leur extrémité libre , où ik offrent sous leur face inférieure de petites lames trans* versales à peine imbriquées.
L'ensemble de leur conformation est le même que chez les Scincoïdiens, ou que chez les PlatydactyJes Homolépidotes. La tête de ces petits Ascalabotes s'unit tellement au cou qu'elle semble s'y confondre , tant cette région est courte , grosse et arrondie. Leur museau court, triangulaire et aplati fait que la tête offre une certaine ressemblance avec celle des jeunes Autruches.
Les Sphériodactyles ont une pupille arrondie , et leurs paupières foi*meqt aussi un cercle complet autour de l'œil. Us ont sur le do( de petites écailles égales partout et assez épaisses. Sous le ventre il y a des scutelles minces , plates et imbriquées^ et sous la queue une bande longitudinale de lamelles écailleuses dilatées en travers. Ce dernier caractère leur est commun avec les Hémidactyles. Aucune espèce ne nous a offert de pores fémoraux.
Tel que nous l'adoptons , le genre Sphériodactyle n'est
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pas absolument le même que celui qui a été établi par Gayier ; nous avons cru devoir adopter les modifications que lui a fait subir M. Gray, qui en a distrait les espèces pourvues d'ongles , et qui ont une fente sons le bout des doigts; c'est avec ces espèces que ce dernier aateor a formé le genre Phyllodactyle , que nous décrirons plus tard.
Yoici le tableau synoptique des trois seules espèces , qui comt>08ent aujourd'hui le genre des SpUériodactyles.
LE SPHÉRIQDACTYLE SPUTATEUR. SplugriodaetxItuspuiaUr
Guvier.
CARACTÈRES. Museau pointu. Des bandes transversales alternes, les unes noires ou brunes, les autres fauves ou blanchâtres tout le long du corps.
SrNONYiiiE. Laeerta spuiator, Sparm. Nov. Act. Stockh. tom.5, pag. 164, tab. 4, fîg. 1-3.
LaceHa sputaior. Gmel. Syst. Nat. pag. 1076, nP 72.
Le Sputateur. Lacép. Quad. ovip. tom. i , pag. 409, pi. 28, flg. I et 2.
Siellio sputaior. Schneid. Amph. Phys. part. 2 , pag. 29.
uénolis sputaior, Daud. Hist. Rept. tom. 4 , pag. jjg.
Gecko sputaior, Bosc. Dict. d'Hist. nat. tom. 1 2 , pag. 5i4.
Gecho sputaior, Merrem. Amph. pag. 48.
Le Gecko sputateur à bandes, Cuv. Reg. anim. tom. 2, pag. 57.
Spharodacijrlus sputaior. Wagl. Syst. Amph. pag, 143,
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The spitlin§ Gecko, Griff. Anim. Kingd. tom. 9 , pag. i5q. Sphœriodact/'lus sputaior, Gray. Synops. \n Grifflth's. Anim. Kiogd. tom. 9 , pag. 59.
Gecko fpuiatar. Schinz. Naturgesch ^bild. pag. 76, tab. 17.
DESÇHIPTION.
FoRVBS. La partie antérieure de la tête, cm le mtueiiu , vue en dessus, offre deux lignes réunies en angle aigu. Elle diminue sensiblement d'épaisseur en s^aTuneant vers sa pointe. Sa longueur est d'un tiers plus grande que la largeur du front. Ce museau offre quatre angles, et par conséquent quatre faces distinctes et planes. Les deux latérales sont penchées en dedans, en raison de ce que le diamètre transversal de la supérieure est moindre que celui de l'inférieure. La paupière, dont le bord est garni d'un cordon granuleux, forme un cercle complet autour du globe de l'œil. Geluirci n'est pas d'un grand diamètre , et a son ouverture pupillaire arrondie. Le bout du museau est enveloppé, on mieux, se trouve emboîté dans une grande plaque triangulaire, articulée en arrière et en dedans avec trois autres plaques : une médiane, peutagone et fort petite, qu'elle reçoit dans une éohancrure, et deux latérales à celles-ci , de moy^me grandeur, affectant une figure triangulaire. C'est par le bord d'une de ses plaques , par celui de derrière de la rostrale , et le supàrienr de la première labiale, que se trouve circonscrite chaque ouverture nasale, laquelle est petite , suboirculaire ,. et située tout-à-fait sur le eôtë du museau. La plaque rostrale est partagée dans presque tonte sa longueur par un sillon assez {»>ofond. Il y a cinq scutelles quadrilatérales , oblongues , sur chaque côté de la lèvre supérieure ; et deux seulement sur l'inférieure , dont la première offre une surface triple de celle de la seconde. La plaque qui protège l'extrémité du maxillaire inférieur est aussi très dilatée ; sa figure tient de celle du triangle. Tout le long du dos la peau forme un petit pli qui correspond k la eolonne vertébrale. Les membres antérieurs ont en longueur la moitié , et les postérieurs les trois quarts de celle du tronc. Les doigts sont grêles, presque ronds , et les petits disques qui les terminent antérieurement et en dessous sont lisses et à peu près circulaires. Sur le reste de leur surface inférieure on compte de neuf à douze lamelles transversales , log(Tement imbriquées.
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La queue est arrondie , forte à sa base et très pointue à son extrémité. A l'exception d'une bande de scutelles transrersales qui en garnit la région médio-Iongitudinale inférieure, on ne Toit sur toute la surface que de petites écailles sub-arrondies et disposées comme les tuiles d'un toit. Nous n avons pas aperça de pores sons les cuisses des individus que nous avons examinés. Des écailles arrondies , convexes , juxta-posées , recouvrent tontes les parties supérieures du corps. Le ventre en ofire de rhomboïjales et entuilées. Sons la gorge il y en a de granulées, excepté tout près du menton , où l'on aperçoit quelques petites plaques ovales.
GoLOBATioN. Le corps est entouré de dix larges anneaux bUncs, séparés par autant de cercles noirs. Le premier est sitné entre l'œil et l'oreille , le second vers la nuque , le troisième au niveau des épaules ; il y en a deux qui entourent l'abdomen et les cinq autres restent pour la queue. La face est noire, mais relevée par deux raies blanches, s'étendant de l'œil au bout du nez. Chez les jeunes sujets, les bandes noires sont remplacées par des brunes, et il y en a de roussâtres qui couvrent les blanches , de manière à ne laisser voir que les bords de celles-ci.
DmBNSiONS. Longueur totale, 6" 8"'. Tête. Long. 9"'; haut. 3'", larg. 4'". Ccfu. Long. â"\ 0>rpt. Long. 2'.'. Memb, antér. Long. 7'". Memb. poti. Long. 1". Queue, Long. 1" 6'".
Patrie. On trouve ce Sphériodactyle dans toutes les Antilles, et particulièrement à Saint-Domingue , d'où il nous a été envoyé en grand nombre par M. Alexandre Ricord.
Ce nom de Sputateur ou Cracheur aura été donné probablement à ce Saurien , parce que son cri aura été comparé au bruit que ferait l'animal s'U crachait , ou s'il voulait , à l'aide de Tair chassé rapidement de ses poumons , produire l'expulsion de sa salive. C'est peut-être par suite de cette opinion qu'on a , dit-on, le préjugé dans le pays , qu'il faut éviter de rapprocher et de l'irriter, parce qu'il lance une sorte de salive ou de crachat noir, qui fait venir des ampoules sur les parties du corps où cette humeur vient à tomber.
Obtervatiom, Le portrait de cette espèce , fait d'une manière très reconnaissable , se trouve dans un des manuscrits du père Plumier, qui sont déposés à la bibliothèque de notre établissement. Daudin l'avait reconnu comme nous ; car il le cite à l'article de son Anolis sputateiv, qui n'est autre que Tespèce que
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nous venons de faire connaître. Sparmann et Lacépède ont aussi, chacun de leur côté , décrit et représenté le Sphériodactyle sputateur, et nous pensons comme eux , que l'on doit considérer comme n'en étant que de simples variétés les individus gris, ondes de noirâtre , dont ils parlent. M. Cuvier aurait alors eu tort de citer la figure de Lacépède , qui représente cette variété du Sphériodactyle sputateur comme une espèce particulière», qn*il qualifie de grise. Mais nous croyons plutôt que lorsqu'après avoir parlé du Sphériodactyle à bandes , l'illustre auteur dn Règne animal ajoute qu'il en existe une autre espèce d'un cendré uniforme, il avait en vue de désigner l'espèce suivante, notre Sphériodactyle à très petits points , qu'il a certainement observé dans notre collection, et qui, au premier abord, lui parut se rapporter à la variété grise du Sputateur de Lacépède.
a. LE SPHÉRIODACTYLE A TRÈS PETITS POINTS. Spkœriadac
t/'lus punctatissimus, Nobis.
GARACTÈass. Parties supérieures du corps roussâtres, piquetées de blanc.
DESCRIPTION
Formes. Nous n'avons trouvé , dans l'organisation extérieure de cette espèce , rien autre chose qui pût la faire distinguer de la précédente que son système de coloration.
Coloration. Loin d'ofirir des bandes transversales comme le Sphériodactyle sputateur, notre Sphariodact^lus punctatissimus est en dessus , tout piqueté de blanc sur un fond roussâtre. Chez la plupart des individus que nous avons observés , ces piquetures blanches s'étendent depuis le bout du museau jusqu'à l'extrémité de la- queue ; tandis que chez quelques-tms , elles sont remplacées, sur les régions céphaliques , par des raies flexueuses de la même couleur. Les parties inférieures présentent une teinte blanchâtre , uniforme sous le ventre et la queue , vermiculée de roussâtre sous la gorge.
Dimensions. Longueur totale , 7" 8'". Tête. Long, i"; haut. 3"*; larg. 5'". Cou. Long. 3'". Corps. Long. 2" 6*". Memh, antér. Long. S"*. Memb. poster, Lon^. 1". Queue. Long. 4'*.
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PàTiiB. La patrie de cette espèce est la même que celle da Sphéliodaeiyle tputateur. C'est également à M. Alexandre Ricord qne la Mniéniii ert rederable des échantillons qu'il poseède.
LE SPHÉRIODACTYLE BIZARRE. Sphœriodaei^iutfintax
tient. GaTÎer.
OàULOtiiEs. Corps fanre ; tête noire , vermicnlée de blanc ; fcàiOei râthidiennes plus petites que celles des auttei parties
du dos.
SnfoimoB. Sphxerwdattjrlusfantoiiiens. Oxf, Coll. du Mus.
DESCRIPTION
FoBinss. Le museau de ce Sphériodactyle est de même forme , hUlil )pltt8 eomi que celui de Tespèce pl-éoédeilte. L'^ctrànit^ oa tonte la partie située à Tayant des nariiieséemlde comme emboîtée dans la plaque rostrale, dont le bord postérieur est rectiligne. Imiftidiatemeut derHète ce bord se trouve ttue rangée transrersàle de huit écailles ou petites plaques, dont les quatre médianes ti. articulent avec lui; tandis que les quatre autres, deux k droite et deux à gauche , en sont séparées par rouTertore nasale. Cette Iliaque est circulaire et tout-à-fait latérale. Il y a de chaque côté trois scutelles labiales inférieures et trois supérieures : celles-ci sont rectangulaires et à peu près de même dimension ; mais celleslà sont sub-trapézoïdales et d'un diamètre dififérent , puisque la première est trois fois plus grande que les deux dernières ensetaoble. La lame écàilleuse, qui enreloppe le tneUton , est très dilatée et de flgtire sub-rhomboîdale. La paupière forme un cercle complet aùtoiU* de Tœil , dont l'ouverture pupillaire est arrondie. L'entrée du conduit httditif a la même fbnue. Le cou n'ofTre pas d'étraiiglement. La lottgiieiir des pattes antérieures est à peine ^ale à celle de la moitié du tronb. Les pieds de deri*ière sont un peu moins courts. Les doigts sont grêles, ayant lé petit épatement deleiir extrémité lisse et circulaire. Leur face inférieure est transversalement garnie de cinq à six petites lames ëcailleuses. La queue entre pour un peu plus de la moitié dans la longueur totale du corps. Elle est arrondie , très forte à sa naissance, et très effilée dansle reste de son étendue. En dessus, ce sont des écailles ovales, imbriquées et lisses qui la recouvrent ; en dessous c'est une
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seule bande de scutelles rhomboïdales très dilate'es en travers. Un pavé de grains sqnammeux uniformes se montre sur toutes les parties de la tête , ainsi que sur le cou. Le dessus du corps est revêtu d'ecailles fort épaisses , subrhomboïdales , légèrement carénées et dispose'es comme les tuiles d'un toit. Cependant il n'en existe pas de cette sorte sur la région rachidienne ; celles qu'on y remarque sont beaucoup plus petites et granuleuses. Les écailles pectorales et les abdominales sont minces , en losanges et imbriquées. On n'aperçoit de pores , ni le long des cuisses , ni aU devant' de Tanus.
Coloration. Ce petit Saurien a toutes les parties du corps d'un fauve grisâtre, excepté la tête, qui est d'un noir profond , finement vermiculé de blanc très pur.
Variété. Noué n*avons pas oôé proposer èomnie espèces déterminées des individus , auxquels la descHpitiôUi cju'oii ¥ièht de lire conviendrait en tous points, si ce ti*était le système de ooloriition de la tête» semblable à celle du reste du corps, offrant da chaque côté , en arrière des yeux , une bande blonde qui va se terminer à l'occiput et sur le crâne , où l'on voit un dessin également de couleur blonde , re^Nrëlentant la figure d'im coeur*
Dimensions. Longueur totale, 6" 4'**. Tête. Long. 8"*; haut. 3"*; larg. 5"*. Cou, Long. 3"*. Corps. Long, i" 8**'. Memh, ahtér. Long. 8"'. Memb, poster. Long. i*'. Qaeut, Long. 8" 5*".
Patrie. Ce Sphériodactyle se trouve à la Martinique. Le Muséum en a reçu de M. Plée plusieurs beaux échantillons.
Observations. Nous avons conservé à cette espèce le nom de Faniasticus , sous lequel nous Favoris trouvée étiquetée par M. Cu- TÎer, probablement à cause de la singulière physionomie que présentent les individus , dont la couleur noire de la tête est rehaussée par les lignes du blanc le plus pur qui la parcourent en tous sens.
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Vr GENRE. GYMNODACTYLE. — GFMNO-
DACTYLUS. Spix.
( Stenodactylus de Fitzinger ( en partie ) ; Gjrmnodac^ tylus de Cuvier , Wagler et Wiegmaon ; Çyrtodactylos de Gray , ou Gonjrodactylus de Kuhl et de Wagler ; Phjllurus de Cuvier ; JPristurus de Rûppel. )
CAHàCTÈRis. Cinq ongles non rétraotiles à tous les pieds ; doigts non dilatés en travers , ni dentelés sur les bords ; le cinquième des pattes postérieures versatile ou pouvant s'écarter des autres à angle droiC.
Sons ce nom de Gymnodactyle , que Spix a créé pour désigner un genre de Geckotien, dans lequel il n'a raogé qn'une seuk espèce, le Gymnodactylus geckoides (i)y nous réunissons tous les Ascalabotes à doigts étroits , dont les bords sont dépourvus de dentelures ^ le dessous garni de lames transversales au lieu d*écailles granuleuses , et le cinquième doigt des pattes postérieures susceptible de s'écarter assez des autres doigts pour foimer un angfe droit
C'est en particulier ce qui distingue les Gynmodactyles du genreSténodactyle, le seul qui , comme eux, parmi la
(i) La figure de ce Gymnodactylus geckoides de Spix ressemble tellement an Gymnodactylus scaber^ que , dans notre opinion , c est réellement cette dernière espèce qu'elle représente , espèce que ce voyageur aura recueillie sur les côtes septentrionales de TAfrique, et donnée comme originaire d'Amérique , ainsi que cela lui est arrivé pour plusieurs autres Hep^iles. ( f^oyes à la page 431 * n"^ du préseut volume. )
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famille des Geckotiens , n'ait ni les ongles rétractiles ni aucune partie des doigts dilatée en travers.
Il y a peu de Gymnodactyles qui aient les doigts presque arrondis. Chez eux , en général , ces parties terminales des pattes sont. allongées, grêles et plus ou moins comprimées. Cet aplatissement de droite à gauche est moins prononcé à la base du doigt qu'à sa partie antérieure , qui , presque toujours , est légèrement arquée.
Les doigts de la plupart des Gymnodactyles parabsent comme brisés ; cela vient de ce quô la troisième phalange , qui ordinairement est assez courte , peut se relever de manière à former un angle droit avec la seconde^ ainsi qu'avec la quatrième , qui conserve sa position horizontale.
C'est même sur ce caractère que Eulh s'est fondé pour établir le genre Goniodactyle , adopté par Wagler et Wiegmann > et M. Gray celui de Cyrtodactylus , auquel plus tard , avec raison , il a réuni les Gymnodactyles de Spix et les Phyllures de Guvier.
On peut partager les Gymnodactyles en deux divisions tout-à-fait analogues à celles que nous avons établies parmi les Platydactyles^ c'est-à-dire en Homolépidotes et en Hétérolépidotes ; mais nous les appellerons ici , à cause de la différence que présentent les écailles du dos , les uns Homonotes , ou à dos semblable à lui-même; et les autres Hé^ téronotes , parce que les écailles sont de formes et de grosseurs différentes sur le dos.
Nous présentons dans le tableau synoptique qui va suivre, la marche analytique à Faide de laquelle on arrivera sans pein^ à la détermination des douze espèces réunies jusqu'ici dans ce genre. Nous n'avons indiqué , parmi les caractères naturels , que ceux qui sont le plus évidens , ou du moins les pins faciles à comparer ; car il en est d'autres auxquels on pourrait attacher beaucoup plus d'importance ; mais nous n'avons pu les mettre en opposition.
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r« Division. GYMNODACTYLES HOMONOTES.
A ce caractère d'avoir les écailles du dos égales entre elles 9 ces Gymnodactyles joignent encore ceux d'avoir la pupille arrondie et la paupière entière ; c'est-à-dire formant un cercle complet autour de l'œil , qui est aussi jnoins grand que chez les espèces de la seconde division. Aucun de ces Gymnodactyles Homolépidotes n'offre de pores sous les cuisses , ni au devant du cloaque. Nous n'en avons noh plus jamais observé un seul chez lequel la peau formât un pli le long de chaque flanc. Ils sont tous de fort petite taille.
On peut les partager en deux groupes » d'après la con^ formation de leur queue, qui est ou arrondie et sans crête , ou comprimée latéralement ^ et surmontée d'un rang de petites écailles redressées.
LE GYlilNODACTYLÊDE TiMOR. G^mnodactj^lus Timorietisis
Nobis.
Caractères. Extrémité dé la inâchoire inférietire gai^ie d'uiie très grande plaque s'articulant en arrière par tin angle très ouvert à deux Bcutelles hexagones {^six écailles labiales inférieures seulement.
DESGRIPTICMV.
Formes. La tête de ce Gymnodactylé est fort épaisse. Sa forme est celle d'une pyramide à quatre faces. Le museau est court, mais néanmoins pointu ; la plaque dite rostrale , qui en protège l'extrëmité, est pentagone et un peu plus dilatée dans son sens transversal que dans son diamètre vertical. En haut , elle s'articule avec une paire de plaques hexagones qui sont situées toUt-àfait sur le museau, et que séparent deux très petites écailles placées l'une devant Vautre. C'est entre l'une de ces plaques hexagones et Tangle latéro -supérieur delà plaque rostrale que se trouve percée la narine, dont l'ouverture est fort petite et parfaitement
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circulaire. On compte cinq paires de plaques labiales, tontes rectangulaires . mais diminuant de longueur à mesure qu'elles se rapprochent de l'angle de la bouche. La lèvre inférieure ne présente que trois plaques , dont une fort petite de chaque côté de celle qui garnit le menton. Cette scutelle mentonnière , qui est très développée, ressemble à un losange. Elle est inunédiatement suivi* d*une rangée transversale de quatre écailles polygones. Les yeux ne sont pas très grands. La paupière qui les protège forme un cercle complet autour de l'œil , sans offrir de pli circulaire bien sensible. La prunelle est arrondie, et le méat auditif très petit et ovale.
Les doigts sont longs et grêles et se terminent par des ongles ' asseiÉ courts. Ils of&ent plutôt un léger aplatissement latéral qn*nne forme arrondie. Leur face inférieure est protégée par une bande longitudinale de lamelles écailleuses, élargies et sob-imbriquées. Un pavé de petites écailles hexagonales arrondies et faiblônent bombées revêt la surface du museau. Le crâne, les joues, aussi bien que le dessus et les côtés du corps, ofiârent des grains squammenx, égaux, serrés les uns contre les autres. De très petites écailles circulaires , à surfaces légèrement convexes , garnissent la peau de la gorge. Il en existe de plus dilatées, plates, sobimbriquées , et affectant une forme hexagonale , sons le cou , sur la poitrine et sur Tabdomen. Cette espèce de Gymnodactyle na ni pores préanaux, ni pores fémoraux.
Coloration. Un brun grisâtre est répandu sur les parties latérales du corps ; tandis que le dessus de la tête et le dos présentent une teinte roussâtre. Quelques petites taches brunes se montrent sur le crâne; on en voit de plus dilatées et peu distinctes les unes des autres de chaque côté de la région rachidienne. Une raie noire, interrompue de distance en distance, régne le long des flancs. Toutes les parties inférieures de l'animal offirent un gris Toussâtre.
Thvzvsiorf s. Longueur totale . , ? Tête, i" i'". Cba. Long. 3"*. Corps. Long. 2" i"'. Memb, ont. Long, i" 2'*'. Memb.post, L(Hig. i"3"'. OtttfMtf. Long. ?
Patrie. Ce Gymnodactyle vient de Tîle de Timor.
Observations, C'est une espèce encore inédite dont on doit k découverte à M. Gaudichaud.
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LE GYMNODACTYLE DE GAUDIGHAUD. GjTnnodact^lus
Gaudichaudii, Nobis.
GA.RAGTÈRES. Une plaque mentonnière médiocrement dilatée. Ginq paires d*écailles labiales inférieures.
DESGRIPTION.
Formes. Gette espèce a les plus grands rapports avec le G3rmnodactyle de Timor. Cependant elle s'en distingue particulièrement par deux plaques de plus de chaque côté de celle qui enveloppe le bout du menton. Elle a donc cinq paires de plaques labiales inférieures, plaques qui sont quadrilatères , oblongues, et qui diminuent graduellement de grandeur en s'avançant rers l'angle de la bouche. L'écaillé mentonnière offi:*e une figure subrhomboïdale. Elle est médiocrement dilatée , et s'articule en arrière avec deux petites plaques polygones. La plaque rostrale a peu de hauteur, mais est assez étendue dans son sens transversal. Elle offre cinq côtés : deux latéraux fort^ petits, un inférieur très large, et deux supérieurs assez grands, qui forment un angle aigu , de chaque côté duquel sont situées les narines. Ghacune d'elles se trouve placée entre un des bords de la rostrale et trois petites écailles à plusieurs pans. La lèvre supérieure est garnie de six paires d'écaillés quadrUatères , oblongues, fort étroites. La prunelle a une figure arrondie , et le bord palpébral forme un cercle complet autour du globe de l'œil. Le méat auditif ressemble à celui de l'espèce précédente.
Les doigts sont droits, grêles, sub-arrondis, et de longueur moyenne. Leur face inférieure est protégée par une bande d'écailles quadrilatères et imbriquées. Les ongles sont courts, mais néanmoins crochus. La queue , qui se termine brusquement en pointe , est arrondie et plus forte vers sa région moyenne qu'à sa base. Sous ce rapport , elle ressemble à celle des Sphériodactyles et de beaucoup de Phyllodactyles. La surface entière de cette partie t^minale du corps est revêtue de nombreuses petites écailles imbriquées, ayant leur bord libre arrondi. On ne voit de pores ni le long des cuisses, ni au devant du cloaque. De petites plaques lisses et plates , qui à la première vue paraissent ovalaires , mais qui ont réellement plusieurs pans, recouvrent le dessus et les
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côtés du museau. Le crâne en offre de grantdenses et égales entre elles ; c'est-à-dire complètement semblables à celles qui garnûsent le cou , le dos et les flancs. La poitrine et Fabdomen sont protégés par des lames écailleuses , plates et lisses , ressemblant à des losanges.
Coloration. Ce petit Geckotien est diversement peint de fitiiye, de brun et de noirâtre. Néanmoins on remarque que cette dernière couleur forme des marbrures supportées par les deux autres , qui régnent , la première sur la tête , la seconde sur le corps, la queue et les membres*
DniBNSiONS. Longueur totale, 5"B"*. Tête. Ixmg, 9*". Cm. Long. 4"'. Corps. Long. t". Memb. antér. Long. 9"'. Memb, pattdr, hon^. i"t'". Queue. Long, a" 5'".
Patrie. Le Gymnodactyle de Gaudichand est originaire do Cbili. Le seul individu que renferme la collection a M rapporté de Goquimbo , par le savant voyageur dont il porbe le nom.
LE GYMNODACTYLE BiAURlTANIQUE. G^mmodaei
Mauritanieus. Nobis.
GiBiCTSREs. Une plaque en losange sous le menton , smvie de deox antres plus petites et de forme triangulaire. Gboiq paires de icntelles labiales inférieures.
DESCRIPTION
Formes. Cette e^èce a la tête légèrement déprimée. En avant , elle se termine en pointe obtuse et arrondie. Les narines, parfaitement circulaires, sont ouvertes de chaque côté du museau, et entourées par la plaque rostrale , la première labiale et trois scntelles polygones. La figure de la plaque rostrale est celle d'un pwtagone. A sa droite , il existe cinq écailles labiales , et nn semblable nombre à sa gauche. La lèvre inférieure est garnie de cinq plaques de chaque côté de celle qui protège le menton , laquelle est fort grande et de forme rhomboïdale. Derrière elle , il existe deux plaques triangulaires. Louverture pupillaire est arrondie, et la paupière entière , c'est-à-dire formant un angle complet autour de l'œil. Les doigts sont d'une extrême gracilité, allongés, arrondis et armés d'ongles fort courts et peu crochus. On n'obserrc ni d'écaillés crypteuses ni le long des cuisses , ni sur la r^îon
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prëanale. La queue a en longueur la moitié environ de celle de l'animal. Elle est médiocrement forte et cylindrique jusque vers le dernier quart de son étendue , lequel forme une pointe assez grêle. Des écailles épaisses, circulaires, juxta-posées, revêtent toutes les parties supérieures du corps; les régions inférieures en offrent de plus grandes ayant une forme rhomboïdale. Il faut toutefois en excepter la gorge, dont la peau est granuleuse.
Coloration. En dessus, ce petit Geckotien présente une teinte ardoisée, semée d'un grand nombre de petits points bruns, auxquels se mêlent quelques taches blanches cerclées de noir.
Le dessous du corps est uniformément blanchâtre , excepté la gorge qui est piquetée de brun.
Dimensions. Longueur totale, 2" 9"*. Tête, Long. 8*". Cou, Long. 3"*. Corps, Long. i"5"'. Memb, antér. Long. q'". Memh. poster. Long, i" i"'. Queue. Long. 3**'.
Patrie. Cette espèce a été donnée au Muséum d'histoire naturelle par un professeur de cet établissement, M. Flonrens, qui l'avait reçue d'Alger avec quelques autres Reptiles.
LE GYMNODACTYLE A GORGE BLANCHE. Cpanodact^lus
alhogularis. Nobis.
Caractères. Une très grande plaque mentonnière, suivie de quatre scutelles placées sur ime ligne transversale , et ayant à sa droite , comme à sa gauche , quatre écailles labiales , dont deux excessivement petites. Gorge blanche.
DESCRIPTION
Formes. Ce Gymnodactyle a des formes sveltes et élancées. En arrière des yeux , la tête est presque aussi haute que large. Le museau est court et arrondi au bout. La plaque rostrale est grande , et plus étendue dans le sens transversal que dans son sens vertical. EUe ofire cinq pans, un inférieur , deux latéraux et deux supérieurs qui forment un angle assez ouvert , de chaque côté duquel s'ouvrent les narines. De cette manière , chacune de celles-ci se trouve bornée ,. en avant , par la plaque rostrale ; en haut , par une des deux scutelles rhomboïdales placées sur le museau, en arrière par une autre plaque d'un moindre diamètre, et inférieurement par une quatrième encore plus petite.
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Une très grande écaille protège le bout de la mâchoire inférieure. Sa figure est à peu près celle d'im losange. Derrière cette écaille , tout-à-fait sous le menton , on en voit , sur une même ligne transTersale, quatre très petites ayant plusieurs pans. La lèvre supérieure supporte , de chaque côté de la plaque rostrale , cinq lames écailleuses quadrilatères-oblongues. La lèvre inférieure n en offire que quatre paires , les deux premières fort dilatées , les deux dernières au contraire fort petites. Nous comptons cinquante dents environ à la mâchoire supérieure , et quelquesunes de moins à Finférieure. Elles sont toutes à peu près de même longueur , mais les antérieures laissent un peu plus d'intervalles entre elles que les latérales. La paupière forme un cercle complet autour de FoeU, dont Fouverture pupillaire est arrondie. Les trous des oreilles sont ovales. Les doigts de cette espèce sont encore plus grêles que ceux de la précédente. Ils o&ent tous un léger aplatissement de droite à gauche , et des petites écailles transversales sous leur face inférieure. Le premier , ou le pouce , est faiblement arqué dans le sens de sa longueur ; tandis que les quatre autres n'ont que la dernière phalange qui présente cette forme, les précédentes s'articulent entre elles à angles droits et opposés, ce qui fait que les doigts paraissent comme brisés à trois endroits différens. Les ongles sont assez forts et très crochus. La queue , qui est arrondie et excessivement effilée , entre pour beaur coup plus de la moitié dans la longueur totale du corps. Un pave d'écaillés polygones , les unes plates, les autres coniques on simplement convexes, se montre sur le museau. Toutes les parties supérieures du corps , autres que les membres et la queue , qui porte des petites écailles imbriquées plates , sont reyêtnes de grains squammeux, égaux entre eux , affectant parfois ime forme rhomboïdale. La peau de la gorge est granuleuse ; mais celle du ventre et de la poitrine se trouve garnie d'écaillés en losange, plates et placées en recouvrement les unes sur les autres. Le dessous de ia queue oflfre une bande de grandes plaques sur sa région médiolongitudinale. Les cuisses ne sont point percées de pores ; on n*6n voit point non plus au devant de l'anus.
Coloration. Nous avons donné à ce Gymnodactyle la qualification û'Mboguiaris , parce qu'en effet le dessous de la tête, et luàne celui du cou, offre un blanc extrêmement pur. Cette couleur se montre aussi sur le bas- ventre, sous les cuisses et la queue. Un noir profond colore les flancs çt les parties latérales du corps.
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Toutes les régions supérieures de Tanimal pre'sentant une teinte j^rdoisée. La poitrine est d'un gris blanchâtre.
Dimensions. Longueur totale. 8". Tête. Long. i". Cou. Long. 4"*. Corps. Long. 2" i'". Memh, antér. Long, i" 3*". Memh. post. Long. i" 6'". Queue. Long. 4" 5'".
Patrie. Nous avons reçu ce Gymnodactyle de l'île de la Martinique par les soins de M. Plée. 11 se trouve aussi à Cuba ; car nous en avons vu plusieurs individus parmi les objets d'histoire naturelle recueillis dans cette île par M. Ramon de la Sagra.
LE GYMNODACTYLE A POINTS JAUNES. G^mnodact^lus
Jlanpunctatus. Ruppel.
Caractères. Dos surmonté d une très petite crête dentelée, qui se prolonge sur la queue. Celle-ci aplatie latéralement. Dessus du corps vert, ponctué de jaune.
Synonymie. Pristurus flavipunctatus . Rupp. Neue Wirbelth. zu
der Faun. von Abyss. Rept. tab. 6, fîg. 3.
Pristurus flavipunctatus. Théod. Coct. Dict. pittor. d'hist. nat. tom. 3 , pag. 36o.
DESCRIPTION
Formes. Cette espèce est la seule de toute la famille à laquelle elle appartient , dont le dos soit surmonté d'une crête. Cette crête, formée de petites écailles comprimées , est à la vérité fort basse ; mais elle se prononce davantage sur la queue , où elle se continue. La queue elle-même offre un caractère encore unique parmi les Geckotiens ; c'est l'aplatissement qu'elle présente de droite à gauche, comme cela se voit chez beaucoup d'Iguaniens. L'ensemble de la conformation de ce Gymnodactyle est d'ailleurs le même que celui des quatre espèces précédentes. L'écaillure de son dos se compose de petits grains squammeux uniformes. Il a les doigts grêles et sub-arrondis , l'ouverture de la pupille circulaire et sa paupière forme un cercle complet autour de l'œil. On ne lui voit point de pores aux cuisses.
Coloration. Le dessus du corps présente un gris olivâtre , finement ponctué de jaune. Le dessous est blanc.
Dimensions. Longueur totale, 7" 9". Tête. Long. 9'". Ci)«, Long.
BKPTiLEs, m. ay
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3'*'. Cofj^, Long. 2". Memb, anUr. Long. 1" 5'". Memh, pofUr. Long. 1" 7". Queue, Long. 4" 7" •
Patrie. Ce Gymiiodaclyle vient de l'AbyMinie.
Observations, On en doit la découverte à M. Rnppel , qoi en a fait le type d'un genre particulier , nommé Pristure , que nous n avons pas cru devoir adopter. La description qui précède est la reproduction de celle qu*a publiée le savant naturaliste que nous tenons de nommer ; car nous n'avons pas encore eu l'occasion d'observer un seul exemplaire de l'espèce dont elle est k sujet.
2* DiTisioH. GYMJVODACTYLES HETÉRONOTES
Toutes les espèces appartenant à cette division ont les parties supérieures du corps semées de tabercnles plus ou moins développés. Toutes également ont Fouvertore pupillaire elliptique et le bord inférieur de la paupière ne faisant point de saillie en dehors de l'orbite. On n'en remarque non plus aucune qui n'ait le cou légèrement rétréci'. Cette conformation particulière semble établir une sorte d'analogie de ces espèces avec les Hétérolépidotes parmi les Platydactyles. Parmi ces Gymnodactyles Hétéronotes, il en est dont la face inférieure des cuisses ou bien la région préanale est garnie d'un rang d'écailles crypteuses, tandis que d autres en sont complètement dépourvus. Enfin , les uns ont la queue arrondie et les écailles du dessons du corps rhomboïdales et imbriquées , et les autres la queue apla* lie et «toutes leurs régions inférieures revêtues de grains squammeux extrêmement fins. Ces derniers en particulier manquent de pores.
•. LE GYMNODACTYLE DE DORBIGNY. fymnodaet^lus Dor^
higniL Nobis.
CàRACTÈREs. Des petits tubercules lenticulaires mêlés aux grains de la peau des parties supérieures du corps. Huit paires de lames écailleuses sur la lèvre inférieure. Plaque mentonnière médiocre et de forme hexagone » de même que deux autres petites plaques cjui la suivent immédiatement.
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Formes. Le Gymnodactyle de Dorbigny a la tôto assez allongée « et proportionnellement plus aplatie que les espèces précédentes. Le bord supérieur de la plaque rostrale forme deux angles aigus. Les ouvertures nasales , autour desquelles la peau est légèrement gonflée , sont situées , Tune à droite , l'autre a gauche , positivement au - dessus de la ligne de jonction de cette dernière plaquç avec la première labiale. En sorte que chacune de ces ouverturef se trouve circonscrite par la rostrale , la première labiale et trois autres plaques à plusieurs angles. Huit paires d écaillés oblongues garnissent chacune des deux lèvres ; mais celles de la supérieure sont quadrilatérales , tandis que celles de la seconde sont pentagones.
La plaque qui recouvre le bout du maxillaire inférieur est d'un fort petit diamètre. Sa. figure est hexagonale, ainsi que celle des deux scutelles placées l'une à côté de l'autre , immédiatement derrière elle. Le dessous de la tête et même celui du cou offrent des grains squammeux arrondis. Un pavé de petites écailles polygones , plates et lisses , revêt la surface entière du museau. L'œil est plus grand que chez aucune des espèces du groupe précédent , et le bord inférieur de la paupière fort mince qui l'entoure est , sinon tout-à-fait rentré dans l'orbite , au moins fort peu saillant en dehors. La pupille a ime forme vertico-elliptique, et ses côtéi frangés. Le trou auditif est ovale , très peu ouvert et placé à l'arriére de la tête , à peu près sur la même ligne que l'angle de la bouche.
Longs , droits et grêles , les doigts sont aussi très faiblement comprimés et garnis en dessons , sur toute leur longueur, de petites écailles quadrilatères , imbriquées , disposées sur une seule et même ligne. La queue a , en étendue, la moitié environ de c^le de la totalité de l'animal. Elle est arrondie et assez effilée , dimi* nuant graduellement de grosseur à mesure qu'elle s'éloigne du corps. Les écailles qui la revêtent sont sub-quadrilatéres , {dates ^ lisses et imbriquées. Le dos et le dessus du cou ofirent de petits tubercules lenticulaires mêlés à des grains squammeux extrême* ment fins. La peau de la gorge est granuleuse ; les écailles de 1% poitrine et du ventre ressemblent à des losanges.
GoLOBATion. Un blcmc tant eoit peu gnstoe «it r^ftndnm
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toutes le» partie» inférieure» de ce Gymnodactyle. Ses régions sapérieures sont grises, marquées d'un grand nombre de petits points, également d*une teinte grise, mais plus foncée. Le bord de la paupière est d*un blanc pur.
Dimensions. Longueur totale, 8" 7'". Tête. Ixmg. i" 3"\ Cou. Long. 4"*. Corps, Long. S". Memh, antér. Long, i" 5'". Memb, poster. Long. 2". Queue. Long. 4".
Pàtub. Cette espèce habite le Chili. Nous en avons un exemplaire recueilli dans la province de la Laguna, par M. d*Orbigny, et trois autres cpie M. Gaudichaud a rapportés de Yalparaiso.
LE GYMNODACTYLE A BANDES. Gj-mnodactj-lus fasciatus
Nobis.
CiKA£TÈREs. Des tuberculcs sub-trièdres sur le dessus du corps. Doigts arrondis, médiocrement allongés , tm peu anpiÀ à leur extrémité terminale. Une plaque mentonnière en triangle, suivie de deux écailles rhomboïdales. Sept paires de scutelles sur ia lèvre inférieure.
DESCRIPTION
Formes. Ce Gymnodactyle a le museau large et arrondi , une plaque rostrale quadrilatère , plus dilatée transversalement que verticalement , et derrière cette plaque deux autres plus petites, de figure carrée. Les narines sont arrondies ; chacune d'elles se trouve située à l'un des deux angles supérieurs de Técaille rostrale. Le dessus et les côtés du museau sont prêtées par un pavé d'ëcailles polygones aplaties. La lèvre inférieure, de même que la Éupérieure, est garnie de sept paires de lames écailleoses, ayant une forme quadrilatérale oblongue. Le bout du maxillaire în/érieur ofi^ tme scutelle en triangle , derrière laquelle ou soos Je menton on en voit deux autres de moindre diamètre et en losange. Le bord inférieur de la paupière rentre dans Forbite, et la pupille est vertico-oblongue. Quant aux trous auriculaires , ils sont petits et ovales. Les doigts ont proportionnellement moins de longueur que ceux du Gymnodactyle de d'Orbigny. Ils sonjt aussi un peu plus forts, arrondis et droits jusqu'à la dernière phalange , qui est légèrement arquée. Leur face inférieure ofi&« une rangée longitwUAale d'éc«iU<çs quadi^ilatères oblongues^^ on
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peu entuilëes. Les ongles sont excessivement courts. La queue est arrondie , présentant en dessous , comme celle des H midactyles, une bande de scutelles élargies dont la forme est hexagonale. Le crâne est chagriné de grains squammeux, arrondis, inégaux en grosseur. Sous la gorge , il existe de petites écailles circulaires, légèrement convexes. On compte , sur le dessus et les côtés du corps , douze séries longitudinales environ de tubercules triangulaires , relevés d'une carène , et plus épais en arrière qu*en avant. Entre ces tubercules , très rapprochés les uns des autres» sont de petites écailles granuleuses. On en voit d'assez dilatées , plates et en losanges sur le ventre et la poitrine. Il n'y a point de pores fémoraux , ni de pli de la peau le long de chaque ilanc.
Coloration. Des bandes transversales brunes sur un fond grisâtre , sont ce qui constitue le mode de coloration de la partie supérieure du corps de ce Gymnodactyle. La tête , également grisâtre en dessus , offre quelques-uns de ses tubercules colorés en brun , et une raie de la même couleur qui s'étend , en passant sur l'œil , du bout du museau au-dessus de l'oreille. Toutes les régions inférieures sont blanches.
Dimensions. Longueur totale,.. P Tête, L.ong. i" 3"*. Cou. Long. 3'". Corps. Long. 3". Memh. antér. Long, i" 5"*. Memb. poster. Long. 2*'. Queue. Long.... ?
Patrie. Le seul exemplaire appartenant à cette espèce qu« nous ayons encore été dans le cas d'observer, a été envoyé de la Martinique au Muséum d'Histoire naturelle , par M. Plée.
LE GYMNODACTYLE RUDE. G^mnodact^lus scaber. Nobis
Caractères. Des tubercules trièdres sur le dos. Doigts allon^, grêles, comprimés, brisés à angles droits. Plaque du bout du maxillaire inférieur ayant une forme triangulaire. Quatre scutelles sous le menton. Une rangée transversale de pores préanaux.
Stnontmie. G^mnodactjrlus Geckoîdes Spix, Lacert. Bras. p. 17, tab. i8,fig. I ?
( Stenodact^lus scaber. Ruppel , AU. zu der. Reis in Nordl. Afrik* Rept. pag. i5, tab. 4, fig. s.
Gjrmnodact^lus Geckoîdes. Cuv. Règ. anim. tom. 2 , pag. 58 ?
Gjrmnodàctylus Geckoidcs. Griff. Anim. Kingd. iom. 9, p. i5i f
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Cyrtodaetylus Spixii, Gray. Synopt. in Griffîth's. Adîio. JiLingd.
tom. 9, iMig- 5a?
Gecko scaber.Schmz natnrgesch Abbilb. Rept. pa^. 75, tab. 16. tt Gecko G/'mnodactjrluif pag. 76, tab. x6.
DESCRIPTION
FoBMif. Ce Gymnodaotyle a des formes sveltes et élancées. Ses membres sont longs et grêles ; sa queue est ronde et très effilée. La plaque rostrale est grande et a cpiatre pans presque égaux. Les narines, dont la forme est oyalaire, sont situées Tune à droite « lautre à gauche , entre l'angle supérieur de cette plaque et trois écailles polygones. On compte neuf ou dix paires de scutelles sur chaque lèvre. La lame écailleuse qui garnit rextrémité de la mâchoire inférieure offre une figure triangulaire. En arrière, elle s'articule avec deux plaques hexagonales , qui sont suivies de deux autres dont la forme est trapézoïde : en sorte qu'il existe quatre plaques sous le menton. La pupille est plus haute que large ; ses côtés sont anguleux. Le bord inférieur de la paupière ne fait point de saillie en dehors de l'orbite. L'ouverture de Vorcille est grande et ovale.
Les doigts paraissent comme brisés k plusieurs endroits, attendu que les phalanges qui les composent s's^iculent , à angle droit, l'une avec l'autre. La dernière est légèrement arquée. Les doigts sont légèrement comprimés , et garnis en dessous d'un rang de petites plaques quadrilatérales imbriquées, dilatées en travers. Les ongles sont grands et crochus. La peau des flancs fait un pli qui, de ch;ique côté , s'étend de l'aine à l'aisselle.
Le dessous de la tête , c'est-à-dire la gorge , est revêtu de petites écailles plates, lisses et circulaires. Il en existe sur la poitrine et Tabdomen , qui non-seulement sont plus dilatées , mais dont la figure est hexagone. La peau des fesses est granuleuse. Oa voit au devant de l'anus une rangée transversale de quatre à huit écailles quadrilatérales, percées chacune d'un pore ovale. Des verticilles de grandes écailles quadrilatérales, oblongues, surmontées d'une carène qui se termine en pointe en arrière , entourent 1^ deux tiers supérieurs du contour de la queue. Ces verticilles sont séparés l'un de lauti e par un demi-anneau de petites écailles iildlMriquées. La région caudale inférieure est garnie d'une bande d^ larges scutelles hexagonales. Un payé d'écaiU^ polygoofift le-
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vêt le dessus et les côtés du museau. Des grains squammeux , conyexes , mêlés à d'autres grains beaucoup plus petits , recouvrent le crâne. Le dos offre une espèce de cuirasse formée de gros tubercules trièdres , disposés en séries longitudinales , au nombre de dix ou douze. Ces tubercules ne sont séparés les uns des autres que par un ou deux rangs de petites écailles plates et imbriquées qui les entourent.
Coloration. Une teinte d'un gris pâle est répandue sur les parties supérieures de ce Gymnodactyle , dont le dessous du corps est blanc. Quelques petites taches brunes se montrent sur les lèvres. Le dos en oJOfre d'assez dilatées , qui semblent y être disposées sur trois lignes longitudinales. Le dessus de la queue est coupé transversalement par des bandes brunâtres.
Dimensions. Longueur totale, 7" 7'". Tête, Long, i" 3'". Cou, Long. 4"*. Corps, Long. 2" 9"*. Memb. antér. Long. 2". Memb, poster. Long. 2" 6'". Queue, Long. 4" 6'".
Patrie. Le G^mnodactylus scaher est originaire de l'Afrique septentrionale; mais, ainsi que plusieurs autres reptiles de cette partie de l'Afrique, on le trouve également en Grèce. La collection en renferme des exemplaires recueillis dans ces deux pays, les uns en Egypte, par M. Ruppel; les autres en Morée, par MM. les membres de la commission scientifique, dirigée par M. le colonel Bory de Saint-Vincent. •
Observations. Le Gymnodactyle rude est l'espèce que M. Ruppel a représentée dans l'Atlas de son Voyage dans le nord de l'Afrique, sous le nom de Stenodacijrlus seaber. Nous soupçonnons fortement le G/fnnodactjrlus Geckoïdes de Spix de n'en être pas différent. Et il n'y aurait en cela rien qui dût étonner, puisque nous savons positivement que ce Toyageur a décrit et représenté dans son ouvrage, comme américaines, des espèces qu'il avait recueillies à Gibraltar. Telles sont en particulier VEm^s Caspica et le Psam' nophU lacertinat qu'il a appelées £m^s Piota et Natrix lacertina.
LE GYMNODACTYLE GENTIL. G^nodaet^lus Pulchellus
Nobis.
CiRACTEREs. Dcssus du corps offrant de gros tobereules trièdres mêlés à de petites écailles aplaties. Trois larges bandes de couleur marron en travers du dos. Une figure en fer k cheval , de la même eoideuri «n^etsus d^ épaules. Une autre ma l'occiput.
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Synonymie. Cyrlodacl/'lus pulchellus. Gray. Philosoph. Magaz. tom. 2, pag. 56 ; Zool. Journ. (1828), pag. 224, et liliist. of Ind. Zool. by Gêner. Hardw. part. 7, tab. 7.
Gon/'odact/'lus pulchellus. Wagl. Amphib. pag. 144.
tyriodactj'lus pulchellus. Gray. Synops. in Griffîth's Anini. Kingd. tom. 9, pag. 5i.
DESCRIPTION
Formes. Le contour horizontal de la tête de ce Gynmodactyle a la figure d'un triangle isocèle. La ligne médio-longitudinale du museau est creusée d'un sillon peu profond. Les bords orbitaires supérieurs font chacun une légère saillie. Les yeux sont énormes. La pupille est elliptique. La portion inférieure de la paupière est rentrée dans l'orbite ; mais la portion supérieure s'avance beaucoup au-dessus du globe de l'œil. Elle est remarquable en ce que son bord libre est protégé par deux rangs superposés d'écailles ayant la forme des tuiles dont on se sert pour garnir Ja partie la plus élevée du toit d'une maison. Ces écailles, par conséquent convexes d'un côté et concaves de l'autre , sont placées les imes en dessus, les autres en dessous du bord de la paupière , de manière que dans la partie concave d'une plaque se trouvent reçus les côtés contigus de deux autres plaques. La scutelle rostrale est pentagone. Les lèvres sont garnies chacune de dix paires de lames écailleuses, qui ressemblent à des quadrilatères oblongs. La plaque qui protège le bout du maxillaire inférieur représente un triangle rectangle. Un de ses angles se trouve engagé entre deux écaiÙes rhomboïdales qui revêtent le dessous du menton , avec les deux autres plaques sous-latérales à celles-ci. L'ouverture auriculaire est grande et de figure ovale. Les doigts sont fort allongés ; la seconde moitié en est beaucoup plus comprimée que la première ; la dernière phalange est assez arquée. Cette espèce est une de celles , parmi les Gymnodactyles , chez lesquelles les angles que forment les phalanges, par la manière dont elles s'articulent entre elles , sont les plus prononcés. Les ongles sont forts et crochus. La face inférieure des doigts est revêtue d'un rang d écailles imbriquées , plus larges que longues.
La queue entre tout au plus pour la moitié dans la longueur totale de l'animal ; elle est ronde et grêle. Une bande de scutelles «IftTgies protège sa face inférieure ; la supérieure et les deux \,
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térales offrent des écailles quadrilatérales formant des verticiles. Sous toute la longueur de chaque cuisse, il règne une rangée d'ccailles carrées , à l'un des angles desquelles on remarque un petit pore arrondi. Ces deux lignes d'écaillés se prolongent un peu en avant du cloaque. L'espace qui les sépare alors est très étroit et comme enfoncé. Le dessus des cuisses et la surface entière du dos sont hérissés de petits tubercules pointus , qui sont semés au milieu de fines écailles aplaties et juxta-posées et adhérentes à la peau de cette partie du corps. On voit aussi sur le crâne quelques autres petits tubercules semblables. Sous la gorge, il existe des écailles granuleuses, et sur la poitrine et Fabdomen, on en observe de plates et imbriquées, ressemblant à des losanges.
- Coloration. Une teinte fauve est répandue sur le dessus du corps. Une bande brun-marron , liserée de blanc , s'étend , en contournant l'occiput, du bord postérieur d'un orbite à l'autre. Une seconde bande de même couleur, et ayant à peu près la même figure , c'est-à-dire celle d'un fer à cheval , couvre les épaules. On en compte successivement trois autres, mais simplement transversales , depuis le premier tiers de la longueur du dos environ jusqu'aux reins. Enfin la base de la queue en supporte une sixième. Les quatre dernières sont, comme les deux premières, de couleur brun marron et liserées de blanc.
Dimensions. Longueur totale. 20" 6"*. Tête, Long. 3" i'". Cou. Long. i". Corps. Long. 6" 5'". Memh. antêr. Long. 4". Memb. poster. Long. 5" 5'". Queue, Long. 10".
Patrie. Cette belle espèce de Gymnodactyle est originaire du Bengale. Le Muséum en possède un seul exemplaire , qui lui a été donné par le savant erpétologiste, M. Thomas Bell, de Londres.
Observations. M. Gray, qui a le premier décrit cette espèce , l'a signalée comme manquant de pores fémoraux ; c'est une erreur qui provi: nt sans doute de ce que l'individu ou les individus observés par ce naturaliste étaient des femelles ; car chez l'exemplaire mâle dont nous venons de donner la description , ces pores sont très apparens. Le Gjrmnodact^lus pulcher, que M. Gray ainsi que M. Wiegmann rangent parmi leurs Gonyodactyles , est fort bien représenté dans les Illustrations de la Zoologie indienne publiées par le général Uardwick , sous la direction de M. Gray.
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It, LE GYMNODACTYLE MARBRÉ. Gjrmnodactjrliu marmoratut,
Nobis.
Gliactères. Des petits tubercules coniques épan au milieti des ëcaiUes granuleuses des parties supérieures du corps. De larges marbrures noirâtres sur le dos.
Stnontmie. Gonj'odacijrlus marmoratus. Kuhl.
Cj-rtodactyivt marmoraiui, Gray, Synops. in Gri£&ih*6 Anim* Kingd. tom. 9, pag. 5i.
DESCRIPTION
Formes. La tête est fortement déprimée. Vue eu dessus, elle représente un triangle isocèle à sommet légèrement obtus. Les tempes sont assez renflées. Le yentre ne Test pas du tout ; il est , au contraire , tout d'une venue avec le cou qui est à peine un peu plus étroit que lui. La peau des flancs fait un pli bien prononcé c[ui s'étend directement de chaque côté de l'aisselle à l'aine. Les membres sont proportionnellement plus forts et plus épais que ceux de l'espèce précédente ; mais les doigts ont exactement la même forme. Le premier ou le pouce est légèrement arqué dans toute sa longueur ; les quatre autres ne le sont qu'à leur extrémité. Leur troisième phalange , qui est très courte , forme , avec la çeconde, en se relevant d'une manière presqae verticale, un angle droit dont le sommet est dirigé en bas« et avec la quatrième, qui reste située horizontalement » un autre angle droit dont le sommet se trouve être au-dessus du doigt. Les ongles scmt robustes, crochus et très comprimés , de même que les deux dernières i^alanges. Les ouvertures nasales sont médiocres. Ancpne plaque particulière ne les borde en arrière , où l'on ne voit que de fines éeaiUes granuleuses parfaitement semblables k odles <pii revêtent la surface entière de la tête. Lear position est latérale. £Iks occupent chacune un des angles supérieurs de la plaque rostrak dont la figure est quadrangulaire. On compte vingt-deux écailles labiales supérimtfes et dix-huit inférieures sailement. La plaqae mmtonnière est, de même que chez l'espèce précédente, en triangle rectangle , oflbant d'un côté ccmune de l'autre , sons le menton , tme écaille rhomboidale , en dehors de laquelle on en remarque <UM autre beanooiq» pins petite de figure à peit près ^îrcolaiie.
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Le bord libre de la portion supérieure de la paupière offre deux rangées d écailles présentant la même forme et la même disposition que chez le Gymnodactyle Gentil. La pupille est vertico-oblongue et le trou auditif a la figure d'un ovale penché en arrière. Des grains de forme conique , en grand nombre ^ sont semés au milieu des écailles granuleuses qui revêtent toutes les parties supérieures du corps , sans même en excepter les bras. Ce sont aussi des écailles granuleuses, mais excessivement fines, qui tapissent ledefr» sous de la tête et celui du cou. A partir de la poitrine , jusqu'à la racine de la queue , l'écaillure de la partie inférieure du corps se compose de petites lames minces , unies , ovales ou presque cir« culaires et disposées comme les tuiles d un toit. On fait la même remarque à l'égard du dessous des cuisses. Celui des bras est chagriné. Les fesses sont granuleuses. Sur la région préanale le long des bords d'un enfoncement en forme de Y à branches renversées, on remarque une dizaine de pores largement ouverts dans des écailles de figure presque circulaire. La queue est de la même longueur que le reste da corps > arrondie et aussi eifilée que celle d'un rat. £lle présente , en dessus comme en dessous , de petites écailles polygones extrêmement serrées , faiblement imbriquées , et se dilatant un tant soit peu davantage à mesure qu'elles se rapprochent de la région inférieure.
Coloration. Des bandes, ou plutôt de larges marbrures tranfr* versales de couleur brune sur un fond fauve , constituent le mode de coloration du dos et du dessus du cou du Gymnodactyle au« quel , à cause de cela , on a appliqué l'épithète de marbré, La surface des membres est également marbrée de brun et celle de la tête piquetée de la même couleur. 11 existe une bande brunâtre derrière chaque œil. Une teinte d'un gris fauve règne sur les régions inférieures ; et la queue , dans toute son étendue « est alternativement annelée de noir et de blanc.
Dimensions. Longueur totale , 8" 5"'« Tête, Long. 2" 3*". Cou* Long. 6'". Corps, Long. 5". Memb, antér. Long. 3". Memb, potier* Long. 45". Queue. Long. 8" 5"*.
Patrie. On trouve le Gymnodactyle marbré dans l'île de Java. Nous en possédons deux exemplaires originaires de cette île , qui ont été envoyés du Musée de Leyde à notre établissement.
Observations. Cette espèce est précisément celle d'après laquelle Kuhl a établi son genre Gonyodactyle. Elle fait partie des Cyrto-» dactyles de M. Gray.
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LE GYMiNODACT\'LE PHYLLl RE. Gymnodaci^lui phyllunu
Nobis.
Cakàctêres. Queue. aplatie en forme de feuille. Deisns du corps tout hérissé de petites épines.
Sthontmie. Lacerta piatura. White. Joum. new South Wales, pag. 246, tab. 3, fig. s.
Stelliophytturuf. Schneid. Amph. Phys. part, s , pag. 3i.
Lacerta piatura, Shaw, Gêner. Zool. tom. 3 , pag. 247, etNat. Mise. tom. s , tab. 6-'>.
StelUo platunts. Daud. Hist. Rept. tom. 4» P^g- 3 4*
Lézard ditcoture . Lacép. Ann.Mus. d'Hist. nat. tom.4, ptg. 191*
jégama phtjrura. Merr. Amph. pag. 5i.
jégama discosura. Idem.
Phyllunis Cuifierii, Bory de Saint-Vincent. Dict. class. d'Hist. nat. tom. 7, pag. i83, pi. sans numéro.
Phjrllurut platurus, Cur. Règ. anim. tom. 2 , pag. 58.
Phjrllurus platurus. Guér. Icon. Règ. anim. tab. 14 , fig. i.
Gjrmnodactjrlut platurus. Wagl. Amph. pag. 144.
Phjrliurus platurus, Griff. Anim. Kingd. tom. 9, pag. i.Si.
Cjrrtodactjrlusplaturus. Gray . Sinops. in Griffith*8 Anim. Kingd tom. 9, pag. 6s.
Gecko platicaudus, Schinz. natnrgesch. Abbild. Rept. pag* 7^» tab. 17.
DESCRIPTION
Formes. Aucun Gymnodact}'le n'a la tête plus aplatie que celui-ci. Elle est triangulaire , et fort élargie en arrière , où , de chaque côté , elle offre une pointe sous laquelle se trouve précisément située l'ouverture médiocre et ovale de roreille. La peau adhère intimement aux os du crâne , dont la surface est excessivement raboteuse. Les narines sont latérales , p>eu ouvertes et circulaires. Il existe une petite plaque quadrangulaire entre chacune d elles et la rostrale. Celle-ci , très dilatée en travers . se compose aussi de quatre côtés , dont le supérieur est et hancré. Les écailles labiales sont d'un petit diamètre ; la lèvre supérieure en supporte quatorze paires, et l'inférieure douze environ. La plaque qui garnit rextrémité de la mâchoire inférieure a quatre
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côtés , et est une fois plus large en avant qu'en arrière. On ne Yoit poijit de scutelles sous le menton. La portion de la paupière qui î-'avance sur le globe de l'œil forme un pli parallèle au bord de l'orbite, pli sur lequel on remarque une série de petites écailles épineuses. Son bord libre est simplement granuleux. L'ouverture pupillaire a une forme elliptique. Les membres sont longs et maigres , et les doigts qui les terminent à peu près égaux entre eux. Le pouce est légèrement courbé , les autres doigts offrent aussi deux espèces de brisures anguleuses , de même que chez les deux espèces précédentes; mais cependant elles sont .beaucoup moins sensibles. Tous les doigts ont à peu près le même degré d'aplatissement latéral dans toute leur étendue. Leur face inférieure présente un rang d'écaillés quadrilatères, plus larges que longues. Les ongles sont courts et fort recourbés. L'étroitesse du cou paraît plus considérable qu'elle n'est réellement, à cause de la largeur de l'occiput. Les flancs sont légèrement cintrés en dehors ; ils offrent de chaque côté un pli rectiligne qui en parcourt toute l'étendue , depuis le bras jusqu'à la cuisse. La queue, dont la longueur est à peu de chose près la même que celle du tronc , se fait principalement remarquer par sa forme , qu'on peut jusqu'à un certain point comparer à celle d'une feuille de lilas un peu allongée. Quoique fort aplatie , elle conserve néanmoins une certaine épaisseur dans sa région moyenne ; mais ses bords sont extrêmement minces. Ses deux faces oflrent un pavé de petites écailles polygones, aplaties, excepté cependant vers sa partie la plus éloignée, où l'on remarque de petites pointes extrêmement serrées les unes contre les autres. Les individus femelles , aussi bien que ceux du sexe mâle , portent un petit groupe, d'épines de chaque côté de la racine de la queue , qui est étranglée à cet endroit.
On n'observe ni pores fémoraux, ni pores préanaux. Le dessus de la tête , celui des membres , la poitrine et le ventre , sont revêtus d'écaillés arrondies , plates , disposées en pavé. Des tubercules coniques « et si pointus qu'ils ressemblent à de véritables épines, hérissent toutes les parties supérieures du corps, à l'exception cependant de la tête , des doigts et de la queue. Ces tubercules, dont la surface est légèrement striée de bas en haut , sont entremêlés de petites écailles plates et à plusieurs pans.
CoLORi^TzoN. En dessous, le Gymnodactyle phyllure offre une
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Coloration. Deuxtciiites, l'une blanche , Tantre bmn-maiToi) , se montrent sur le corps duGyiunodactyle de Milius. La première non-seulement règne sur toutes les régions inférieures , mais reparaît sous forme de taches et de raies transversales sur les parties sui)érieures où la seconde est répandue depuis le bout du museau jusqu'à rextrémité de la queue. Les région» qui ofirent des raies blanches sont le cou, où il en existe deux fort étroites, et la queue, où l'on en compte quatre ou cinq assez larges. Les taches blanches sont semées sur le museau, sur les tempes et sur les membres; sur le dessus du corps , elles forment des bandes transrersales au nombre de cinq ou six environ.
Dimensions. Longueur totale, i3" 9'". Tête. Long. 2" 2'". Cou, Long. 6 "•. Corps, Long. 4" 6'". Memb. antér. Long. 2" p"\ M^rnd. post. Long. 3" 6'". Queue. Long. 6" 5"*.
Patrie. Ce Gymnodactyle vit à la Nonvelle-Hollande. Le Muséum en possède deux échantillons dont il est redevable à MM. Quoy et Gaymard.
Observations. Pour compléter l'histoire de notre geiure Gymnodactyle , nous ajouterons qu'il correspond , avec quelques légères particularités , à celui que ^L Gray a indiqué sous le nom de Cyrtodactyle dans un de ses derniers travaux sur l'Erpétologie. En effet , les seules différences qui existent entre ces deux genres consistent en ce que , d'une part , M. Gray range avec ses Cyrtodactyles les Sphériodactyles , qui pour nous constituent un petit groupe générique particulier appartenant à la division des Geckotiens à doigts dilatés ; et que , de l'autre part , nous avons réuni à nos Gymnodactyles le genre Pristure de M. Rûppel , établi sur ce simple caractère d'avoir la queue comprimée et soirmontée d'une faible crête écailleuse.
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, VIP GENRE. STÉNODACTYLE. — STENO-
DACTYLUS. Fitzinger.
( Ascalabotes de Lichtenstein et de Wagler ; Sténo-dacty lus de Cuvier , Gymnodactylus deWiegmann ( en partie ).
Caractèrïs. Doigts cylindriques pointus au bout , à bords dentelés et à face inférieure granuleuse.
Les pattes des Sténodactyles ont une apparence toutà-fait différente de celle des Gymnodactyles. Gela tient , d'une part , à la forme droite et arrondie de leurs doigts , et d'une autre , à ce que nile pouce , ni le cinquième doigt des pieds de derrière ne peuvent que très peu s'écarter en dehors. En dessous , ces doigts , qui se terminent en pointe aiguë , sont garnis de petites écailles granuleuses , et de chaque côté de petites dentelures. C'est par cela même en particulier qu'ils sont faciles à distinguer des Gymnodactyles qui manquent de dentelures aux doigts , et qui , au lieu de grains squammeux , offrent des petites lames écailleuses imbriquées et dilatées en travers. On peut ajouter qu'ils n'ont point de pores fémoraux , ni de plis le long des côtés du corps; que leur pupille est elliptique , que les écailles qui garnissent leur dos sont toutes semblables ; qu'ils ont le bord supérieur de la paupière bien développé, et l'inférieur, au contraire , excessivement court. Enfin que leur queue, très renflée à sa racine, est excessivement gréle dans le reste de son étendue.
M. Fitzinger qui a établi ce genre , y rangeait le Gym^ nodactyliis Geckoidcs de Spix , V /î scalabotes StenodaC'^
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tylus de Lichteustein , et le Lacerla pipiens de Pallas. Mais de ces li*ois espèces nous ne conservons qae la seconde; attendu que nous avons dû placer la première avec nos Gymnodactyles , où rappelait la conformation de ses doigts, et que nous avouons ne pas savoir si la troisiëmc mérite réellement d'être admise dans le genre Sténodactyle , n'ayant pu nous en faire une idée assez précise d'après la description qu'en a publiée le célèbre voyageur que nous venons de nommer.
Notre genre Sténodactyle ne se composera donc , quant à présent , que d'une seule espèce » le Sténodactyle Cacheté, dont la description va suivre.
LE STÉNODACTYLE TACHETÉ. Stenodaetj-iiu guiiaius
Cuvier.
{Foyez pi. 34,n° 2.)
CARACTÈR£i>. Dos gris tacheté de blanc.
Synonymie. Vjégame pondue. Is. Geoff. Rept. d'Egypte, tab. 5, fig. 2.
Trapelus Savignjri, Audouin. Reptiles d'Egypte , Soppl. pi. i , fig. 3 et 4 .
Mcalahoies Sienodactj'lus. Lichtenst., Verz. der Dabi, des Berl. Mus. 182.3, S. 102.
Stenodactylut guttatus. Cuv. Règ. anim. tom. 2, pag. 58.
Jscalaboies SUnodact^^iu. Wagl. Amph. pag. 143.
Sténodactylos guttatus. Griff. Anim. kingd. tom. 9, pag. i5i.
Eublepharis guttatus. Gray. Synops. in Griffîtb's. Anim. KÎDgd. tom. 9 , pag. 49.
DESCRIPTION
Formes. La tête est très aplatie ; son cdntour horizontal a la figm-ed'un triangle isocèle. Les narines sont latérales , petites et ovalaires ; chacune d elles est bornée au haut et en arrière par trois plaques aiifjuleuses , et en avant et en bas, par la première labiale et la rostrale. Celle-ci est un quadrilatère plus large que
ou SAURIENS ASCALABOTE8. G. 8TÉK0DACTYLE. I, 4^5
haut. Son bord supérieur s articule avec deux des écailles nasales et une troisième écaille située tout-à-fait sur le milieu du museau. On compte douze paires de scutelles sur Tune comme sur l'autre lèvre. La plaque mentonnière, est grande et à peu près carrée. L'œil est énorme , la pupille elliptique et le bord inférieur de la paupière rentré dans l'orbite. On n'obserre pas que le cou soit beaucoup plus étroit que la tête. Les côtés du corps sont renflés. Les membres sont grêles et tout d'une Tenue ; c'est-à-dire que , de même que chez les Caméléons , les bras ne sont pas plus forts que les avant-bras, et les cuisses plus grosses que les jambes. Les doigts sont droits, cylindriques, terminés par des ongles allongés j pointus et peu arqués. Ceux des pattes de derrière sont plus grêles que ceux des pattes de devant. Le cinquième doigt est très court et inséré sur le tarse, beaucoup plus en arrière que les autres. Les côtés de ces doigts sont garnis de petites dentelures , et leur face inférieure offre un pavé de petites écailles granuleuses. La queue entre pour la moitié dans la longueur totale de l'animal ; elle est arrondie et excessivement grêle. Chez les individus mâles, ia base en est très renflée et hérissée de chaque côté de douze ou quinze tubercules épineux , constituant un groupe de figure à peu près carrée. Cette queue offre sur toute son étendue, en dessus comme en dessous, des petites écailles polygones , plates et juxta-posées. Un pavé de petites plaques à plusieurs pans revêt le dessus de la tête. Ce sont des grains, squammeux , extrêmement fins , qui garnissent la gorge. Sous le corps et sous les membres on voit de petites écailles aplaties comme celles qui tapissent le dos et la région supérieure des pattes ; mais elles sont d'un moindre diamètre.
Coloration. Des gouttelettes blanche» répandues sur un fond gris est ce qui constitue le mode de coloration du dessus du corps de ce petit Ceckotien. Le dessous en est entièrement blanc. Des demi-anneaux noirs se voient de distance en distance sur la région supérieure de la queue. Le tour des narines et les bords de paupières sont blancs.
Dimensions. Long. tôt. lo" 5'". Tête, Long, i" 8'". Cou. Long. 4"*. Corps. Long. 3" 3'". Memh. ant. Long. 2" 4"'. Memh,post. Long. 3" i'". Queue. Long. 5".
Patrie. Le Sténodactyle tacheté se trouve en Egypte. M. Isidore Geoffroy, qui en a fait la description dans le grand
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ouvrage publié aux frais du gouvernement , n*a pu malhenrensenient donner que très peu de détails sur ce Saurien , dont - il n'a vu qu'un dessin colorié , mais parfaitement exécute. Voici comment il en décrit les couleurs , qui doivent avoir bien changé dans les individus que nous avons trouvés conservés dans Ja liqueur : « Corps brun , avec de petites taches noirâtres , peu distinctes , assez régulièrement disposées sur le dos. Les flancs sont d'un lilas bleuâtre , mais d'une nuance très claire. »
M. Isidore Geofifroy s'était déjà aperçu que ce Saurien, qu'il plaçait avec doute parmi les Agames , avait cependant plus de rapports avec les Geckotiens par les formes générales , la conformation de la langue , et surtout par la disposition des petites écailles qui recouvrent le corps.
Quant à M. Audouin , comme il n'avait pas sous les yeux les pièces originales d'après lesquelles M. Savigny avait fait peindre et graver les planches , il s'est contenté , dans les explications sommaires de ces gravures du supplément , d'en déterminer les espèces. 11 a cru devoir rapporter celle-ci au genre Trapelus ou Changeant de Cuvier, puisque ce grand . naturaliste , dans la deuxième édition du Règne animal, avait lui-même indiqué cette figure comme celle d'un jeune individu dont le corps était lisse.
g Observations. Cette espèce , VJscalahotes Sténodactylos de Lichtenstein , est une de celles que Fitzinger a placées dans son genre Sténodactyle. Elle est le type de celui de Cuvier , et la seule que nous ayons trouvé à placer dans le groupe dont nous traitons ici. Elle compose également à elle seule le genre Jscalahotes de Wagler, fait partie des Gymnodactyles de M. Wiegmann , et se trouve être un Eublepharis pour M. Gray.
VAnANIENô rLATYNOTES, 4^7
I. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR CETTE FAMILLE
Quoique nous ayons précédemment fait connaître les modifications générales et essentielles que les Sauriens de ce groupe présentent dans leur conformation , nous croyons cependant devoir les rappeler ici , afin d'établir d abord et de faire contraster ensuite les notables différences qui caractérisent cette famille , et qui ont autorisé son isolement pour Tétudier séparément. Voici ces caractères :
i*" Corps fort allongé, arrondi et sans crête dorsale; soulevé sur deux pattes fortes , à doigts distincts , très longs, mais inégaux; tous armés d'ongles forts. Queue légèrement comprimée , deux fois au moins plus longue que le tronc.
'iP Peau garnie d'écaillés enchâssées , tuberculeuses , saillantes , arrondies tant sur la tête que sur le dos et les flancs ; constamment distribuées par anneaux ou bandes circulaires , parallèles sous le ventre et autour de la queue.
3o Langue protractile, charnue, semblable à celle des
•^ (i) Nous croyons devoir reproduire ici l'étymologie de ce nom tout-à-i'ait grec ;T^stT^/yaTû:, quia le dos plat, large. Laium dorsum habens
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Serpens , c'est-à-dire allongeable , rentrant' dans im fourreau , étroite et aplatie à la base , profondément fendue et séparée en deux pointes qui peuvent s'écarter comme dans les Ophidiens.
Ces trois principaux caractères suffisent , comme nous allons l'exposer , pour faire disting-uer Jes Varaniens des sept autres familles comprises dans l'ordre des Sauriens. Cependant il en est encore plusieurs autres que nous exposerons par la suite , et qui sont tirés de la forme et de la disposition des dents ^ des narines , des conduits auditifs. Afin que les particularités en soient mieux saisies ou appréciées , nous allons passer en revue les diverses familles , en nous bornant à indiquer les différences principales dont l'absence pourra être regardée comme indiquant autant de estractères négatifs pour les Varaniens.
I® Les CRocopUiiENS ont constamment, aux pattes postérieures , les doigts réunis à leur base par des membranes, et quelques-uns sont toujours privés d'ongles. Leur peau est protégée par des écussons à arêtes saillantes , et leur ventre recouvert de piagues carrées. Leur queue est garnie de crêtes simples ou doubles ; enfin leur langue est adhérente et non protrac tile. Nous ne tenons pas compte des autres caractères sur lesquels nous aurons occasion de revenir, tels que la forme , le nombre et le mode d'implantation des dents ; la disposition de la pupille , le rapprochement des orifices extérieurs des narines, de leur prolongement dans l'épaisseur des os de la face , des opercules osseux des oreilles , de la conformation de l'organe mâle , qui est toujours simple , etc.
20 Les Caméléoniens ont , il est vrai , la langue très extensible et reçue dans un fourreau ; mais elle
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est vermiforme et terminée par un tubercule mousse. Leurs doigts ne sont pas séparés , puisqu'ils forment une pince composée de deux paquets inégaux et opposables. Leur queue est à peu près de la longueur du tronc ; elle est prenante , se recourbe en dessous , et elle sert à l'animal pour s'accrocher. Le corps est comprimé et caréné. L'œil , très gros , n'a qu'une paupière très développée et circulaire ; il n y a pas de conduit auditif externe apparent.
3** Les Geckotiens ont la langue large , plate , à peine échancrée à son extrémité libre ; leur corps est trapu , court ; les doigts sont larges , plats , à peu près d'égale longueur. Les yeux sont gros , avec des paupières excessivement courtes.
4** Les Iguaniens diffèrent surtout par la structure de la langue sans fourreau à la base, dont la pointe est seulement échancrée. Ils ont le plus souvent une crête ou une arête dorsale , un goitre ; les écailles qui recouvrent leur peau sont libres en partie et placées les unes sur les autres , comme des tuiles ; plusieurs ont des dents au palais , et les maxillaires sont d'une toute autre formé.
5° Les Lagertiev s se distinguent des Yaraniens , avec lesquels ils ont cependant , il faut l'avouer , de très grands rapports c i» par la présence des plaques polygones qui recouvrent leur tête ; 2*» par la forme des écailles du dos et du ventre , et par leur queue qui n'est pas comprimée ; S"" par la forme et la disposition des dents qui ne sont pas espacées , obtuses et coniques , mais placées sur une même ligne et tranchantes à leur sommet dans le sens antéro-postérieur.
ô** Les Chalcidiens sont faciles à distinguer de prime abord ^ en ce que leur peau est recouverte entièrement
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d'écaillés toujours semblables les unes aux autres, régulièrement distribuées par anneaux ou par verticilles ; parce que leur tronc est tellement allong-é qu'il se confond souvent avec Torigine de la queue , et parce qu'il ofire fort souvent un pli ou une rainure longitudinale sur les flancs .
7* Enfin les Scincoïdiens diffèrent des Varaniens , parce qu'ils ont aussi des écailles semblables sur toutes les parties du corps , et que constanunent elles sont superposées à peu près comme celles des poissons ou comme les tuiles d'un toit.
A ces caractères généraux , purement différentiels , il s'en joint un grand nombre d'autres tirés des formes de l'organisation et des mœurs , ainsi que nous aurons occasion de le démontrer par la suite ; cependant il faut remarquer qu'il résulte de cet examen, que les Yaraniens différent absolument de toutes les espèces distribuées dans les sept autres familles par des particularités évidentes et faciles à dénoter , conune nous l'exposons ici.
Savoir, des Crocodiliens ^ par les doigts qui sont tous munis d'ongles , et jamais palmés à la base : par les tubercules cutanés , qui ne sont ni carrés , ni garnis d'arêtes saiUantes ; par la langue protractile ; enfin par la forme des dents, des pupilles, des conduits auditifs, et surtout par les organes génitaux mâles qui sont doubles. Des Caméléoniens , parce que leur langue est fonrcbue à la pointe ; les yeux à deux paupières distinctes , ainsi que lei conduits auditifs. Le corps plutôt déprimé que comprimé ; par la longueur relative de la queue , qui n'est jamais préhensile. Des Geckotiens^ par la forme et l'inégalité de la longueur des doigts , les mouvemens de la langue , la présence des
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paupières mobiles. Des Iguaniens , par les écailles du tronc , labsence d'une crête dorsale, la conformation vaginale de la langue. Des LaceHiens^ par la différence des tégumens de la tête et du corps , et par la forme des dents. Enfin des Chalcidiens et des Scincoïdiens ^ par la forme du tronc non arrondie , et par l'origine de la queue bien distincte ; par la structure de la , langue, et surtout par la forme et la disposition des écailles.
Les noms sous lesquels on a désigné cette famille sont tout-à-fait singuliers, et nous pouvons dire tous très fautifs par leur origine. Cependant, comme ils sont adoptés , ils exigent de notre part une explication qui trouvera sa place dans l'abrégé historique que nous allons présenter ici.
Il est nécessaire de savoir d'abord que Linné et la plupart des naturalistes méthodiques avaient placé ces Sauriens dans le grand genre Lézard ( Lacerta), Daudin est le premier qui ait distingué la plupart dçs espèces pour les réunir sous le nom générique de Tupinambis y dénomination qui avait été employée par Lacépède pour désigner l'individu dont mademoiselle de Mérian avait parlé sous ce même nom, par suite d'une méprise dont voici l'occasion. Marcgrave, dans son Histoire du Brésil, qui est écrite en latin, avait dit , livre 6 , chapitre 1 1 , en parlant d'une espèce de Monitor , que les Brésiliens l'appelaient Téju-Guazu^ et les habitans du Topinamboux , Témapara. {Brasiliensibus Tejugiiazu et Temapara Tupinambis. ) Le nom d'un peuple a été pris pour celui de l'animal , et la méprise est devenue d'autant plus singulière , que , par une faute d'impression qui se trouve répétée dans quelques ouvrages , ce dernier terme est ainsi défi-
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du museau , leur orifice est allongé , oblique, à demi fermé en avant par la peau ; écailles du dos disposées par bandes ; elles sont très serrées ; leur forme est ovale-oblongue, saillantes au milieu et comme bossues, entourées d'un limbe granulé. Les dents maxillaires postérieures sont fort droites. Les pattes de derrière sont robustes, droites et entières. Ce genre comprend des espèces d^ Afrique et des Indes occidentales.
4° Le Psammosaure a été aussi séparé des autres Sauriens, sous le nom composé du grec, et cpii sigpnifie Lézard des sables. Cest M. Fitzinger qui Ta désigné ainsi. Il aurait pour caractères : Narines situées au devant des yeux , présentant des orifices allongés , obliques ; écailles du dos semblables à celles des Polydédales; queue arrondie, mais sub-triangulaire vers la pointe ou extrémité libre.
On verra par la suite , dans les articles consacrés aux descriptions d'espèces, et par la synonymie que nous en donnerons , combien Wagler a dû faire violence aux lois généralement admises dans les méthodes naturelles pour distribuer ainsi en quatre genres les sept esj^èces qu'il a rapportées à cette division des Thécoglosses.En efiet les Varaniens ne nous semblent pas susceptibles d'être partagés en plus de deux genres naturels, ceux de Varan et d'Héloderme. On a bien proposé d'établir des distinctions parmi les espèces qui composent le premier ; mais les caractères sur lesquels elles reposent, caractères qui sont tirés de la conformation de la queue , de la position plus ou moins avancée des narines sur les côtés du museau , ou bien de quelques légères différences dans la forme des dents , ne nous paraissent pas offrir assez d'importance , assez de va-
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leur pour servir à faire séparer des animaux qui se ressemblent tant d ailleurs.
Car , il faut bien le dire , cette rondeur que présente la queue de quelques espèces est loin d'être parfaite. 11 existe toujours un certain aplatissement dans cette queue , qui n'est pas non plus absolument dépourvue de la crête ou carène plus ou moins développée dans les Varans qui ont cette partie terminale du corps comprimée. Si maintenant nous considérons les dents , nous voyons quelles changent de forme avec Tâge; que le Varan du Nil , par exemple , avant de les avoir tuberculeuses les a comprimées , comme ceUes du Varan Bigarré, ou quelque autre, que Ton a placé dans un genre différent. Enfin, peut-on raisonnablement séparer d'une manière méthodique deux espèces, parce que Tune a les narines situées au bout du museau, et l'autre à égale distance de l'œil et du bout du nez , quand surtout il en existe une troisième chez laquelle ces narines ne sont situées ni au milieu ni au bout des côtés du museau, mais positivement entre ces deux points ?
Contentons-nous d'indiquer ces différences, mais ne nous en servons pas pour établir des divisions , et par cela même créer de nouveaux noms. Ce serait augmenter sans nécessité les difficultés déjà trop nombreuses dont la science est hérissée.
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II. ORGANISATION DES VARANIENS
La structure des Sauriens de. cette famille n'exig^erait pas de nous une étude particulière , si leur squelette et surtout la portion correspondante à la tête n'avait offert des dispositions singulières , auxcpielies l'anatomie comparée a dû mettre une grande importance j parce qu'elle y a indiqué un véritable passage naturel de l'ordre des Lézards à celui des Serpens. C'est principalement encore parce que, parmi les ossemens des Reptiles fossiles de la plus grande dimension^ découverts à Maëstreicht et dans d'autres localités , GuVier a reconnu et le premier dém(mtré les plus grands rapports entre les squelettes de ces animaux perdus et ceux des Yaraniens encore existans aujourd'hui. Aussi dans son grand ouvrage, ce savant naturaliste a-t-il fait figurer avec soin et pris essentiellement pour types de ses descriptions anatomiqiies des Sauriens de la division des Lézards , les squelettes de trois espèces de Monitors qui correspondent réellement à nos Yaraniens.
Ne pouvant faire aussi bien que lui , nous extrairons de ses recherches la plupart des détails ostéologiques qui nous seront nécessaires (i).
Les os qui composent la tête dans le Varan du Kil forment un cône allongé , déprimé , à pointe mousse , à région frontale et pariétale planes. Les orbites sont rondes et en occupent la partie moyenne ; les narines s'ouvrent au palais presqu'à la hauteur des orbites. Il
Ci) Cuvier, Ossemens fossiles, tom. 5, 2« partie, pag. a55 et sttiv. pi. 16 et 17.
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n'y a qu'un intermaxillaiîre qui^porte quatre détits de chaque côté. Il reiQonte par une apophyse comprimée jusque vers le milieu des narines pour s'unir à une saillie semblable de l'os nasal , qui est impair y et qui , s'élargissant dans le haut , s'y bifurque pour s'unir aux deux frontaux. Ceux-ci , placés entre les orbites ^ ont ea dessous une lame qui , se rapprochant réciproquement, complète le canal des nerfs olfactifs. Les os maxillaires reçoivent en avant la partie élargie de rintermaxil>>laire , laquelle a en dessous , derrière les dents ; Une apophyse saillante par laquelle elle s'unit , au moyen d'une rainure , aux os vomériens qui occupent le milieu du palais. Ces mémei os maxillaires forment aussi les côtés du museau ou les joues. L'os frontal antérieur et le lacrymal n'offrent rien de particulier; mais le jugal n'est qu'un stylet arqué et pointu qui n'atteint ni le frontal postérieur ni le temporal , en sorte que l'orbite est incomplète copime dans les Geckos.
Cuvier décrit sous le nom d'os surcilier une pièce particulière e'unissant à la partie élargie du bord or^ bitaire du frontal antérieur qui protège le dessus de l'œil et qui se retrouve dans les oiseaux. La suture fronto- pariétale est presque droite et transversale, c'est sur les limites externes de cette ligne que s'articulent sur les deux os les frontaux postérieurs qui , prolongés en arrière en une apophyse grêle , s'unissent obliquement au temporal pour former l'arcade zygoma tique L'os pariétal est impair, en forme de bouclier élargi antérieurement ; sur ses côtés sont creusées les fosses temporales ; en arrière il est fourchu. Vers le milieu de ce pariétal on remarque un trou qui correspond au centre du crâne. Dans Téchancrure postérieure du pariétal est logé l'occipital supérieur , qui a tout-à-fait la forme de la portion annulaire d'une
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vertèbre. L'os que Cuvier nomme tjmpanique et qui sert à rarticulation de la mâchoire, est solide, presque droit et de forme prismatique.
Le plancher du crâne est concave. Il est creusé sur le basilaire et le sphénoïde. La fosse pitui taire est grande et séparée de celle du cerveau par une larae saillante de ce dernier os.
Les palatins sont courts ; ils s'unissent aux vomers , aux frontaux antérieurs , aux maxillaires , aux transverses et aux ptérygoïdiens , mais point entre eux , et cependant ils forment de chaque côté une partie du plancher de l'orbite et les lames ptérygoïdiennes semblent en faire la suite ; ils restent également écartés entre eux. Ils s'appuient sur l'apophyse latérale du sphénoïde , et ils vont se terminer en arrière en une pointe. Sur le milieu de la partie supérieure des ptérygoïdiens s'articule luie verge osseuse , grêle et droite, que Cuvier a nommée la columelle.
Les vomers , qui correspondent au noiilieu du palais , s'étendent de l'intermaxillaire aux palatins ; ils sont creusés en avant en un petit canal.
On voit à la partie antérieure de chaque narine en bas un os excavé en forme de cuiller. Cuvier les regarde comme des cornets inférieurs.
Dans le Varan du Nil il y a onze dents àf chaque maxillaire outre les huit intermaxillaires , les antérieures sont coniques et pointues; les postérieures mousses ou en massue. D'autres Varaniens ont les dents tranchantes, en nombre variable, et leurs cornets inférieurs ont une autre forme (i).
I* I »■■ ■ i>li Wll I ■
(i) M. Geoffroy Saint-Hilaire, dans Iô grand ouvrage snr I^I^Sypte , a doiané des figures de ces têtes osseuses de Varans; et Camper fil§ , dans les Annales du Muséum , tom. 19, pi. 11, fig. 5.
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C'est avec intention que nous nous sommes livrés à cette étude approfondie et détaillée de la forme et des connexions des os de la tête dont nous avons- revu la description et vérifié les particularités sur -les squelettes de trois espèces différentes rapportées à trois genres divers. En effet, d'une part Cuvier n'aurait pu , sans cet examen , donner à ses recherches sur les ossemens foçsiles ce degré de précision qui l'a porté à reconnaître combien sont nombreux les rapports, de conformation entre les Varaniens existans aujourd'hui et les Sauriens perdus dont les os et surtout ceux de la tête, ont été retrouvés dans les. carrières de.Maëstreicht ^ dans les schistes de la Thuringe , à Manheim en Franconie , dans les environs d'Oxford en Angle-* terre. Cuvier lui-même avait indiqué comment ces os de la tête des Varaniens avaient des rapports avec ceux qui leur correspondent dans les Reptiles de l'ordre des Serpens , ce que Wagler a si bien développé dans son ouvrage (i). Il insiste particulièrement sur la manière dont les os de la face semblent être suspendus au crâne ^ et peuvent, jusqu'à un certain point, se mouvoir et s'écarter transversalement; sur l'orbite dont le cercle est incomplet ; sur la faible jonction de la symphyse des branches de la mâchoire inférieure.
En continuant cette étude , nous dirons que les dents des Varaniens sont toujours aplaties à la racine, qui est logée dans la longueur d'un sillon, lequel, constitue une alvéole commune et qui n'aurait pas de bord interne. Leurs couronnes, ou parties libres , sont, le plus ordinairement pointues , courbées en arrière. Il n'y a jamais de dénis au palais. L'os hyoïde est formé
(x) Wagler , Naturliches System der Âmphibien, pag« a6i« REPTILES, m. 519
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de purtief^^i^le»! allongées, dont la médiane ou Fîmpaire , qui ea constitue la corpt ou Toa lingtial , e»t pluf court que hê corner > au nombre de quatre, deux ea «vaut et deuj^ deirriifcre, formée» chacune de deux pièces articttléei , et dont lei antérieures présentent un élar^ifieneot Jiotable dani le point où dles se con^ tournent pour ae mouvoir Tune sur l'autre*
L^éefaine offre plusieurs particularités. D'abord la région du col , quoique formée de sept yertèhres au plue , est cependant prc^ortionnell^OEient plus allcmgée que diiez les autres Sauriens, ce qui donne à ranimai une ^ysionomie toute particulière. Cwrier (i ) en a ^présenté toutes les pièces importantes. Les dernièies vertèbres cervicales portent des côtee astemales ou des apophyses transverses articulées qui ne se joignent pas au sternum. II n'y a véritablement que quatre oètes de chaque côté qui lui envoient des pro«> lottgemens pour s'y articuler réellement. Les autrer,fttt nombre de quinxe ou seize , sont tout«à*faii libres et sotttiean^it les parois abdominales. A peine peut-on oompler deux vertèbres lombaires. 11 n'y en a ^pale^ BMutque deux pelviennes ou sacrées, remarquables par la grosseur et la solidité de leurs apophyses transverses. Au reste , ces dernières éminences vont en s'élargtfsant considérablement dans les premières vertèiNWs de la queue 9 et puis en diminuant successivement ^le manière à s'oblitérer tout-à-fait dans la série nombreuse de ces os caudaux, qui sont au delà de quatre -vingt dans quelques individus, quand fat qoeme n'a pas été mutilée, car alors les pièces qui
(i) CcviER , Osseraeiis fossiles^ tom. 5, a« partie, pi. 187, p. îi83.
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les remplacent restent eartilaginms^ et pati distinctes les unes des autres.
Le sternum est joint et conrobof ë pwr les os antérieurs ou inférieurs de Tépaulc. H est formé antérieurement d'une pièce aUosigée, unique et très solide, qui se dilate en arant en deux branches latérales prolongées considérablement et un pea recourbées en arrière. L'extrémité postérieure de cet os mojen se porte en arrière pour pénétrer dans une sorte de plastron cartilagineux de forme rbomboïdale ou de carré dont deux des côtés sont dirigés en avant pour recevoir les elaricules ou les os que Cuvier nomme Coracoïdiens. C'est sur les bords postérieurs que vont se joindre les deux paires de côtes. C'est aussi vers la pointe postérieure de ce rhombe que viennent aboutir, par unie pièce commune, la troisième paire de côtes sternales(i). ^
L'épaule des Yaraniens est forte et solide. Le scapulum est solidement uni et confondu avec les clavicules et l'os coracoïdien , et c'est dans le point de leur réunion qu'est formée la cavité ou récbancrui"e articulaire dans laquelle se meut la tête de Tos du bras.
Le bassin n'offre rien de particulier à cette fândlle : les trois pièces qui la forment concourent à la produc* tion de là cavité cotyloïde. L'ilium est allongé et se porte en arrière pour s'articuler avec les deux vertèbres sacrées ou pelviennes. Les pubis et les ischions sont très évasés, fort distincts, et, comme ils ne se joignent pas, ils laissent entre eux im trou unique qui est considérable, de sorte qu'à semblé y avoir
(i)GioFFAOY Sàikt-Hilàim y PhjKwyms nnatswifps » PI. tt« fig. ao.
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deux symphyses pubiennes, Tune en avant et l'autre derrière. Ce grand intervalle dans l'état frais est rempli par un ligament aponévro tique qui donne attache aux muscles de la cuisse.
L os du bras i^essemble un peu à celui des oiseaux ; mais il n'oflVe pas le trou par lequel pénètre chez ces derniers l'air qui provient du poumon. Les deux os de l'avant -bras ni ceux des pattes ne présentent aucune particularité digne de remarque ou différente de ce qu'on observe chez les autres Sauriens.
L'os de la cuisse n'a pas de rapports avec celui des oiseaux. Il a , comme le remarque Cuvier , la plus grande analogie de forme et de position avec celui du Crocodile , ce qui tient à la manière dont la patte postérieure se meut sur le tronc et à la direction du pied. Il s'articule en même temps avec le péroné et avec Je tibia , et il y a une rotule qui roule sur une poulie moyenne. Dans les Varaniens, le péroné est très élargi et aplati à son extrémité tarsienne.
Tel est en abrégé la description de l'ostéologie des Varaniens sur laquelle nous n'avons tant insisté , nous le répétons, que parce que les particularités qui la distinguent se retrouvent dans les débris fossiles de plusieurs Sauriens dont les espèces paraissent avoir été anéanties , ou avoir appartenu à une autre et plus ancienne disposition du globe que nous habitons.
Nous ne croyons pas que les muscles des espèces de cette famille puissent offrir le même intérêt sous ce rapport. Au reste, le lecteur trouvera à cet égard des détails dans les ouvrages d'anatomie comparée de Cuvier, de Meckel et de Carus.
Quant aux niouvemens généraux, ils sont absolument ceux de la plupart des Sauriens, Cependant, d'après
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les renseigmens obtenus des voyageurs , il paraît que ces Reptiles ne grimpent guère ; ils ne vivent pas sur les arbres, ni dans les rocbers .Quelques-uns habitent les plages sablonneuses des pays les plus chauds. Ceux-là ont la queue arrondie et conique ; ils sont essentiellement terrestres , aussi les a-t-on quelquefois désignés sous le nom de Crocodiles terrestres, soit à cause de leur forme générale , soit par rapport à leurs grandes dimensions. D'autres fréquentent les bords des rivières et des lacs qu'ils traversent à la nage , et dans lesquels même ils entraînent leur proie vivante en se réunissant en commun pour l'attaquer dans l'eau et la faire noyer. Ceux-là ont la queue plus comprimée et paraissent s'en aider dans l'action de nager.
Nous parcourrons rapidement les organes de la sensibilité dans les Sauriens de cette famille , parce qu'ils n'offrent véritablement de différences bien notables que celles qui sont sous la dépendance des organes des sens et même uniquement dans les appareils extérieurs, et c'est sous ce point de vue que nous allons les faire connaître.
Les tégumens offrent une disposition toute particulière dans ce que les Allemands ont désigné sous le nom grec latinisé de Pholidosis , ce que nous avons plusieurs fois appelé YEcaillure , c'est-à-dire l'arrangement ou la distribution des écailles. D'abord, chez les Varaniens , toute la surface de la peau est recouverte de tubercules non imbriqués , le plus souvent arrangés par séries transversales ; cependant celles du dessous du corps, quoiqu'à peu près égales entre elles, diffèrent un peu suivant les régions où on les observe. En général elles sont légèrement tuberculeuses ou arrondies ; mais avec le centre plus élevé que le disque,
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et chacune d'elles se trouve quelquefois comme cernée par une série annulaire de petits points saillans très réguliers , et dont la symétrie est telle qu'elle semble être une sorte d'ornement. Aussi Wagler a-t-il d(mné à Tun des genres qu'il a établis dans cette famiUç une dénomination qui indique cette particularité (i). X«q dessous du corps présente des séries transyersales plus régulières; mais les petites plaques en sont planes ^ allongées, presque hexagones. Les écailles qui recou-^ vrent le crâne ne sont pas semblables k celles du dos^ nuis plates et à plusieurs pans t c'est le contraire de d^ qui se voit daps l'espèce que M. Wiegmann aiait connaître sous le nom à'Heloderma. Les tubercule# qui garnissent le dessous de la mâchoire yarient par Uur étendue. Les plus extérieurs , ceux qui recouvrent l«s bords des lèvres, sont plus grands, irrégulièrement arrondis et distribués ; mais ceux de la région moyenne forment des séries longitudinales parallèles qui vont en décroissant depuis le bout de la mâchoire jusqu'au coiif Vers la ligne médiane , il sçmjble qu i) y ait un sillon longitudinal qui permettrait l'écartement des deux branches de la mâchoire inférieure ^ oinsi que qela #'opère dans les Serpens, Il n'existe pas de collier ou de grande écailles formant un demi-cercle en des^ «QUS et 9U devant de la poitrine , comme dans nos Lé^ zards } mais il y a là un pli transversal de la petu, et les granulations qui lui correspondent sont alors plus petites, Tout le dessous du corps et des memlvas est en général d'une teinte plus pâle et garni de phoques lisses ^ régulières ^ qui ssont même distribuées m
(1) ^0)^v/â(kr4^o(,. P0fy(kifdàlu$i affaifrèt nutltç wiificio/acim.
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quinconce sous les cuisses. Le dessus des pattes est revêtu d'écâilles semblables à celles du dos , et le plot souvent piquetées ou colorées de la même manière. Là queue participe aussi de la disposition des écailles y tant en dessus qu'inférieurement ; mais ici elles sont généralement disposées par bandes transversales oii annulaires ) avec cette particularité , que les bandes inférieures sont si larges qu'elles correspondent à troià ou quatre rangs des supérieures^ Jamais il n'y a de pores aux cuisses , et le cloaque oiTre une fente trans-^ versale, dont les bords ou les lèvres antérieure et postérieure ne sont pas recouvertes d'écaillés de forme particulière. V '
Les doigts arrondis , allongés , sont au nombre dé cinq à cbaque patte. Ils sont tout-à-fait distincts et séparés dès leur base^ de longueur inégale et constamment garnis d'ongles. Aux pattes antérieures , c^est le pouce ou le doigt interne qui est le plus court ; cepen*'' dant il atteint l'avantHlemiàre phalange du deuxième doigt. Pour la longueur, le doigt externe vient en-^ suite 'f puis le second doigt ^ et enfin le troisième et le quatrième sont les plus allongés , surtout le troisième ^ mais l'inégalité est encore plus notable aux pattes de derrière t car les quatre doigts internes vont successi-^ vement en augmentant de longueur. Le quatrième est trois fois plus long que le pouce ; tandis que le cin^' quième est intermédiaire en longueur aux deux pre<* miers , et beaucoup pluft libre ou indépendant dans ses mouvemens , surtout pour Técartenient. Au reste , sous ce rapport, les pattes des Y araniens ont la |ilus grande analogie avec celles des Léaards proprement dits ou les Autosaures.
Les couleurs de la peau varient du noir au vert {dus
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OU moins foncée avec des tacHes qui paraissent àé* pendre des tubercules , dont les teintes , diversiement groupées, offrent des dessins plus ou moins réguliers, et représentent des mosaïques adnïirablement serties. De sorte qu'on pourrait employer avec succès dans l'industrie la peau de ces Sauriens, convenaLIement préparée, pour en recouvrir de petits ustensiles ou des bijoux, comme on le fait avec le Galucbat. Elle est en effet composée d'un derme fibreux très solide , et les granulations de matière cornée , quelquefois même calcaire, qui s'y trouvent disséminés avec Ja plus grande symétrie , comme de petites pierres seTties ou enchAssées , permettrait d'en revêtir les étuis de certains meubles ou de bijoux qui résisteraient très bien aux-firottemens.
. Les narines^ quant à leur orifice extérieur, varient UD peu dans les diverses espèces ; cependant elles sont toujours latérales , mais plus ou moins rapprocbées du museau. Leur trajet est court; elles s ouvrent dans la boucbe par deux fentes longitudinales qui se voient dans la concavité du palais, au devant de la région correspondante du plancher des orbites. Les espèces qui vont souvent dans l'eau offrent une sorte de poche ou de cavité servant à l'entrée' des fosses nasales ; tandis que, cbez les espèces tout-à-fût terrestres , la fente est plus large, plus allongée, et plus rapprochée de l'orbite. Il est cependant très probable' que les narines et les conduits qui y aboutissent servent plutôt à Tacte de la respiration qu'à la perception des odeurs dont ces animaux ne doivent pas éprouver le besoin, leur respiration étant d'ailleurs lente et arbitraire.
La langue des Varaniens présente , comme nous
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Tavons déjà dit, un caractère particulier : elle est charnue , très extensible , et'peut offrir aloî*s une longueur à peu près double de celle de la tête ; elle est de forme cylindrique dans les trois quarts dé son étendue , et son autre quart forme deux pointés coniques, dépourvues de papilles, recouvertes d'un épiderme corné , mince , flexible ; ces parties peuYént s'écarter l'une de Tautre comme si la langue était fendue régulièrement dans sa longueur. On voit en effet en dessous un sillon longitudinal dans la région pa pilleuse et charnue , ce qui a fait même donner, par quelques auteurs , à cette famille de Sauriens , le nom de Fissilingues. Cette langue peut rentrer à sa base de plus de moitié de sa longueur, dans une sorte de fourreau ou de gaine, et elle est le plus souvent colorée dans la partie qui reste hors de l'étui, où on la distingue par la teinte, même lorque le Reptile ne l'a pas poussée au dehors.
Les yeux sont grands : par leur situation ils correspondent à peu près à la partie moyenne de la tête et sur la même ligne que les narines. Les paupières mobiles sont minces, et les tégumens en sont très finement granulés ; leur commissure se trouve sur une ligne tout-à-fait horizontale et fort allongée. L'inférieure est beaucoup plus grande, elle parait aussi plus mobile que la supérieure, qui reste presque toujours baissée. Il parait que l'œil ne présente d'ailleurs aucune différence notable d'avec celui des autres Lézards.
Les conduits auditifs sont très apparens, situés fort bas, et pour ainsi dire derrière le crâne. On les voit à la région postérieure de la commissure des mâchoires; ils offrent une sorte de déchirure oblique-
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ment traDsversale ; ils sont peu profonds j et laissent distinguer la membrane tympanique dirigée obliquement de dehors en dedans et en arrière. D'après les recherches anatomiques qui ont été faites dans queiques espèces , sur la disposition des parties intérieures de Torgane de l'onîe , il paraît que les Yara* niens ne présentent sous ce rapport aucune différence imporlant6é
On voit par oè qui précède coUlbieti SOiit nombreuses les modifications offertes pât les organes du mouyement, surtout pour les parties solides ou osseuses de la tête et du tronc ; les organes des sens, en particttlier la langue et les tégumeus ^ en ont également présenté qui sofit très propres à fournir des caractères accessoires à eenx qui distinguât extérieure" ment les Sauriens de cette famille.
Nou* ne croyons dôUc pas devoir entref dans d'autres détails sur les organes de k nutrlti^m et de la reproduction chez les Taranîens. Ils ue nous offriraient réellement aucune particularité bien importante* D'ailleurs , nous en avons traité d'une manière générale dans les considérations par lesquelles nous avons fait précéder l'histoire des Sauriens , en parlant , dan« le volume précédent , de leur structure et de leufd fonctions ( i ) •
(i) Voyes àAhi le totné a , aux pages 635 à 65ô , les artides III et IV.
ou SAURIENS VIiATYllOTES. 4^9
S Œ. HABITUDES ET MOEURS; DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE
Les Varans sont ceux àe tous les Sauriens qui ^ après les Crocodiles , atteignent les plus grandes dimensions ; de sorte que les premiers historiens natu-^ ralistes, tels qu'Hérodote et ^lien, en les désignant par le même nom, les ont regardés comme des espèces terrestres. Il y a parmi ces Reptiles ^ qui ont tous la queue fort longue, deux races assez distinctes par leur conformation, nécessairement en rapport avec leurs mœurs. Les uns sont éminemment terrestres , et vivent loin des eaux dans les lieux déserts et sablonneux , les autres sont aquatiques, et habitent les bords des rivières et des lacs. Chez les premiers , la queue est tout-à-fait conique et presque arrondie , et sembla devoir être entièrement inutile et même fort gênante , à moins qu'elle ne soit destinée à faire contre-^poids au reste du tronc, comme le pense Wagler^ tandis que chez les seconds qui ont aussi , comme nous l'avons fait remarquer, un très grand nombre de vertèbres caudales d'une forme particulière , on peut en conce* voir facilement l'usage. En efiet , les os qui forment la base de cette queue sont très développés, surtout dans le sens des apophyses transverses, et elles offrent là de très fortes attaches aux muscles ; ensuite on voit que les apophyses ou épines dites supérieures et inférieures ^ ont pris un fort grand accroissement, de manière à oSrir la plus grande étendue dans le sens vertical , aux dépens de la ligne qui s'étend de droite à gauche. Comprimée dans tout le reste de sa Icm* gueur , cette queue devient un organe du mouvement très puissant lorque l'animal est plongé dans l'eau ,
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d*autant mieux qu'elle est le plus souvent surmontée d'une crête formée par une ou deux séries d'écaillés aplaties ; aussi le Varan aquatique s'en sert-il comme d'une yéritable rame destinée , par des ondulations rapides et répétées , à faciliter ses mouvements a la surface de Veau. Là son tronc , rendu plus léger à l'aide de l'air dont les poumons se sont remplis, reste émergé, et semble être dirigé comme par cet immense gouvernail , qui remplit en même temps ^'office d'un aviron.
Quant au mode de progression sur la terre, quoique les membres des Varaniens soient bien développés , que leurs pattes soient profondément divisées en doigts allongés et armés d'ongles crocbus , il ne parait pas, d'après ce qu'en ont rapporté les voyageurs qui ont observé ces Reptiles vivans, qu'ils s'en servent pour grimper sur les arbres ou sur les rochers. La plupart habitent les plaines désertes ou les rivages , ils courent avec vitesse ; mais leur allure est toujours sinueuse, et se rapproche de celle des serpens, à cause de leur longue queue, qui, en s'appujant sur le terrain à droite et à gauche , pousse le corps en avant^ et peut, dans quelques cas, faciliter leurs sauts ou leur projection sur la proie qu'ils poursuivent, quand ils en sont assez rapprochés.
Aucun de leurs organes des sens ne paraît d'ailleurs plus développé que les autres. Cependant , après les Crocodiles , ce sont les Sauriens dont les fosses nasales présentent le plus d'étendue en longueur. Nous avons déjà dit que le mode de leur respiration et la position élevée des orifices extérieurs des narines ne semblaient pas devoir les faire jouir du sens de l'odorat d'une manière plus parfaite. Plusieurs espèces vont,
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dit-on, pendant la nuit poui:voir à leur nourriture, en se livrant à la recherche des insectes nocturnes, cependant leur ceil ne présente pas de disposition particulière propre à leur donner ainsi la faculté de voir dans Tobscurité , car il a peu de volume , et la pupille nous a paru arrondie dans toutes les espèces que nous avons examinées.
Gomme tous les Sauriens , les Varans se nourrissent de matières animales et surtout de gros insectes, tels que les blattes , les sauterelles , les grillons , les scarabées; les grandes espèces attaquent aussi les animaux vertébrés. Les voyageurs rapportent qu'ils recherchent les œufs des oiseaux aquatiques et des Crocodiles; que souvent on a trouvé dans leur estomac des Caméléons, de petites Tortues, des Poissons. M. Leschenault de Latour nous a laissé à cet égard des notes intéressantes , dans lesquelles il raconte que ces Varans se réunissent sur les bords des rivières et des lacs, pour attaquer les animaux quadrupèdes qui viennent s'y désaltérer, qu'il les a vus attaquer un jeune cerf lorsqu'il cherchait à traverser une rivière à la nage , afin de Ty faire noyer. Il dit même avoir trouvé l'os de la cuisse d'un mouton dans l'estomac d'un individu qu'il disséquait.
Distribution géographique. A l'exception de l'Europe, on a observé des espèces de Varaniens dans toutes les autres parties du monde. Il est cependant notable que l'Amérique n'en possède qu'une seule, la même qui a servi à établir le genre Héloderme par Wiegmann, en 182g; car VHeloderma horrida provient du Mexique. Les autres Varaniens ou mieux les Varans , proprement dits , semblent avoir été répartis dans les régions suivantes : quatre en Asie , trois en
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Afrique et qtNiir» dans lX>e^am«. De eeê quatre dernières, deux ODt été observées à la No'uTelle-HoDande : ce sont les Varans désignés sous les noms spëeifiques de Poeil et de Varié ; un autre, eeluî qui est appelé Chhrostigma , se treuye dans les îles des Papous, et la quatrième , ou le Varan de Timor, dans Ttle doot il porte le nom.
En Asie il existe quatre espèces : celles dites jaunAtre, du Bengale, de Diard et à deux bandes. Toutes quatre vivent également sur le continent de l'Inde et dans les iles qui en dépendent.
L'Afrique ne nourrit que trois Varans : il y en a deux en Egypte , f aquatique dit du Nil et le Terrestre ou du désert ; le troisième , nommé de Picqnot a été recueilli au Sénégal.
Il reste une dernière espèce dq Varanien, dont on ne coonaU pas «icore très bien la patrie, c'est le Varan h gorge blanche.
Ainsi , en résumé , voici l'indication des r^ons de la terre dans lesquelles on a reconnu les treize espèces de Varaniens qui sont bien connues. Une seule en Amérique, c'est l'Héloderme; pas en Europe ; quatre «a Asie ; trois en Afrique ; quatre en Océanie , et une dont on ignore l'origine.
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S IV. DES AUTEURS QU} QWT ÉC»JT ^U* !« VAftAWS^fi , ET JNPftÇATïOyiP DU mm PE UElJaS «DYiJUJES.
Comme la famille des VaranieBs eit pea nombreuse en espèces , puisqu'elle n'en péunit aujourd'hui que treize pour la totalité ; nous aurions pu nous dispenser défaire connaître dans un article particulier les auteurs qui ont publié des détail^ sur ces JEleptiles , soit dans les ouvrages généraux 9 soit dans des mémoires spéciauix. Pour J^s citation^ , il ^tait important d'indi** quer dans Tordra» chronologique les écrits qui ont eu pour objet les espèces de cette famille et nous en donnons ici la date. La plupart de ces «auteurs ayant été déjà nommés dans les deux premiers volume^ de çett^ Erpétologie , avec Tindication du titre de leurs ouvr-ages , nous nous contenterons d'y çenvoyf r 1^ l^çt^ur» en énonçant seulement les particularités qui sent r^
lativ<^ au^ Yaraniens.
^65x. IffiRNANDEZ {Ployez t<wi.i, pag. 821) a meniiojmé dans son ouvrage sur les animaux du Mexique, l'espèce de Yara ui&n do^t on a ùâi depuis le gçnse Hélodenne.
i655. WCXIMIUS (i^fltr. tom. I , pag. 844), dans son Muséupi, a représente , pag. 1 1 3, sous le ncMn de Lacertus indicus, uu Varan qui est probablement le même qu'on a nommé depuis Benga-
1 7 1 6. LOŒE^fER , dans le f^usée de Besler, cité tom. i, pag. 3a^» a donné la figure du Varanus bivitiatus, sous le npm d^ JLaçtrtus indiens,
1734. SÉBÀ , dans son Trésor, cité tom. i , pag. 338, a représenté beaucoup d'espèces de Varans , saVo^' : Tome i , le AwgaUnsis, pi. i85, fig. 2, 3 et 4 ; pi. 186, fig. 4 et 5 ; pi. 98, fig. 3;
pi. lOI, fig. I ; pi. io5, fig. I et 2.
Tom. H, pi. Ss , «g. 6 ; pi. 49 , fig. 2. Le y, niloticus.
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Tom. 1 , pi. 94 , fig- 1 et 2 ; pi. 100 , fig. 3 ; et tom. n , pi. io5, fig. I. Le V". hivittatus,
Tom.i,pl. 94; fig. 3; pi. 97, fig. i; pi. 99 , fig, 2.
Tom. II , pi. 3o, fig. 2 ; pi. 48 , fig. 2 ; pi. 86, fig. i.
1767. HASSELQUlTZ {^Koyez tom.i, pag. 820) a parié du Varan du Mil, pag. 36i.
1775. FORSKAEL (tom.i , pag. 3i5), cite , pàg. i3, n» 2, Veipèce précédente.
1787. SPARMANN ( Voyez tom. 11 , pag. 67 2) a donné des détails sur un Varan que nous présumons être celui du "HM (tom. m, pag. 260 de la traduction française).
1788. LACÉPÉDE (déjà cité tom. i, pag. 248, et tom. 11, pag. 668), à la pi. 18 , \^^ vol. , a fait connaître le Tupinambis; mais il a confondu ce Varan avec le Monitor ou Sauve-garde d'Amérique. Celte erreur a été ci^^use que la plupart des Varans ont reçu depuis le nom de Tupinambis , qui certainement , d'après sa bizarre étymologie, ne pouvait s'appliquer qu'au Té jugaaçu d'Amérique.
1790. WHITE ( Voyez tom. i , pag. 343, et tom. 11 , pag. 676) a fait connaître, dans le journal de son Voyage , pag. 286 , pi. 3, fig. 2 , le Varanus varias,
— SHAW, cité tom. i , pag. 339, a décrit et figure dans ses Mélanges, tom. III , pag. 83 , le Varanus çarius; et dans sa Zoologie générale , il a reproduit les figures de Séba , qui représentent les Varans à deux bandes et celui du Bengale.
1802. DAUDIN ( ^oyez tom. i, pag. 260, et tom. 11 , pag. 663) a désigné les Varans sous le nom de Tupinambis ; il en décrit treize comme espèces ; mais il n'y en a réellement que quatre qui soient des Varans distincts. Ainsi le Monitor est un Lacertien. Le Maculaius est un Améiva. Le Laceriinus est une dragonne. VJndicus est le Bengalensis, de même que le Cepedianus. \2Elegans, YOrnatus, \ Exanthematicus et le Stellatus sont de la même espèce que le Nilolicus. Les deux espèces qui n'ont pas donné lieu à de doubles emplois sont les Tupinambis bigarré et à gorge blanche.
' 1804. HERMANN ( toqi. i * pag. 32i ) a décrit à la page 264 , sous le nom de Lacerta monitor , le Varanus bivitiaius,
1820. MERREM ( tom. 1 , pag. 262 ) a établi sous le nom de Varanus , pag. 58 à 60, le genre qui conserve ce nom. 11 y «
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ÎRScrît onze espèces , qui sont : le F'arius , XElegans , le GuUatus^ Punctaius, Taraguira , Scincus (notre /^. arenarius),\Ornatus^ Dracœna, \ Exanthematicus , X Argus et le Bilineatus. Cependant ces onze espèces sont réduites à quatre dans le présent ouvrage , savoir ; Varanus Arenarius , Bengalensis, et ses variétés Guttatut, Punctaius et Argus; Niloiicus» ( Les variétés du même sous les noms d*OrnatuSj Dracœna et ElegansJ) L'espèce qu'il nomme Taraguira est la Sauve-Garde , le Bilineatus un véritable Scinque et \ Exanthematicus est d'une autre famille. La quatrième espèce esiXAlhogularis, qu'il ne cite que comme une variété ^ de YOrnatus.
1820. Kuhl {Voyez tom. i, pag. 323 , et tom. 11 , pag. 668) mentionne à la page 1 24 le Tupinambis Cepedianus {notre Bengalensis) ^ ainsi que celui qu'il a nommé Indicus. Le Maculatus est un Améiva. Le Griseus { que Daudin a cité dans son Catalogue méthodique sous le n° 5 du genre Varan , tom. viii , qui nous parait être celui du désert). Le Niloticus^ qui est le même que celui qu'il a nommé Ornalus, Le Lacertinus (qui est une Dragonne). Le Manitor ( qui est une Sauve-Garde). Enfin le Bivittatus^ que Kuhl a fait le premier connaître.
1826. Fitzinger, cité tom. i, pag. 276, a établi le genre Psammosaurus pour le Varan du désert, celui que nous avons nommé Arenarius,
— RUPPEL ( F^oyez tom. i , pag. 335 ) a fait représenter, sous le nom d'Ocellé, un Varan voisin de celui qui a été décrit comme Albogularis, à gorge blanche.
1827. GRAY (tom. pag. 317, et tom. 11, pag. 665), dans la Relation du Voyage de King en Australie pour la partie des Reptiles, p. 427, y a décrit le F'aranus varius »
— GEOFFROY ( Isidore ) ( F'oyez tom. i , pag. 3i 7 , et tom. 11 , pag. 665) a décrit dans l'ouvrage d'Egypte les Varans du Nil et le Terrestre, qui sont représentés dans la planche 3 , fig. i et 2.
1829. LESSON {F'oyez tome i , page 325 , et tome 11 , page 668) a décrit , dans le Voyage de Bellanger, notre Karanus Bengalensis sous deux noms différens, le Gutlatus et le Punctatus , en les considérant comme deux espèces distinctes; et celui qu'il a nommé F'ittatus est notre F'aranus bivittatus,
— CUVIER ( Voyez tome i, page 252 , et tome ii, page 663 ) place dans le genre des Tupinambis, le Monitor du Nil , le Monitor
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terrestre ( Àrenarius ) , et le Monitor à deux mbans , notre Faranus bivUiatus.
— WIEGMANN (Foyez tome i, page 844, et tome 11, pa^ 673 ). Dans risis de l'année indiquée on trouve , à la page 617 Ja dètcription de VSeloderma horridum ; et Tannée suivante iJ l'a fait repréienter dans Bon Herpetologia Mexicana,
Guërin a fait graver, dans sen Iconographie du Règne animal dé Cuvier, pi. 3, fig. 1 , un jeune Varan du Bengale, qu'il a nommé MoMtor gemmatut,
i83i. GRIFFITH et PIDGEONS , dans la traduction en angles du Règne animal de Cuvier , ont représente un jeune Varan du Nii , qu'ils ont appelé , d'après Leach , Monitor pulèhtr,
— GRAY ( Foy-^i tome i , page 267 , et tome 11 , page 565 } , da|i^ le Synopsis ftepiilium du volume précédent , a îndicpé par dei phr^Lses caracté|ri§tiq|ies )es Varans <)its Morûtor bivitiaius, Furius, Flavcfcens, ocellatus, Chlorosiigma j Tîmorensis ^ viriib ( nous ne savons à quelle espèce rapporter ce dernier ) , Exanthe. maiicusy d'après Daudin« Bengalensis ^ ornaius y qui est le même que Iç Niloticuf ^ le Nebulosus (qui est notre Varan de Diard), 1 Heraldicus , qui nous pAraît être une variété du Bengalemisi le Monitor pulcher {qui est un jeune Niloticus), le Monitor Scintui (c'est notre Karanus Arenarius ), le Monitor Alhogularisi et XMdoderma. Tous ces détails se trouvent consignés entre les pages }S
— SCÎHIN2J ( Foyez tome i , page 887 , et toiiie 11 , page (J/r) « dopné des copies lithographiées et colorées des Varans du Wi y du Terrestre, d'après l'ouvrage sur l'Egypte, de \ ffelodermàitorti' dum , d'après la figure de Wagler , et du Faranus ocellatus /d'après Buppel.
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I" GENRE. VARAN. — FARANVS. Merrçm.
( Tupinambis de Daudin çl d'Oppel; Farqnus qt Psammosaiirus de Fitzinger ; Monitor 4e Cuvier et de Gray ; Psàmmosaurus , Hydrosaurus et Poljrdœdalus de Wagler et de Wiegmann. )
Caractères. Des écailles enchâssées à côté les unes des autres dans la peau, et entourées d'une série annulaire de très petits tubercules. Dos de la queue plus ou moins tranchant. Un pli sous le cou en avant de la poitrine.
Les Yarans composent un des genres les plus naturels et les plus faciles à distinguer de Tordre des Sa^ri^qs. Cf^ sont, en général , de grandes espèces de tailles élancées, à tête ayant là figure d'une pyramide à quatre face^i , ^ ço|i allongé et arrondi , à queue très développée et de forme plu^ o|i moins triangulaire.
La tête des Yarans est recouverte de pl^qpes pQlygope$ très rarement bombées. Presque toujoiff s il en existe une circulaire et un peu plus dilatée sur le milieu du crâpQ. Telles espèces ont les régions sus-orbjtaires garnies de petites écailles égales entre elles ; telles autres offrent sur ces mêmes régions une rangée curviligne de scutelles beaucoup plus larges que longues.
Quoi qu'en ait dit Wagler, ai^cun Varan n*a d'écaillés imbriquées sur le corps ; les seules qui soiept disposées de cette manière sont celles qui revêtent le dessqs des doigts. Ces dernières sont aussi les seules qui, avec les petites plaques delà surface et des côtés de la tête, n'aient pas leur contour
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garni de tubercules granuleux. Toutes les écailles desTarans sont percées d'un ou plusieui*s pores. Si ron fait attention à leur forme , on voit que sur la queue» sur les doigts et sur les régions abdominales > elles sont quadrilatérales , et que sur toutes les autres parties du coi:ps , en exceptant cependant le dessus et les côtés de la tête , elles o£frent une figure ovale plus ou moins rétrécie. Ces écailles peuvent être planes, convexes ou carénées.
La position qu'occupent les narines sur les c6tés du museau varie suivant les espèces. Ainsi, tantôt elles sont fort rapprochées des yeux , tantôt elles sont situées presque au bout du nez, ou bien entre ces deux points , un peu plus en avant, un peu plus en arrière. Quelquefois elles ressemblent à de simples fentes linéaires j chez d'autres elles sont ovales , ou bien tout-à-fait arrondies.
De la position des ouvertures nasales dépend celle des poches ou des espèces d'évents , dont nous avons dit que les Varans sont pourvus. Si ces ouvertures nasales sont plus près des yeux que du bout du nez , les évents sont placés devant elles; si, au contraire, elles sont plus rapprochées de l'extrémité du museau que des yeux , elles sont placées derrière.
La forme des dents n'est pas non plus constante. En général , elles sont très comprimées , simplement tranchantes, ou finement dentelées sur leurs bords. Mais chez quelques espèces elles le sont si peu qu'elles pai*aissent ooniques, particulièrement les postérieui*es , qui, avec l'âge, deviennent même tuberculeuses. Leur nombre est de vingt à vingt-quatre en bas, et de vingt-huit à trente en haut, où l'on compte huit petites iotermaxillaires.
La peau du cou des Varans forme un léger pli traos« versai en avant de la poitrine. Aucun d'eux n'a de pores sous les cuisses. Les doigts^ généralement très développés , sont dans quelques cas assez courts.
La queue est toujours très longue; elle a une forme
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triangulaire , c'est-à-dire que le dessous en est plat , et que ses côtés se compriment de manière à en rendre tranchante la partie supérieure, qui, en outre, est surmontée d'une double carène dentelée en scie. Mais , dans quelques espèces^ cette partie terminale du corps perd à la fois et sa double carène et sa forme triangulaire , sinon dans toute son étendue, au moins dans la première moitié de sa longueur, qui est alors presque arrondie.
Cette différence dans la conformation de la queue des Varans, différence qui, comme on le comprend aisément, se trouve en rapport avec l'habitude qu'ont les uns de vivre sur les bords des eaux , et celle qu'ont les autres de ne fréquenter que les lieux arides et déserts , nous a permis de les partager en deux sections , qui seront celle des F^arans terrestres et celle des Farans aquatiques.
Le tableau systématique qui suit, indique d'un seul coup d'œil le nombre des espèces que renferme chacune de ces deux sections. Gomme il ne comprend que les genres Varan, et Héloderme , dont le dernier n*est formé lui-même que d*iine seule espèce , nous avons cru devoir indiquer de suite les caractères essentiels et comparatifs des douze Vai'ans ; d'abord d'après la forme de la queue et des doigts , et ensuite suivant les diverses situations des narines et la confia guration particulière des écailles , surtout de celtes qui sont placées au-dessus de Torbite , parce qu'elles diffèrent beaucoup entre elles par leur étendue respective.
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I" SECTION. VARANS TERRESTRES.
l. LE VARAN DU DÉSERT. ( raranus Jrenarius,) Nobis.
CiRicTÈRES. Queue presque ronde , non carénée. Narines puyertes en fentes obliques près des yeux. De chaque côté, derrière ceux-ci , une ligne noire s'étendant sur le cou.
Synonymie. Ouaran el-hard des Arabes.
Le Crocodile terrestre d'Hérodote.
animal Lacertosum terrestre, Crocodilo simile^ etc. Prosp. Alp. Hist. nat. ^^ypt. pag. 217, tab. 11.
Ouaran. Forsk. Descript. Anim. iEgypt.
f^aranus Scincus. Merr. pag. 69, n° 6.
Psammosaurus griseus, Fitzing. Neue Glassif. fi^ R^pt. , etc. pag. 5o.
Tupinamhis jirenarius ( Ouaran de porskal). Isid. GeoflT. Rept. d'Egypt. tom. I, pag, 12 3, tab. 3, fig. 2.
Le Monitor terrestre dÈgjrptç, jCjiv. Rég. anip^. |;om. 2, pag. 2J5.
Tupinamhis griseus, Daud. Hist. Rept. tom. 8 , pag. 352.
Psammosaurus scincus, Wagl. Syst. Amph. pag. i65.
Tupinambis Jrenarius. Bory de Saint-Vinc. Dict. class. d'tfist. nat. tQin* f6, pag. 432.
The land Monitor of Egypt. Griff. Anim. Kingd. t. 9, pag. 1 10.
Monitor scincus. Gray. Synops. in Griffîth's Anim. Kingd. tom. 9, pag. 27.
yaranus ierrestris. Schinz. Naturgesch. Abbild. Rep^. pag. 94^ tab. 32 , fig. 2 .
FoRMfei. Lu tête dti Vardù du Désert a la forme d'tmë (^aiâidè à qUâtte faces. Les ouyerturés externes des narines éôht déiix fèhtes obliques, situées une de chaiqtië c6të du imiseâii , un pëd eh àvëtitde Tœil. Les dents tout médiocres, aiguës, légèk*ëniétlt cottiprimées et un peu récoulrbées ed ktrièl'e. L'oreille est by'Ale * le dessus de la tête offre un pâté compbsë de petites écailles aplaties , et à plusieurs pans. Celles de ces écailles ctiii i*ecotiyténi \ei fégiotis sctprà-Orbitâires sont pliis petites que Tés autres. Oh éh i'emarque une seule de forme circulaire : elle est àusèi là pliis grande de toutes , et située sur le milieu du yertei. IM ddigU
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font peut-être proportionnellement on peu moins allongés qae ceux des espèces qui viennent immédiatement après celles-ci. I-cur face inférieure est garnie de petits tubercules arrondis, entoorn d*une série annulaire d*écailles granuleuses. Ces tabercnlet se tronrent disposés par rangées transversales de quatre ou cinq pour chacune. Le dessus des doigts est recourert décaiUes quadrilatérales oblongues , formant aussi des rangs transYersam légèrement en tuiles. Les ongles sont très longs , trèscompninM, pointus et faiblement arqués. La queue, à peu près ammdie dans le premier tiers de son étendue, se montre l^èrementapUtie de droite à gauche dans le reste de sa longueur, qui ot dm quart plus considérable que celle du corps, dn cou et delà tête, mesorés ensemble. Si parfois le dessus de la uioitié postÀîenre de la qneoe est surmonté d'une carène formée d*écaiDes triédres , comme cela se voit chez le plus grand nombre des Varans, cette carène est très peu prononcée. Les écailles de toutes les parties dn corps , autres que celles du dessus de la tête et des doigts, quelle que soit leur forme, sont entourées chacmie d'un rang de petits grains squammenz. Ces écailles sont simplement orales •ous le cou et les quatre membres , également orales, mais un peu en dos d'âne sur la région supérieure et les cdtés dn coips, coniques sur le dessus du cou , circulaires sur les bras et quadrilatérales oblongues sous le ventre et sur toute l'étendue de la queue, autour de laquelle elles forment des rerticilles.
GoLORÀTiofc. La collection renferme trois individus de Tespèce dn Varan du désert, qui tous trois oflrent un mode décoloration différent. Le plus grand , celui que M. Geoffroy a rapporté d'Egypte et le modèle de la figure de l'Ouaran de Forskal , qui est représenté dans le grand ouvrage sur cette partie de l'Afrique, est d'un brun clair sur le dos , avec quelques taches can^ d'un jaune verdâtre et pale. Il offre d'antres taches, ou plutôt des bandes transversales de la même teinte sur le dessus delaquena Notre second et notre troisième exemplaires sont jaunâtres; mais celui-là l'est uniformément , tandis que chez l'autre , a la couleur jaunâtre se mêle une teinte brune , dessinant des bandes transversales , au nombre de plus de douze sur la queue et de cinq seulement sur le dos, où l'on voit de plus , dans les intervalles que laissent les bandes entre elles, des points bruns, comme il y en a de semés sur le dessus des quatre membres. II existe aussi de chaque côté du cou deux rubans bruns , qui prennent liais-
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sance, lun à l'angle postérieur de Tœil, l'autre sur le bord de l'oreille. Les ongles sont jaunes.
DiMENSioivs. Longueur totale^ 94". Tête, Long. 8". Cou. Long. 8". Corps. Long. 3o". Memb, ant. Long. 14". Memb. post. Long. 17". Queue, Long. 48'*.
Patrie. Le Varan du désert est originaire d'Egypte. M. Isidore Geoffroy, qui en a donné , dans le grand ouvrage sur cette partie de l'Afrique, la première et la seule description détaillée qui existe encore aujourd'hui , nous apprend que sa manière de vivre est tout-à-fait différente de celle deë autres Varans , et du Varan du Nil en particulier. En effet , loin de fréquenter le bord da fleuve , il vit dans les lieux secs et arides , habitudes qui se trouvent être en rapport avec la conformation de sa queue, dont la forme arrondie n'est pas propre à la natation. Il paraît aussi que le Varan du désert est moins carnassier que celui du Nil ; car, lorsqu'on le retient en captivité , au lieu de se jeter sur sa proie avec avidité , comme le fait ce dernier, on ne parvient à le nourrir qu*en lui mettant dans la bouche des morceaux de chair, et en employant la violence pour les lui faire avaler.
Ohterçations, Cette espèce est celle dont parle Hérodote , sous le nom de Crocodile terrestre. C'est très probablement aussi le Lézard que les anciens désignaient par le nom de Scinque , qu'on a depuis appliqué d'une manière générique à d'autres Sauriens qui diffèrent à beaucoup d'égards des Varans. C'est sans doute pour cela que Merrem appelle notre Varanus Arenarius^ F'aranus scincus, Fitzinger en a fait le type d'un genre particulier, nommé Psammosaure, on Lézard des Sables ; genre que Wagler et Wiegmann ont adopté ; ce que nous n'avons pas cru devoir faire, par les motifs que nous avons fait valoir plus haut , lorsque nous avons traité de la famille des Varaniens en général.
LE VARAN DE TIMOR. Faranus lîmoriensU. Nobis
CARAOTÈass. Queue presque cylindrique , sans arête écaillense bien prononcée ; narines arrondies , situées un peu plus près de l'extrémité du museau que de l'œil. Dos d'un brun olivâtre semé d'ocelles jaunes.
Stivontmie. Monitor Timoriensis, Cray. Synops. in Griffith's anim. Kingd. tom. 9, pag. 26, exclus, synon. TupinambU maculaiu4. Daud. tom. 3 , pag. 48, ( Ameiva.,.. ?)
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DESCRIPTION
FoEMES. On compte trente dents environ , adhérentes au bord interne de la mâchoire supérieure de ce Varan et vingt ou yingtdeux à l'inférieure. Elles sont assez écartées les unes des autres, comprimées, pointues , légèrement arquées, un peu tranchantes , mais non dentelées. La tête, par sa forme, ne diffère en rien de celle de l'espèce précédente ; c'est dire qu'elle ressemble a une pyramide à quatre faces. Percées, comme à l'ordinaire, sur les parties latérales du museau, les ouvertures nasales sont parfaitement rondes, et un peu plus rapprochées de l'extrémité de celui-ci que de l'angle antérieur des paupières. Les plaques qui garnissent lé bord des lèvres ont exc^sivement peu de hauteur , si ce n'est pourtant les trois ou quatre qui , de chaque côté , avoisinent en haut la plaque rostrale , et en bas celle dite mentonnière. Ces deux plaques , qui ont chacune cinq pans , sont plus dilatées en hauteur qu'en largeur. De petites scutelles polygones , plates et juxtà-posëes, revêtent le dessus et les côtés du miiseau. t>'autres, semblables pour la figure , mais d'un moindre diamètre , et peîit-étre un peu jbomlyees, garnissent la surface du crâne ; enfin , il y en a de plus petites que celles-là sur les téinpes et sur les régions sus-prbitairès. La membrane du tympan est un peu enfoncée dans le troii auriculaire , lequel ressemblé aune fente vertico-oblongiie, dont les deux bords paraissent pouvoir se rapprocher l'un de l'autre comme deaX ^rtes de lèvres. Les membres sont forts , et les doigts qui les terminent bien développés. Ces derniers sont armés d'ongles crochus et très acérés. La queue a près d'une fois et demie la longueur du resté du corps. Tput-à-fait à sa racine , elle est plutôt quadrilatère que ronde ; mais immédiatement après elle s'arrondit en dessus sans diminuer beaucoup de largeur jusque vers le second tiers de son étendue ; puis à partir dé ce point jusqu'à son extrémité on la voit peu à peu se comprimer et perdre à la fois cle son épaisseur. Néanmoins , elle est loin d'être aussi mince que celle d'auciihe des espèces qui vont suivre. Elle offre dé plus Un cai-actère qui lui est commun avec lé Varan du désert , et qui , par cela même , la distingue de tous, ses autres congénères ; c'est d'avoir les écailles de ses deux rangées médiô-longiiudihàlês supérieures àissëz basset pour ijucllés ne forment poiiit de carène bien apparente. Les ^({ttslinëll^ déà pè(i*tietf ki|$^ieiii*ês de ce
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Varan sont en général peu dilatées , relativement à la largeur du cercle granuleux qui les entoure ; car il se compose souvent de deux et même de trois rangs de petits tubercules. Ceci se Yoit en particulier sur le dos et sur le cou ; ces écailles , dont la forme est ovale , ne sont pas positivement carénées . mais ce qu*on peut appeler en dos d ane. Celles qui revêtent les régions inférieure^ du cou et des membres ont aussi une figure oyalë , mais là surface en est très légèrement convexe. Elles n'olTrënt d'ailleiirs qu^un seul rang de petits grains autour d'elles. Les scùtellès {>éctor&lék sont plates , de même que les abdominales , mais là figure de «élleè^ est ovalaire ; tandis que oeUes-ci sont quadrangulaireâ obléhgtiie». Ni leA unes ni lès autres n'ont de petits gt*ains le lëtlg dé teùrè bords latéraux. Une forte carène surthonte cbactihe dêS écailles quadrilatères qui forment des yerticilles autour dé là qiietie. Deft tubercules presque sphériqiies, bien distinëts les Ùii§ deà autres , garnissent la paunie et la plante des pieds , ainsi iqùe le dessdiis des doigts , où ils sont disposés par séries transversales , dé ti'ois oii quatre pour chacune.
CoLORitipN. Tbiitës 1^ parties supérieures du oorp6 de be Varan présentent une teinte d'un brun olivâtre. Le dessus du cou et le dos sont assez régulièrement marqués etx travers de petiti cercles noirs , au milieu desquels se montrent quatre ou cinq écailles colorées en jaune. Les memlH'es et la queue offrent des piqhetures de cette dernière couleur ; jnai^ ]e dessus de la tête est unir colore. On yoit un trait jaune en arrière de l'œil qui , quelquefois , s'étend jusque sur le cou, en passaiit au-dessus de l'oreille. Chez les individus adultes , il se mêle tout au plus quelques points bruns à là tehite faiive du dessous du corps ; tandis que chez les jeunes sujets non -seulement on en voit un grand nombre , maïs il existe de plus des lignes en zigzags en travers dé la poitrine et
de l'abdomen , et d'autres lignes figurant une sorte de réseau soiis les cuisses
Dimensions. Longueur lof aie. 59". Tête, Long. 5". Cou. Long. 6*. Corps, Long. 14". Memb, antér. Long. 6" il'*'. Memh, post. Long. 9'*. du'eue. Long. 34"-
On voit par ces dimensicHis t qui sont celles d'tui ipdividu que nous avBns tout lieu de croire aaùlte , que cëUiè espèce n'atteint pas une aussi grande taille que ses congénères.
Patrie. Nous n'avoiis jusqu'ici encore vii venir ce Varan que de l'île de Timor. l*C8tirè édll^tibii rëiifennë une l)ellë sàite
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d'échantillons , dont une partie provient des récoltes faites ai commun par Péron et Lesueur, et l'autre d'un riche enroi de Reptiles qui nous ont été rëcenunent adressés du musée de Leyde.
Observations, M. Gray , qui a eu occasion d'observer ce Saurien dans notre musée , le cite dans son Synopsis , im^n^imé a la suite du neuvième volume de la traduction anglaise du Régne ammal , sons le nom par lequel nous le désignons nous-mêmes ; mais nous devons relever l'erreur qu'il a commise en rapportant à ce Foranus Timoriensis le Tupinamhis maculatus de Dandin , qui n'appartient pas même au genre Varan. 11 ne doit point rester le moindre doute à cet égard , attendu que Dandin dit positivement dans sa description que son Tupinambis maculatus a des plaques sur la tête comme les Sauve-Gardes , et des écailles cryptenses sous les cuisses. Or, ni l'un ni l'autre de ces caractères n'appartiennent aux Varans. Ils indiquent plutôt que c'est parmi les Âméivas ou les Lézards qu'il faut chercher l'espèce à laquelle Daudin les attribue.
LE VARAN DU NIL. Faranus niloiicus. Nobis
GuucTÈREs. Queue comprimée , surmontée d*nne haute carène; narines ovales , situées entre l'œil et le bout du museau; des chevrons jaunâtres sur la nuque ; des bandes d'ocelles de Ja même couleur en travers du dos.
SnfONTMiB. Lacerta uimboinensis eUgantissima. Séba, tom. i, pag. 147, tab. 94 , fig. I et 2.
Lacerta ceilonica visujucunda. Séba, tom. i, pag. 1 5 7, tab. 100, fig. 3.
Lacerta ceilonica. Id. pag. i65, tab. io5, fig. i.
Lacerta eximia ceilonica iigridis instar maculata. Séhti^taau Si pag. 49, tab. 49» fig- >•
Lacerta major ^ Tilcuetzpallin in Nova Hispania dicta, Id. tom* ii pag. i52, tab. 97, fig. 2.
Lacerlus tejuguacu oculeus, seu Saurus dictus ccilonicus, Séba, tom. 3, pag. III, tab. io5, fig. i.
Lacerta Nilotica, Hasselq. Iter. iCgypt. Palest. pag. 36i.
Lacerta Nilotica, Linn. Syst. Nat. pag. 369.
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Stellio Saurus, Laur. Specim. Amph. pag. 56. Lacerta Nilotica, Forsk. Descript. Anim. ^Egypt. pag. i3, n* s. Lacerta Capensis, Sparmann , Voy. au cap Boim.^Esp. trad. franc, tom, 3, pag. 260.
Lacerta Nilotica Gmel. Syst. Nat. pag. 107 5. Scincus Niloiicus, Schneid. Hist. Âmphib. Fasc. second, p. 195. Lézard du Nil, Lat. Hist. Rept. tom. i, pag. 346. Tupinambis Niloticus, Daud. Hist. Rept. tom. 3, pag. 5i.
TupinambU elegans. Daud. m, p. 3; . Exclus. Synon. Sëb. tom.i, tab. 86, fig. I et 2. ( Yaranus Bengalensis jeune), tom. 2, tab. 3o, fig. 2 , et tab. 68, et Stellio salvator, Laur. (Yaranus biyittatus.)
Tupinambis stellatus , Daud. Hist. Rept. tom. 3, pag. 69, tab. 3i. Exclus. Synon. Séba, tom. i, tab. 99, ûg* 2. (Yaranus biyittatus.)
TupinambU ornatus. Id. tom. 8, pag. 352,etÂnn. Mus. Hist. Nat. tom. 2 , pag. s4o, tab. 48.
f^aranus elegans, Merr. Amph. pag. 58. Exclus. Synon. Séba, tom. I, tab. 99 , fig. 2 ; tom. 2 , tab. 3o, fig. 2 , et tab. 86, fig. 2. ( Yaranus biyittatus. ]
F^aranus ornatus, Merr. Amph. pag« 69. Exclus. Yar. B. (Yaranus albogularis.)
Tupinambis Niloiicus» Kuhl. Beitr. pag. ni,
Tupinambis stellaius, Id. pag. i25.
Tupinambis ornatus, Id. pag. 126.
Le grand Monitor du NU* Guy. Ossem. foss. tom. 5 , part. 2, pag. 255.
Karanus Niloiicus. Fitzing. Neue Glassif . der Rept. pag. 5o. Monitor Niloiicus, Isid. Geofi*. ouy. Égypt. tom. i, pag. 121, tab. 3, fig. I.
Le Monitor du Nil, Guy. Règ. anim. tom. 2 , pag. 26. Polydadalus Niloiicus, Wagl. Syst. Amph. pag. 164. Tupinambis Niloiicus, Bory de Saint-Yincent, Dict. class. d'Hist. nat. tom. 16 , pag. 432.
The Monitor of ihe Nile, Griff. Anim. Kingd. tom. 9, pag. 109. Monitor Niloiicus. Gray. Synops. in Griffîth*s Ajûm. Kingd. tom. 9, pag. 27.
Monitor Niloiicus. Schinz, natnrgesch. Abbild. Rept. pag. 94i tab. 3i, fi2. I.
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DESCRIPTION
Formes. La tête a la forme ordinaire, c'est-à-dire celle d'une pyramide à quatre faces. Les dents sont courtes , aa noiphre de yingt-deux a la mâchoire inférieure , et de treate à la lapérieure, parmi lesquelles on compte huit intermaxillaires fort petites. Les cinq ou six premières maxillaires sont très peu comprimées, ou presque coniques « et les postérieures tuberculeuses on à couronne t> ut-à-fait arrondie. 11 est yrai de dire cependant que ce. i ne s'observe que chez les sujets adultes , car les jeunes indiyiduâ ont toutes leurs dents maxillaires un peu aplaties sur les côtés. Les narines ressemblent à des trous orales ; ell«s sont placées en. long, l'une à droite, l'autre à gauche du museau, positirement entre l'extrémité de celui-ci et le bord antérieur de l'cnl. La surface et les côtés de la tcte sont rerëtus de petites plaques polygones aplaties ; mais on remarque que celles de ces plaques qui garnissent les régions sns-orbitaires et les tempes sont un peu moins dilatées que les autres. Le Varan du Nil a les membres bien développés. Ses doigts sont longs et ses ongles crochus; comprimés et très acérés. La queue est une demi -fois pins longue que le restant du corps. Elle est fortement aplatie de droite à gauche dans la presque totalité de son étendue, et la carène, ou plutôt la crête qui la sarm<Hite , est pins hante que chez aucune autre espèce da genre Varan. Le dos et les r^'oos supérieures du cou et des membres présentent des écailles orales, convexes , ou en dos d'âne, qui sont entourées chacune de deux rangs de petits tubercules granuleux (i). Celles du dessous du coa et des pattes ont également une forme ovale , oiais elles sont aplaties. Les écailles rostrales et les caudales sont quadrangulaires, les unes lisses, et les autres légèrement carénées. Sous les doigts, on remarque des lignes transversales entourées de petites écailles granuleuses.
Coloration. La couleur générale des parties supérieures des individus qui ont déjà acquis une certaine taille , est d'un gris verdâtre, piqueté de noir. Sur la nuque, ils offirent quatre ou cinq chevrons jaunes, emboîtés les uns dans les autres , ayant leur sommet dirigé en arrière. A partir des épaules jusqu'à la racine de la queue, l'on voit sept ou huit rangs transversaiix d'o-
(1) Voyez PL 35, n* 4.
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celle? d un jaune verdâtre. La queue présente dai^s s^ première moitié des pandes circulaires , composées d'ocelles semblables k ceux du dos « et dans je reste de son étendue, des anueaux de la même couleur que ces oceijes. Le dessus des n>embres est semé 4e points également jaunes-verdâtres, qui quelquefois se réunissent en petits groupes de quatre ou cinq chacun. Le devant de 1 epaul<^ est marqué d'un large ruban noir. Il en existe ^n assez étroit et liseré de vert pâle, sur chaque tempe. Le dessous du corps est blanchâtre , avec des bandes brunes en travers du ventre , et un dessin réticulaire de la même couleur sous les cuisses. Les ongles sont noirs.
Jeune âge. Le mode de coloration des jeunes sujets se fait particulièrement remarquer par dçs nuances beaucoup plus foncées. Cependant on voit eu travers du crâne des lignes jaunes , qui disparaissent avec l'âge. Leur présence en particulier peut servir à faire distinguer les jeunes Varans du Nil des jeunes Yaraiis du Bengale» qui n'en offrent jamais. Sur chaque tempe, qui est de la même couleur que ces lignes , se trouve imprimée en long un« bande noire, La teinte ja^ne pâle , qui est répandue sur les p^rties inférieures , çst coupée transversalement de f ai^s d'un npir foncé, couleur qui est aussi celle du dessin réticulaire qui existe sous les cuisses. Les lignes jaunes en chevrons de la nuque sont surtout très apparentes ; on en compte ordinairement quatre pu cinq. C'est d'après un individu dans cet état que Daudin a étaoli son Tupinamhis elegans.
Dimensions. Longueur totale, i" 38. Tête. Long. is". Cou, Long. i5". Corps. Long. 4". Memh, aniér. Long. 2S", Memh, poster. Long. 29". Queue, Long. 71".
Patrie. Il est très probable que cette espèce vit dans la plupart, si ce n'est dans tous les fleuves de l'Afrique. On sait qu elle est très commune dans le Nil , qu'elle se trouve dans le Sénégal , dans les rivières du cap de Bonne-Espérance , où en particulier elle a été vue par Sparmann et Levaillant. M. San4ré de Bordeaux a donné au Muséum un jeune individu qui avait été péché près de Sierra Leone , dans une rivière nommée le gr^pd Galbar. Daudin a certainement été induit en erreur lorsqu'il a dit que son T\tpinamhis elegans était d'origine américaiiie, car lé Varan du Nil , dont il est tout simplement le jei|ne $ge , nç se rencontre pas ailleurs qu*en Afrique.
Observations, Ce Varan , que Hasselquitz , Linné , Forskal et Gmelin ont appelé Laeerta ïfilotica, ik troUve graVë plusieurs
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fois et en diffiérem âges, dani Voamge «leSâM. Il a été décrit ptr Dundin fom quatre noms diflerens. Aimi le TmpUuumhis elegans i élé établi tor on très jeune sujet de son IhtpbumdHs Niloiieiu; fon Tupinambis steliaiut d'après un indiridu on pea plus âgé, et l'espèce qu'il a appelée ornée a en pour type un exemplaire adnlte qui existe encore aujourd'hui au Minée, et dont les couleort étaient parfaitement conserrées.
LE VARAN DU BENGALE, raramu Bengalensis. Nobif
CàaACTÈiBs. Queue comprimée ou triangulaire, surmontée d'une carène fortement dentelée. Narines en fentes obliques, placées positivement entre l'œil et le bout du museau. Corps bnm ou brun-fauve , parfois piqueté de noir chez les adultes, orné d'o- ' celles jaunes chez les jeunes, un trait^noir derrière chaque œil.
SnfoifTXiK. Laeertus Indicus. Worm. Mus. pag. 3i3.
Laeeria Jmericana maculata, Seb. tom. i , pag. iS6, tab. 85, fig. s et 3.
Laeerta Anuricana Argus dicta, Id. fig. 4*
Laeerius SieUatus Mauriiamu. Id. pag. i38, tab. 86, fig. 4 et 5.
Laeerta Bnuiliensis Taraguica Ayeuraba dicta. Id. pag. i54, tab. 98, fig. 3.
Laeerta Amerieana , maxima, Cordylui et ceuuUpcrhera dicta, Id. tom. I , pag. i58, tab. loi.
Laeerta Alia Ceilonica, Id. pag. 166 , tab. io5 , fig. s.
Laeerta Ceilonica maetj^lis albis et nigris notata. Id. tom. s, p. 3i, tab. 3s , fig. 3.
Laeerta Ainericana , Jucundè maculata, seu oculata. Id. tom. Sf pag. 69, tab. 68, fig. ».
Laeerta dracana, Linn. Syst. Nat. pag. 36o , n* 3.
Stellio Salvaguardia, Laur. Synops. Rept. pag. 67, n* 9s.
Laeerta dracana. Gmel. Syst. Nat. pag. 1069.
Dracana Lizard, Shaw. Gêner. Zool. tom. 3, p. s 18, tab. 67
Tupinambis Bengalensis, Daud. Hist. Rept. tenu. 3, pag. 67 Exclus. Synonym. Séba , tom. i, tab. io5 , fig. i. (Yaranns Nik>ticns. )
Tupinambis Indicus, Daud. Loc. cit. pag. 46 « tab. 3o.
Tupinambis Cepedianus, Daud. Loc. cit. pag. 4^ « tab« 19.
Varanus guttatus. Merrem. Amph. pag. 58, n* 3.
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F'aranvs punctaiusl Meir. Loc. cit. pag. Sg, n** 4. Varanus Argus, Merr. Loc. cit. pag. 60, n° io« Tupinambis Cepedianus, Kuhl. Beitr. zur zool. pag. 124, n^ 2. Tupinamhis Indiens. Kuhl. loc^ cit.
Tupinambis Bengalensis, Kuhl. loc. cit. pag. 126. F'aranus guttatus, Less. Voy. Ind. orient. Bell. Rept. pag. 3o8. yaranus punctatus. Less. loc. cit. pag. 009. Monitor gemmatus. Guér. Icon. Regn. anim. tab. 3, fîg. i. Moniior Bengalensis. Gray, Synops. in Griffîth's Anim. Kingd. tom. 9, pag. 26.
DESCRIPTION
Formes. La tête ressemble à une pyramide à quatre faces fort allpngées. Le dessus du crâne est plan, mais celui du museau oflre , d'avant en arrière , un renflement qui est coupé longitttdinalement par un sillon peu profond. Les narines sont deux fentes obliques ouvertes , Tune à droite , l'autre à gauche du museau , positivement au milieu de l'espace existant entre l'angle antérieur de l'œil et le bout du nez. Des petites plaques aplaties et à plusieurs pans garnissent le dessus de la tête. Parmi ces plaques, on remarque celles qui revêtent l'espace inter-oculaire, et le dessus et les côtés de la partie antérieure de la tête , comme étant les plus grandes , et celles des tempes , de l'occiput et des région» sus-orbitaires , comme étant les plus petites. Trente dents sont implantées sur la mâchoire supérieure, et vingt-quatre sur l'inférieure ; quoique courtes et robustes , elles sont légèrement comprimées, mais non tranchantes ni dentelées. Celles qui sont le plus avancées dans la bouche sont aussi les plus fortes ; mais nous ne croyons pas qu'avec l'âge , elles deviennent tuberculeuses comme chez le Varan d'Egypte. Des écailles ovales et bombées, entourées de petits grains tuberculeux , régnent sur toutes les parties supérieures, excepté sur la queue où l'on en voit de quadrangulaires oblongueset fortement carénées. Ce sont aussi des écailles à quatre pans pluslonguesque larges, qui revêtent les régions abdominales et le dessous de la queue ; mais ces écailles sont plates et lisses. Il y en a d'ovales et unies sous le cou et sous les quatre membres. Des ongles extrêmement forts arment les doigts , qui eux - mêmes sont assez gros. La queue a la forme d'un trois-quarts, aplatie qu'elle est en devous , et comprimée de chaque côté vers sa partie supé*
REPTILES, IIL 3|
ricure , qui pro«ente un Iranchanl dentelé eti Kffli , à emm de la double carène écailleuse qui la surmonte. Cette fonne d# )tf qoeiie du Varan du Bengale est en pûrti(*uli«r un des caraetèNs qm' servent à le distinguer du Varan du Nil ^ dont cette pftrtie dn corps est plus aplatie latéralement et aurmontée d*ittie hante emne.
Coloration. Les individus adultes que renferment nos collections sont en dessus piquetés de noir , les uns snr nue teinte d'un hrun grisâtre , les autres sur une couleur ronssâtr*. En dénons il y en a qui offrent une teinte plus claire « uniforme , tfcndis que d'autres ont le dessous du cou et de la gorge conTerts de points noirs, souvent très dilatés. Chez tous ces individns , on remarque un trait noir derrière chaque oeil et tine ligne jaune en long sur tous les doigts. Dans cet état , le V. du Bengale se rapporte au Tup. Indien de Dandin. Des sujets moins âgés nous offrant un mode de coloration un peu différent* Ainsi , leurs parties in|)ériearM «mt semées., sur un fond grisâtre « de petites taehet noirèi ; marquées d'un point blano au milieu. Ceux-là ont quelques lignes tlolres èb chevrons sur la nuque i le ventre uniformëinc»it hluiehâtl« , le dessons du cou piqueté de brun* et celui de la tête m«rqné et travers de trois à quatre raies d'un brun extrêmement pale. C'est alors le Tupinambis BengaUnsU de Daudin. D'autres individtlSf encore plus jeunes que ces derniers, nous montrent épars sur toute la surface du corps un nombre considérable de petites tachêS jstines , environnées d'un cercle noir , et snr leurs membres de finis piquetures jaunes. Quant à leurs réglons inférieures , elles ptéBBth tent depuis le bout dti menton jusqu'à l'origine de la qoese une suite de bandes transvorsales brunes , assez dilatées et fort Hpprochées les unes des autres. Leurs tempes sont chacune marquées d'un trait noir. Enfin les très jeunes Varans du Bengale ont bien, sur le même fond de couleur que les préoédens , des espèces d'ecelles ou d'yeux jaunes; mais ils sont en moindre nombre et ont l'air d'être disposés avec quelque symétrie , c'est-à-dire pir bandes transversales, au nombre de quinze ou seiae snr toute k longueur du dos. Les bords supérieurs du crâne icmt jaune* et leurs tempes sont p\us largement marquées de noir. G est nr «a individu amsi coloré que Daudin a établi son Tupinambis Gépédlm
DiMENSioifs. Longueur totale, i' 42". Tête. Long. 10". Cbtt.Long. i4". Corps. Long. 36". Memb. antér. Long. 20". Memb. poster, Long. aâ". Queue. Long. 80".
Pateie. La collection renferme une suite nombreuse d'indi-
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yidns de tons âges , appatrieiMiiit à Tegpèce du Varan du Bengale, Plusietirs nous ont été adressét de ce pay» par MM. Duvaucel e( Bellanger. D'autres (mi été envoyés de Pondichéry par M. Le»ehenault/ ou de Trinomalée dans VHindoustani par M* Heynaud«
Observations, Cest à cette espèce que se rapporte le Lacertà Dracana de Linné , et par conséquent la figure d'après laquelle 11 Ta établi , nous voulons dire le Lacertd maxima eaudiuerbera de Séba (tom. i , tab. loi ) , que Cuvier avait d'abord cm le même que le Varan du Nil , mais que plus tard il a reconnu pour appai^ tenir réellement au P^aranus Bengalensis. Il ne peut y avoir le moindre doute à cet égard, puisque nous possédons dans la collection l'individu même qui a servi de modèle à la gravure de Séba. Cest à tort que Lacépède à rapporté cette même gra* vure à sa Dragonne . qui n'est pas même un Varan , mais on Saurien de la famille des Lézards proprement dits , OU deê Lacer tiens.
5. LE VARAN NÉBULEUX. F'aranus nehulosus. Nobis. ( F'fiyez pL 35, n° 2 , pour la tête, et n^ 3 , pour les écailles. )
GiRicTÈREs. Museau très allongé. Narines en fentes situées entre le bout du museau et l'angle des paupières. Une rangée de plaques ffUs-^orbitaires hexagones plus grandes que les autres.
SrnONiTMitf. Tupinatnbit nebulotuâ, Guv. GolL du Mus.
Monitor nebulosui, Gray. Synops. in Griffith's Aoim. Kmgd, iom.€|, pag-jy.
DESCRIPTION
tofMti, Cette espèce est une de celles da genre Varan dont le museau est le plus pointu. Les orifices externes des narines qui ressemblent à des fentes obliques sont situées de chaque côté de ce museau positivement entre le bout du nez et le bord antérieur dé l'œil. Nous avons compté , à chaque mâchofare, trente et une dents pointues , comprimées , tranchantes, maiâ non dentelées, et Stu* chaque lèvre cinquante petites plaques pentagone» f non compris l'écaillé rostrale , ni la mentonnière , qui sont l'une à Cinq pans, et l'autre triangulaire. L'écailluré de la surface de la tête se compose de petitet plaques polygones aplatiei , ea général
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dispotées assez irrégnlièrement. Pourtant , sur diacpieiTégîoa snsorbiUire, on en remarque six oa huit de figive hexagonale formant une série longitudinale légèrement curviligne. L'oarerture de l'oreille est grande et de forme ovale. Les membres, ainsi que les doigts, sont bien déreloppés, et les ongles qui arment ceux-ci sont longs, très pointus et légèrement arqnés.La queue a en longueur un quart de plus que celle de la tête , du cou et dn corps mesurés ensemble. Elle est arrondie à sa racine , et triangulaire dans tout le reste de son étendue , en raison de laplatissement latéral que présente sa partie supérieure , qui est surmontée d'une double arête écailleuse dentelée de scie. Les écailles qm' rerêtent le dessus du corps du Varan nébuleux sont à proportion plus petites que dans le Varan du Bengale. Elles sont tontes k peu près du même diamètre , . ovales et bombées sur le cou et le derrière des bras , carénées sur le dos et les cuisses , et plates sur les régions brachiales antérieures. Des petits tubercules arrondis , entourés d'un cercle de grains excessivement fins , garnissent la paume et la plante des pieds , ainsi que le dessous des doigts , où on les voit former des lignes transversales de quatre ou cinq pour chacune. Les plaques écailleuses du ventre sont carrées et lisses; celles de la queue ont la même figure ; mais elles offrent une carène sur leur ligne médio-longitudinale.
Coloration. Tout le dessus du corps présente un brun oh'vâtie
pointillé de jaunâtre. Cette dernière teinte paraît dominer sur la
queue , dont la première moitié est semée de petits carrés bmns,
et la portion terminale annelée de la même couleur. Le dessus de
chaque doigt est marqué d'une ligne jaune , couleur qui est aussi
celle qui règne sous les membres et la queue ; mais ici elle est
uniforme, tandis que là' elle présente des raies d'un brun pâle
qui y dessinent une sorte de résesiu. Les régions abdominales sont
nuancées de brun et de jaunâtre. Le dessous du cou offi« des
marbrures, et celui de la tête. des bandes transversales de ces
deux couleurs.
Dimensions. Longueur totale, 63". Tête. Long. 6". Cou, Long. 7". Cor/>j. Long. 1 7". Memb, antér. Long. lo'.Memb. poster, Long.iS". Queue, Long. 43".
PiTRiE. Cette espèce de Varan habite les Indes orientales. Nous en possédons trois individus qui ont été envoyés au Muséum l'un deSiam, par Diard; l'autre du Bengale, par M. Bélanger, et le troisième de Java, par M. Leschenault.
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6. LE VARAN DE PICQUOT. raranuf Picquoiii, Nobis. ( F'ojrez pi. 35 , n** 5, pour les écailles. )
Caractères. Museau obtus, offrant de chaque côté, un peu plus près de son extrémité que du bord de Tœil , une ouverture nasale ovale-oblungue. Une série d'écaillés sus-orbitaires , plus dilatées que les autres. Parties supérieures du corps qui sont jaunâtres, avec des bandes plus sombres en travers , sont revêtues de tubercules épars, fortement carénées.
Synonymie. Monitor fiavescens, Gray, Zool. Journ. tom. 3 , pag. 2 2 5, Illustrât, of Indian, Zoolog. by gêner. Hardw. part. 1 3 et i4, tab. i5, et Synops. in Griffith's Anim. Kingd. tom. 9.
DESCRIPTION
Formes. Le Varan de Picquot a quelque chose de moins svelte dans ses formes que les Varans du Nil , du Bengale et Nébuleux. Sa tête est proportionnellement plus courte que celle de ces espèces , et le triangle que représente son contour horizontal est aussi moins formé. Les ouvertures externes des narines, dont la forme est ovale , sont placées sur les côtés du museau , un peu plus près de son extrémité que de Tangle antérieur des paupières. C'est aussi , conune chez les trois espèces précédentes , en avant de ces ouvertures , sur le bout même du museau , que se trouvent situées les poches nasales , qui en particulier sont assez courtes. La mâchoire supérieure est armée de trente dents , huit petites en avant et onze de chaque côté ; mais nous n'en avons compté que neuf ou dix sur chaque branche du maxillaire inférieur. Toutes les dents latérales de ce Varan sont robustes, arrondies à leur base , comprimées à leur pointe , qui est légèrement courbée en arrière. Nous avons compté vingt paires de plaques labiales supérieures et dix-huit inférieures. Ces plaques sont petites et pentagones. L'écaillé rostrale et la mentonnière, qui ont la même figure , sont un peu plus dilatées. Parmi les scutelles polygones et aplaties qui r^irêtent la surface de la tête , on en remarque sur chaque région sus-orbitaire , cinq ou six qui forment une série cui^iligne. Les écailles du dessus du cou et du dos sont ovales , étroites et relevées d'une très forte carène. On remarque qiic les grains squammeux qui les entourent sont d'une extrême fmcssc , et qu'elles ne sont pas assez, rapprochées les
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unef des antres pour empêcher U pean à laqndle elles adhèreot, de former dans lenrs interralles de petits plis ançnkiix. Sons le cou et les bras il existe des écaiDes circulaires; la poitrine et It partie inférieure des cuisses en offrent d'cnrales, et les régions abdominales de quadrangulaires. Celles de la qneae <nit la même forme, mais elles sont carénées. Les membres sont forts, les doigts courts, les ongles grêles, pointus et pea arqaés.
CoLoaATioif . En dessus , ce Varan offre tm famre roossatre auquel se mêlent des teintes brunes, dessinant sur le dos et la queue, soit des espèces de bandes transversales, soit une sorte de réseau à mailles anguleuses. En dessons il est uniformément peint de jaunâtre , excepté $0103 le cou , où Ton compte sept â huit rubans transversaux en zigzags d'un brun excessîremenf pâle. Les ongles sont jaunes.
Dimensions. Longueur totale. 69". Tête. Long. 6". Cou. Long. 6". Corp*. Long. 20". Memh.antér. Umg. 9**. Même, poH. Long. it". Qu€U0, Long. %f\
Pâtms. Cette etpèeè rit an Bengale , où ont été recoeillif par MM. Lamarre'Picquot et A. Duvaucd , les exemplaires qui feni partie de nos cc^lections.
ObsêrvatiûM, Nous avons tout lieu de croire que c'est aotn Varan de Picquot qui se trouYe figuré ions le nom de MonUêr Jlweêcent^ dans les Illustrations de la lôologie de l'Inde , du a^ n^l Hardwick. Cependant nous n'osons pat l'aflaorer définitivement , car cette figure du Moniior fiwesttnt le repiesenfe avae des écailles non carénées , ce qui ta. contraire cfaex notie «mce; mais cela pourrait être une faute du dosainateiu*.
LE VARAN A DEUX BANDES. Vare^iut èipitiatiu.Nobk
CâiioTiREs. Narines ovales situées vers le tiers antérieur de la longueur du museau. Une série curviligne dé grandes écaiU«f §morbitaires. Un ruban noir sur chaque tempe. Des ocelles jauoct disposées par bandes transversales sur le dos. Dents tranchanfct à bords dentelés.
SywoffYMiE. Lacertus Indicuf ? Loch, Min. Besl. pag. 42, tab. u, fig. 8.
Lacerta Mexicana. Seb. tom. ar, pag. 3i, tab. 2o, fig. j. Lacertus ^merieanut, amphibius Tupinamèii dicius. Jd Uhû % P«gî)t,tab. 8«, fig. î.
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Stellio sahaior, Laur. Synops. Rept. pag. 56, n^ 90.
Monitor Lizard, Shaw. Gêner. Zool. tom. 3, pag. 214, tab. 66 ( cop. Seb.).
LéGceria monitor ? Herm. Obsenr. Zoolog. pag. 264.
Tupinamhis bivUtaius , Kuhl. Beitr. zurZool. pag. i25, n^ i5.
Tupinamhis bivittaius. Boië. Isis, tom. 18, pag. 2o5.
Monitor elegans, Gray. Zool. Joum. tom. 3, pag. 226.
Varanus vittatus , Less. Yoy. Ind. Orient. Bell. Rept. pag. $07,
Le Monitor à deux rubans. Guy. Règ. Anim. tom. 2, pag. 26.
Hydrosaurus bivittaius . Wagi. Natm*. Syst. Âmph. pag. 164.
The double-banded Monitor. Griff. Anim. Kingd. tom. 9 pag. lio.
Monitor biffittaius. Gray. I^fnopg. in Griffith's Anim. Kingd. tom. 9, pag. 25.
DESCRIPTION
F0RMS6. La tête du Varan à deux bandes est fort allonge'e^ Sa partie antérieure forme une longue pointe arrondie , de chaque QÔlé de laquelle , et presqu au bout , le trouvent situés les trous O^^pT , dont la figure est ovale. Les poches nasales ne s'étendent pi|s en avant sur le museau comme chez les espèces précédentes ; guis e|i arrière , et jusqu'au niveau du bord antérieur de l'orbite. L» ))PHcbe est armée de cinquante-quatre dents , vingt-quatre ea bas et trente en haut. Pariai les supérieures il y en a huit , les inter mii;{iU^ires , qui sont fort petites ; les vingt-deux autres , de même que les inférie^res, sont longues , Légèrement eourbées , comprimées , à bords tranchans , et Cernent dentelées. Ces dents sont asse^K écartées les unes des autres. Le bord de la lèvre supérieure est garni de trente paires d'écaillés , et celui de l'in^irieure de vingtçipq sei^ment. Sur chacmie des régions sus-orbilaires on voit , comme chez le Yara^chlorostigme, une bande curviligne de plaques hexagonales deux fois moins dilatées en long qu'en travers. Le reste de la surface de la tête offre tm pavé d'écaillés polygones à peu près de même diamètre entre elles. Pourtant celles qui revêtent le crâne paraissent un peu plus petites. Le méat auditif^ à l'entrée duquel se montre tendue la membrane tympenique, est très large et de forme presque circulaire. Les tégumens du dos soi^t absolument les mêu>esque ceux du Varan de Picquot , si ce o'^stjque les éeaiUes qui les r^oouvrent sont un peu plus petites.
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Ces écailles ont eiTectÎTeiuent uue forme ovale très étrèite ; elles tout fturinontëes d'une haute carène , et laissent voir entre elles , lorsque la peau n*est pas distendue , les petits plis anguleux que celle-ci y forme* Le demis des membres offre des écailles semblables k celles du dos ; mais le dessous en porte qui sont orales légèrement bombées et lisses. Sur la poitrine , on en voit de polygones , et sur Tabdomen il y en a de carrées, longitudinalement coupées par une faible carène. Bien qu'assez longs, les doigts sont forts et armés d'ongles puissans. La quene varie de longueur, mais elle entre toujours pour beaucoup plus de la moitié dans \a longueur totale du corps. Relativement à la forme* elle ressemble à celle de tous les Varans aquatiques. Quant à son écaiilaf^e , éUe se compose de petites pièces carénées et non carénées formant de nombreux verticilles.
GoLoa4TioN . Le dessus du corps des Varans adultes à deux bandes est brun ou noir. On y voit une belle teinte jaune dessiner de chaque cdté du cou un long ruban qui se prolonge jusqu'à l'œil , sur le dos six ou sept séries transversales de petits anneaux bien distincts les uns des autres , et sur le museau et la quene des baudes également transversales, dont le nombre et la larg«ir sont très variables. Les pattes et le dessus du cou sont piqueta ou poDOtués de jaune. Cette couleur règne à peu près seule sur les régioni inférieures de l'animal , puisqu'il est vrai qu'il nexiste que qœl^ ques raie^ noires coupant en travers le dessous/du cou et celui des mâchoires. l\>iurtant on aperçoit aussi quelcpiefois la teinte foncée des flancs formant une ligne de dentelures aiguës de chaque côté de la région abdominale. Non-seulement les couleurs des jeunes ti;yets sont plus vives , mais les dessins qu'elles forment sont plus distincts. Sur le dos ils ont des taches jaunes au lieu d'anneaux. VAtiÈTE. Quelquefois on rencontre des individus complètement mûrs. C'est en particulier le cas de l'un de ceux de notre collection , et qu*à cause de cela M. Cuvier avait considéré comme une espèce particulière» qu'il a décrite sous le nom de JVigricam , dans la seconde édition du Règne animal.
DiMiNsioNs, Longueur ioiale, i* 67". Tête, Long. 12". Cbu.Long. 17**, Corps. Long. 44". Memb, antér. Long, s s". Memh. poster. Long. s8''. Queue. Long. 84".
PàTaiB. On trouve le Varan à deux bandes à Java , dans les îles IHiîUppbies et aux Moluques. Plusieurs des échantillons que nous possédons ont été recueillis a Java par M. Leschenault et MM. Qnoy
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et Gaymard. D'autres ont été envoyés de Manille par MM. Philibert , Busseuil et Godefroy ; enfin nous en avons un d'Amboine qui a été donné par M. Lessou.
r Obserçations, Séba a représenté cette espèce d'une manière très reconnaissable dans son jeune âge et dans son état adulte. G'est une de ces figures en particulier que Shaw a reproduite dans sa Zoologie générale , sous le nom de Lacerta monitor, et à laquelle il rapporte à tort trois autres figures de Séba (n^ i et 2 du tom. i , pi. 94 , et n^ 2, pi. 97 ), qui sont les portraits de deux jeunes Varans du Nil , et d'un troisième individu de la même espèce qu'on peut regarder comme étant adulte. Ge Varan à deux bandes, type du genre Hydrosaure de Wagler, n'a nullement les écailles imbriquées , ainsi que l'a avancé ce savant erpétologiste.
LE VAKAN GHLOROSTIGME. P'aranus ehlorostigma, Nobis
Gajiactères. Narines circulaires placées sur les côtés du museau , un peu plus près de son extrémité que de l'angle antérieur des paupières. Une série curviligne de sept ou huit plaques plus larges que longues sur chaque région sus - orbitale. Dents tranchantes finement dentelées sur leurs bords. Dessus du corps noir, semé de peints jaunes.
." Synonymie. Monitor ehlorostigma, Guv. Goll. Mus.
Monitor ehlorostigma, Gray, Synops. in GrifBth's Anim. Kingd. tom. 9, pag.
DESGRIPTION.
Formes. La tête du Varan chlorostigme , quoique bien effilée, ne l'est pas tout-à-fait autant que celle du Varan à deux bandes. Le museau est moins long que celui de ce dernier. Les narines , au lieu d'être ovales , sont circulaires et moins grandes. Elles ne sont pas non plus si rapprochées du bout du nez , c'est-à-dire que la place qu'elles occupent, chacune de leur côté, se trouve située à peu près au milieu de l'espace qui existe entre l'œil et l'extrémité du museau , mais néanmoins plus prés de ce dernier point que de l'autre. Les poches nasales sont oblongues , elles produisent chacune un léger renflement sur le museau, au-dessus et un peu en arrière des orifices externes des narines. Nous n'avons compté que six petites dents intermaxillaires, en haut comme en bas.
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Gell6i-ci , qni ont une certaine loDgaenr , sont très comprimées , tranchantet , dentelées sor leurs bords et légèrement arquées en arrière. Le bord de la lèrre supérieure est garni de cinqnante-troif plaques , y compris la rostrale , et celui de la lèvre inféneore de quarante-neuf, en comptant aussi récaille mentonnière. Les «eutelles polygones, qni rerétent la surface de la tête, forment des bandes longitudinales sur le musean et des séries circulaires sur le crâne. Lesrégions sns-orbîtaires lopporteiit chacnnesept on hait grandes écailles quadrilatères oblongnes , placées 4 la suite les «nés des autres sur une ligne légèrement eovrbée. Sons le rapport de la torm* , la qneue et les membres du Varan ehlorostigme ressemblent tont-à-fait k ceux du Varan & deux rubans. Mais ks tubercules de son dos , du desMis de son cou et de ses pattes ne sont ni si étroits ni si fortement carénés que ceux de ce dernier. Laur figure est orale , et leur surface préiMile tnr sa ligne médielongitudinale une arête à peine sensible. De même que chez la plupart des espèces du même genre la queue est «itonrée de vertiotUes, composés de petites écailles à quatre pans, plus longues que larges , surmontées d'une faible carène longitudinale. On en ▼oit de même forme sous le vestre , mais elles sont lisses.
GoLOftATioif. Toutes les parties sapérleulPès &a Varan eblerestigme sont semées sur un fond brun qui , chez certains indiTidos» se réunissent par petits groupes, au nombre de quatre a sept i^quefois , mais rarement plus. Le dessous du «orps est ec^eré de jaune clair; tantôt d'ane manière uniforme, tantôt offirssit dsi piquetures brunes sur la poitrine et les parties latérales de i abdomen , ou bien ayant le rentre, la gorge et le dessous des membres, ensemble ou séparément, parcourus par des lignes en sigMgs aussi de couleur brune, sanastomosant les nnes aveeles autres* Quelques sujets ont lé dessous des mêclieipes barré ds noir.
DiMKifsieiis. Longuwr totale, i ii". 2V/#.Leng. lo**. Cou, Long. 17'*. Corpt. Long. S5". Memb, mntér, l^ng, to". Mêmb.poii, Long. ^4"' Queue, Long. 69".
Patsie. Le Varan ehlorostigme a pour patrie la Nouvelle-Gai» née , la Nouvelle-Irlande , la Terre des Papous et les Hes qui ea sont Toisines, telles que celles de Rawack , Waigiou, ete. La eolleetien renferme des individus qni ont été recueillis dans ess dif- Mnsns pays poff Mlf . Quoy et Gaymard.
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LE VARAN BIGARRÉ. Faranut varius. Merrem
CARiCTÈREs. Narines circulaires situées sur les côtes du museau t plus près de son extrémité que du bord antérieur de l'orbite* Plaques su&orbitaires petites, égales entre elles.Dentsextrêmemenl comprimées, garnies de fines dentelures sur leurs bords. Dos bnuit piqueté de jaune , coupé transversalement par des bandes noireg alternant quelquefois avec des séries de taches jaunes* Écailles dtt corps fort petites.
Stnontmie. Lacerta caria» Sbaw* Journ. of a Voy, tonew soutb Wales, p. 'L^Q^ tab. 3, fig. 2,
The varUgated Lizard» Shaw. Natt Miscell. tom. 3, pag. 8â.
The variegaied Lizard, Shaw. Gêner. Zoo\, tom. 3, pag. 21^.
Tupinamhis variegatus. Daud« Hist. Rept. toVfl»^ 9» paf. 76,
Varanus varias, Merr. Amph. pag. 58,
Tupinamh'u variegaiuf, KuhL Beitr, zur, Zool. pag, xîS, »<> 10,
Karanuf varius, Gray. In King's Voy. to Austral , tom, ? , pag. 427.
Hjrdrosaurus variegatus, Wagl. Natur. Sjst, Amph' pag. i64/
Monitorvariuf, Qray.Synops. in Grii&ths Anim. Kjngd, tom» j^» pag. 2 5.
DESCRIPTION
FoMfBs. La forme de la tête du Varan bigarré est la m^t que celle du Varan à deux bandes. Ses trous nasaux , comme ceux de ce dernier.» s'ouvrent jusqu'à l'extrémité du museau, mais ils sont circulaires au lieu d'être ovales. La poche nasale , dans laquelle chacun d'eux donne entrée , occupe sur le museau l'espace compris entre leur bord supérieur et le bord antérieur de l'œil. Ces deux poches se manifestent extérieurement par deux renflemens obiongs , séparés l'un de l'autre par un sillon longitudinal . Les plaques qui recouvrent la surface de la tête sont polygones , un peu convexes , et toutes k peu près de même grandeur, excepté celles des deux régions sus-orbitaires , dont le diamètre est un peu plus petit. Aucune des espèces que nous avons étudiées jusqu ici ne nous a offert des dents maxillaires aussi 00mprimées et aussi tranchantes. Leur minceur est telle qu'elles sont transparentes. Elles sont finement dentelées devant et derrière. On en compte onze ou douze à chaque mâchoire. Gomme c'est
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rordiiiaii*c , les deuts iiitermaxillaires sont petites, presque {urondies , pointues et au nombre de huit. Les plaqnes marginales des lèvres ne se distinguent des autres ni par leur grandeur, ni même par leur figure. Les membres ni la queue n'ont rien de particulier dans leur forme. Mais ce qui peut servir à faire distinguer Je Varan bigarré de la plupart de ses congénères , c'est la petitesse des écailles qui protègent ses parties supérieures.' Ces écailles, dont k largeur est plus d'une fois moindre que la longueur, sont carénées on en dos d'âne et entourées chacune d'une série oyalaire composée de deux ou de plusieurs rangs de grains sqnammenx extrêmement fins. C'est au moins ainsi qu'elles se présentent sur le cou , le corps et les membres. Sur la queue elles sont encore plus étroites , affectant une forme quadrilatérale , et n'ont pas de petits grains le long de leurs bords latéraux. Les écailles des régions inférieures •cmt lisses. Parmi elles , il y en a de carrées , telles que les abdominales , et d'oTsles , comme celles du cou et de la poitrine ; mais les unes sont convexes et les autres planes. Sous les membres, il en existe de deux sortes. Les tuberciiles squanuneux qui garnissent la face inférieure des doigts sont si petits qu'ils se perdent au milieu du cercle granuleux qui les entoure. On en compte jusqu'à dix sur chacune des quinze à vingt lignes transversales qu'ils constituent suivant la longueur des doigts.
Coloration. En général, le cou , le dos et la queue du Varan bigarré offrent une teinte brune très finement piquetée de jamie que coupent en travers des bandes rectilignes bien nettement tracées d'un noir profond. Dans ce cas, le dessus des membres est pointillé de jaune , et le dessous du corps ofire , sur un fond fauve ou roussatre, un réseau noir composé de mailles en losanges. D'autres individus présentent des séries de gros points jaunes qui alternent avec les bandes noires de leurs régions dorsales. Ceuxlà ont d'autres (joints jaunes sur le dessus des cuisses, et quelques bandes noires transversales sur leurs régions inférieures , depuis le bout du menton jusqu'à l'extrémité de la queue. On observe aussi quelques chevrons noirs sur leur cou et des anneaux jaunes autour de leurs bras. Enfin, il en est dont le mode de colorati<Hi diflere de celui que nous venons d'indiquer en dernier lieu , en ce qu'on ne voit point de raies anguleuses sur leur cou , et que les bandes transversales noii^es du dessous du corps sont remplacées psi' un semé de gouttelettes de la même couleur.
Dimensions. Longutur totale, i" 35'". Tête. Long. lo'". Qm.
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Long. 14". Corps. Long. 27". Memb. antér. Long. 19". Memb, post. Long. 22". Queue, Long. 84**.
Patrie. Cette espèce de Varan est particulière à la Nouvelle- Hollande. Les échantillons qui figurent dans notre Musée ont été rapportés de ce pays par MM. Quoy, Gaymard et Busseuil.
Observations. Cette espèce est une de celles que Wagler a rangées dans son genre Hydrosaure , établi sur ces caractères d'avoir les narines situées près de l'extrémité du museau, les bords des dents dentelés, et les écailles simples et imbriquées, c'est-àdire sans petits tubercules granuleux à l'entour , et placées en recouvrement les unes sur les autres. Pour ce qui est de la position des narines et de la forme des dents , nous avons trouvé l'observation de cet erpétologiste très exacte ; mais il n'en est pas de même de ce qu'il dit des écailles , qui chez ce Varan , pas plus que chez aucun autre , ne sont imbriquées , ni dépourvues de granulations squammeuses sur le bord de leur contour.
LE VARAN DE BELL. F^aranus Bellii, Nobis
( V<yrez pi. 35, n<> i.)
Caractères. Narines arrondies , situées près de l'extrémité du museau. Corps, membres et queue coupés en travers par de larges bandes noires, alternant avec des bandes également larges , mais jaunâtres, le plus souvent pointillées de noio.
DESCRIPTION
Formes. L'ensemble des formes du Varan.de Bell est le même que celui du Varan bigarré. Sa tête, également fort allongée, ressemble aussi à une pyramide à quatre faces. Les dents sont longues , grêles , comprimées , pointues , un peu courbées et très finement dentelées sur leurs bords. On en compte au plus vingtquatre à chaque mâchoire. Les ouvertures extei*nes des narines sont deux trous arrondis que l'on observe de chaque côté du museau , tout près de son extrémité. Des plaques polygones aplaties et juxtà-posées garnissent la surface entière de la tête. 11 y en a de deux grandeurs : les moins dilatées se voient sur les régions suprà - orbitaires et sur les côtés du crâne ; celles qui le sont le plus recouvrent le milieu du vertex, l'espace inter-oculaire et le dessus du musenu, dont les côtés oflTreot , à peu de chose près , lu
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mèum érttilhire. I^s Itm^m^oiA, ^ndt^ém par m paré de pttilef écailles circulaires. Sur la uncpie , il exiafte des tnbemilef orales entourés chacun d'nn ccicle gran»lcmr, comme tonies les écailles des autres parties du corps , celles de la téie ci du. deaos des doigU exceptées. Bien que fort allongée., les doigU soot robustes et armés de grands ongles crochus , acérés ei très comprimés. Leur face inférieure offre des rangs trensTereeux de groupes carrés, composés chacun d'une vingtaine de petits tubercoles granuleux. Leur surface est protégée par des écailles lisM», quadrilatères, oblongues, formant des séries transTersales l^^ment entuilées. La queue entre pour beauooap pins de la moitié dans la longueur totale de l'animal. Elle ne eommeiice à prendre une ferme aplatie de droite à gauche que Ters le second tiers de son étendue; mais la double carène écaillense qui la sonnonte se manifeste beaucoup plus tôt. Des groupes de petits tubercules granuleux , semblables à ceux du dessous des doigts garnissent la paume et la plante des pieds. Ce sont des. écailles ovales et légèrement bombées qui revotent les régk>ns inférieorei du ooa at des membres; il en existe de quadrilatères, et plates au-dessus des poignets, et d ovales très étroites et fortement carénées sur le cou , le doi et les quatre membres. Les écailles peolcvales sont ôrdes et lisies, celles de l'abdomen et de la quena qnadtangnlairès eblongues et rslerées d'une carène dans le sens de leur longueur. En général, lecaillure du Varan de Bell, eomme c^td du Vârsa bigarré , se compose de pièces beaucoup plus petites que celles de la plupart des Varans que nous avons ftdt connaître ou dont il nous reste à parler.
Coloration. Deux teintes bien différentes. Tune d'un noir profond , l'autre d'un jaune pâle ou blanchâtre, sont répandues sur la surface du corps de cette espèce de Varan. La première régne lur toutes les parties inférieures , et se mohtre sur les supérieures éri presqu'aussi grande quantité que la seconde. On la voit d'abord former sur le dessus de la tête cinq taches arrotidîes , placées de la même manière que les cinq points dont est marqué l'un des CÔtég d'un do à jouer ; puis elle a une sixième taché en arrière de celles-ci sur le milieu de la région postérieure du crâne ; ensuite Une septième assez dilatée pour couvrir une partie de l'occiput ; enfin elle dessine une figure en croissant sur la nuque. En avant deg épaules , cette même couleur jaune, mais alors ponctuée de ncAt , représente la flgnre d'un fer à cheval , dont les branches un
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peu rMterrëea , s étendent , l'une à droite , l'autre k gaucbé; te \ong du cou. Elle se montre ensuite, toujours ponctuée de noir , sur toutes les autres parties de l'animal , sous forme de larges bandes transrersales alternant avec d'autres bandes, c|ttl nen ■di^Gàrent que par leur belle teinte noire. Les ongle» sont de cette dernière couleur.
DiMENsioifs. Longueur totale» i* 4". Téie, Long. 8". Cou, Long. 10". Corpé. hongé 16". Memh, ant. Long. i5'*. Memh, posi. Long. 18". Queue. Long. 60".
Patrie. Le Varan de Bell habite la Nouvelle-Hollande. Nods n'en avons encore observé que deux exemplaires « un dans la collection de M. Bell , l'autre dans celle de notre établiss^nent.
LE YAHAN A GORGE BLAIYGHE. raranuê Mhogularii
CABAGTÈaEs. Nariues en fentes obliques « situées prêt des jeux. Poigts gros et courts. Écailles du dos petites , ovales , oonVexes, sans carènes I mais entourées d'un lai^e eercle grandlenx. Ddfe brun fauve , offrant en travers des bandes en xigiags f eompeeées d'ocelles ou d'anneaux jaunâtres.
Sthontmix. Tupinambis [aibiguiarii. Dattd. Histé Rept« tom. 9, pag. ;.! f tab. as*
P^aranus ornatut, Yar. Merr. Amph, pag. ^*
Tupinambis albogularis, Kuhl. Beitr. zpr ZooL pag. it5, n'g.
Poljrdœdalus albogularis, Wagler. Natur. Syst. Ampb. pag. 164.
Monitor albogularis, Gray, Synops. in Griffith's Anim. Kingd. tom. 9 , pag. 28.
DESCRIPTION
Formes. Ce Yaran se distingue de suite de toutes les espèces précédentes, par des formes plus ramassées , par ses doigts plus courts et plus gfos. Son museau est aussi moins allongé. Ses narines, qui ressemblent à des trous oblongs, sont situées obliquement iatA près du bord antérieur de cbaqtie orbite. Toutes les petites plaques polygones qui revotent le dessus et les parties latérales de la tête sont aplaties et de même diamètre. Nous ignorons quelle est la forme des dents , attendu que la tête osseilse dé l'individu qui sert à notre description a été enlevée. Les membres sont gros et les doigts courte ; mais les ongléi lont très k>iigs«
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épais, arqués, et à pointes mousses. La queue ne présente rien de particulier dans sa forme.
Le cou , le dos et les membres offirent la même écaillore ; elle se compose de petites pièces ovales, légèrement bombées, autour de chacune desquelles on voit trois et même quatre senes circulaires de très petits grains squanmieux.
Les écailles du ventre et de la queue sont des quadrilatères oblougs à angles arrondis. La surface des unes est lisse , mais celle des autres offre une faible carène sur la ligne médio-Iongitudinale.
Coloration. L'exemplaire que nous avons sons les yeux a tontes les parties inférieures d'une teinte jinnâtre. En dessus , depuis la tête jusqu'au bout de la queue, il offre nu brun clair qui se répand sur les flancs et sur les côtés de la queue , en formant de larges, mais très courts rubans verticaux.
Les parties latérales du cou sont de la même couleur que le dessous du corps , et se trouvent marquées chacune tout près de l'épaule d'une grande tache brune. Deux lignes jaunâtres et parallèles se montrent sur le dessus du cou , tandis que , sur le dos, des anneaux de la même couleur constituent cinq ou six séries de chaînes transversales , placées à peu prés à la même distance les unes des autres. Les ongles sont jaunâtres, les memlwes ofi&ent des nuances de la même couleur, sur un fond bmn.
Dimensions. Longueur totale, i 7". Tête, Long. 11". Cou, Long. 8". Corps. Long. 40". Memhr, antér. Long. 7". Membr, poster. Long. 28". Queue, Long. 48".
Patrie. Nous ignorons quelle est la patrie de cette espèce, qui ne nous est connue que par im seul individu, le même dont Daudin a donné la description dans son Histoire naturelle des Reptiles , dans l'article que nous avons cité.
LE VARAN OCELLÉ, f^aranus ocellaius. Ruppd
Caractères. Tête courte ; doigts peu allongés ; queue comprimée, carénée ; narines en fentes, situées entre l'œil et l'extrémité du museau. De grandes écailles sur le corps, et particulièrem^t sur le cou ; celles du crâne tuberculeuses.
Synonymie. Karanus ocellatus, Rûppel. Atl. zu der Rcis. ift Nordl. Afrik. Rept. pag. 21, tab. 6.
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Moniîor oceilaius, Gray, Synops. in Griffîth*8 A|iim. Kingd. tom. 9, pag. 25.
Faranw oceilaius, Schinz. Naturg. Abbild. der Kept. pag. 94, tob.33,fig. 2.
DESCailPTION.
Formes. Ce Varan , de même que celui appelé à gorge blanche, est plus épais , plus ramassé dans ses formes que ses congénères. Sa tête est aussi plus courte , et ses doigts sont plus gros et moins allongés. Les écailles qui le revêtent étant d'un plus grand diamètre que celles de l'espèce précédente , c'est un caractère qui peut servir à l'en faire distinguer. Les dents du Varan ocellé sont courtes et presque coniques, ou même tuberculeuses , au moins les postérieures ; car celles qui sont rapprochées du bout des mâchoires ont encore une forme un peu comprimée et légèrement courbée en arrière. Nous en avons compté vingt-quatre en haut et vingt-quatre en bas , augmentant successivement de grosseur à mesure qu'elles se rapprochent du gosier. Une fente oblique, placée positivement entre l'œil et le bout du nez , est ce qui constitue de chaque côté du museau l'ouverture nasale. Les écailles qui garnissent le dessus de la tête en arrière de la ligne correspondante au bord antérieur des yeux, ressemblent à des tubercules. La surface du museau est revêtue de petites plaques à plusieurs pans. La brièveté des doigts de cette espèce , relativement a ceux de la plupart de ses congénères , les fait paraître plus gros. Les ongles sont réellement un peu moins longs , mais toutefois crochus et bien acérés. La queue entre pour la moitié environ dans la longueur totale de l'animal. Elle commence à se comprimer à très peu de distance de sa base , immédiatement en arrière de laquelle apparaît la double carène dentelée qui surmonte cette partie du corps dans tout le reste de son étendue. Sur le ventre , sous la queue et sur le devant des bras , il existe des écailles quadrangulaires , oblongues, aplaties. Partout ailleurs, excepté sur la tête , où nous avons dit que ces écailles étaient polygones, on en voit d'ovales, légèrement convexes, et largement entourées de petits grains squammeux. 11 est à remarquer que celles du dessus du cou sont plus grandes et plus épaisses que celles du dos.
REPTILES. II
49^ LÉZARDS VARAKIENS
CuLOB&Tioit. Nous ne possédons de <:ette espèce de Varan que deux exemplaires empaillés. Le dessus de leur corps est d'un gris (auvp luiifurnie , et le dessous d'une teinte plus claire , Clément uniforme. Mais il paraît que , dans Tétat de ^ie , le Varan ocellé a ses parties inférieiures colorées en jaune clair, les supérieures en jaune roussâtre , et le dos orné de taches blanches cerclées de brun. C'est du moins ainsi que , dans son Atlas , M. Mppel a représenté m YariUA auqud, sauf la différence decdoration, kt deux exemplaires dont nous Tenons de parler ressemblent exactement.
Dimensions. Longueur totale, 82'*. Tête. Long. 7". Cou, Lopg. 8**. Corps, Long. 28". Memh, antèr^ Long. iS**. Memb,pottir, Long. 14" i"'. Queue. Long. 89".
pATUE. Le Varan ocellé est 4*origin^ airicaifie. U. Bnppel !> trouvé en Abyssinie , et les dei^ in4iyidiui de notre Mnsée Tiennent d^ Sénégal.
Observations, Cette espèce a tant de rapports avec la piécédente qn*il pourrait se faire que les indiTidos décrits ainsi , comme deux espèces distinctes , ne soient que des Tariétés dépendantes de U dittérence apportée par Tâge ou par le sexe.
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n^ GENRE. HÉLODERME. ~ HELODERMA.
Wieginann.
( Heloderma de Wagler et de Grray.)
Caractères. Ecailles ou tubercules du corps simples ou non entourés de petits grains squammeux. Queue arrondie. Le cinquième doigt des pieds postérieurs inséré sur la même ligne que les quatre autres.
L<^ Hélodermes n'ont pas , comme les Varans , les écaillei^ pu Içs tubercules qui les revêtent entourés de petits grains 3qiiaimneux. Les cinq doigts 4e chacune des pattes poste- T^\\ lires sont insérés sur une même ligne transversale i tandis qve dans les espèces de l'autre genre des Yaraniens , le cinquième est attaché sur le tarse plus en arrière que les autres. Les dents diffèrent aussi , à ce qu'il parait , de celles des Varans , en ce qu'elles ne sont pas comprimées. Enfin , un autre caractère des Hélodermes , c'est d'avoir la queue véritablement arrondie dans toute son étendue y ce qu'on n'observe chez aucune des espèces de Varans.
Le genre Héloderme, dont on doit l'établissement k Itf. Wi^mann , ne renferme encore qu'une seule espèce , l'Héloderme hérissé , dont la description va suivre.
L'HÉLODERME HÉRISSÉ. Heloderma horridum, Wiegmamx
( Fo^ez pi. 36. )
GàiÂCTBMEs. Dessus du corps bnm, offrant de larges taches rouises, semées de points jaunâtres. Cinq anneaux de cette dernière couleur autour de la queue.
STifONTMiE. De Caltetepon seu monoxillo mucronato y quod prir Pûlïtn Temacuilcaha^ pocant, Lacerta Novœ Sitpafdœ.l^TnidJi^, ttst. Nov. Hbpan. cap. % , pag. 3i^.
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Beloderma hanidum, Wiegm. Ins. 1829, pag. 627.
Heloderma horridum. Wagl. Amph. pag. 164, etDefcript et Icon. Amph. Fasc. s , tab. 18.
Eeloderma horridum, Gray, Synopi. in Griifith*8 Anim. Singd. tom. 9, pag. s8.
Heloderma horridum, Schinz. Naturgeich. Abbild. Rept. ptg. ^5, Ub. 33,fig. I.
DESCRIPTION
FoiMXs. Les dents de l'Héloderme hérissé sont grêles, presque droites , très pointues et creusées dun sillon profond. La tête a la forme d'une pyramide tétraèdre ; elle est aplatie de hant en bas, et obtusément arrondie à son extrémité antérieure, de cbique côté de laquelle sont situées les narines. Celles-ci , dont kfonne est à peu près ovale, sont circonscrites par trois plaques. Le dessus du bout du nez est garni de quatre scutelles ayant lafomie,les premières, de pentagones rétrécis en arrière , et les secondes de rhombesétroits.On compte vingt scutelles labiales supérieoivs. La surface delà tète comprenant le front, le vertex et l'occiput, est hérissée de grandes plaques, ou plutôt de gros tubercules osseux, dont le contour, bien qu'à plusieurs pans« affecte cependant une figure circulaire. Ces tubercules sont disposés par séries annulaires , s'emboîtant les unes dans les autres. Ce sont aussi des tubercules , mais ayant une forme conique , qui recouvrent la surface du dos , où on les voit rangés par lignes transversales. De petites écailles plates et lisses occupent la poitrine et la légion abdominale. Sur la région antérieure de l'une , elles sont arrondies et disposées sans ordre , tandis que , plus en arrière et sur la surface entière de l'autre , elles offrent une forme triangulaire , et constituent des séries transversales.
Les quatre membres ont à peu près la même longueur. Les bras sont couverts de plaques osseuses , convexes , presque polygones, et les avant-bras ont de grandes écailles planes et circulaires. 11 règne peu d'inégalité dans la longueur des doigts antérieurs. Le médian est le plus long ; après lui viennent le second et le qnatrième, qui sont un peu moins courts que les deux externes. Aux pattes de derrière , on remarque que c'est le troisième et le quatrième, dont la grandeur est la même, qui sont les plus longs, •t le cinquième le plus petit. La face externe des cuisses et des
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jambes est protégée par des tubercules hémisphériques, et leur face interne par de grandes écailles sub-^prondies et planes. Tous les doigts sont recouverts de scutelles presque semi-lunaires , dilatées en travers. Les ongles sont arqués, comprimés et très aigus.
La queue , dont la forme est arrondie et la longueur à près égale à celle du tronc , offre des verticilles composés en dessus de gros tubercules, et en dessous d écailles planes quadrangulaires.
Coloration. Ce Saurien est en dessus d'un brun noir , qui passe au brun pâle sur les régions inférieures. La tête est unicolore , mais le cou et le dos présentent des taches rousses, semées de points jaunâtres ou blanchâtres. Le ventre est lavé de fauve, sur un fond brun. Le noir brun du dos se montre aussi sur la queue , qui est annelée de roussâtre.
Dimensions. Longueur totale. 77". Tête, Long. 7". 5"*. Queue» Long. 33".
Patrie. Ce Varanien est originaire du Mexique, où l'on croit à tort que sa morsure peut occasionner la mort.
Observations. Nous n'avons pas, encore eu l'occasion d'observer nous-mêmes aucun individu de THéloderme hérissé. La description qu'on vient de lire est , en grande partie , la reproduction de celle que M. Wiegmaim a publiée dans son Erpétologie du Mexique , d'après un exemplaire envoyé de ce pays au Musée dé Berlin , par M. Deppe.
% Y. Dtt VARAJflEIli FOSSILES ET DE QUELQUES ACTUS ESPfcCES PEBDUES DES GC2CHES TOISCfS.
JNous avons fait pressentir, en exposant avec i^uelques détails l'ostéologie des Varaniens , combien les modifications éprouvées par les os de la £ice et dû crine , chez ces animaux , étaient importantes à connaître. En efiet , c'est par suite de cet examen particulier, que Cuvier est parvenu à assigner la véritaible place que devaient occuper, dans Tordre des JReptiles, les débris fossiles de quelques espèces gigantesques trouvées dans le sein de la terre, et sur lesquels les géologîstes avaient du commettre les plus grandes erreurs, par défaut de notions positives en anatomie comparative. Cette première çirconstauce reconode de l'analogie dails les os de la tète , qui se rapprochent uti peu de ceux des Serpens , à mis bientôt sur la voie pour retrouver, dans les autres parties du squelette , des rapports et dea^ çonco^rdances avec les Varaniens^ qu'on était alors bien éloigué de soupçonner.
Cependant il faut avouer qu'à l'époque où Cuvier se livrait à ses recherches sur les ossemens fossiles, il n'avait pas encore suffisamment distingué les Varaniens des Iguaniens , à tel point même qu'il avait laissé le nom de Tupinambis, par lequel il désignait, comme l'avait fait Daudin , le genre des Varans, le Monitor ou Sauve-Garde d'Amérique, qui est d'une autre famille, et par conséquent d'un autre genre, puisqu^ii a des plaques anguleuses sur la tête. Aussi dans son grand ouvrage^ a-t-il rapproché le^ fossiles de la famille qui nous occupe, de ceux qui ont évidem-
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ment appartenu à des animaux de la diyision des Iguanes.
Dans la seconde partie du tome cinquièïne de ses Recherches sur les ossemens fossiles y Cuvier a donné les plus grands détails sur cette division importante de rOryctologie , puisque ces débris semblent avoir appartenu à des animaux d'un monde primitif. Il a consacré autant d'articles séparés à quatre principales espèces. Nous allons présenter une analyse de chacati de ces petits mémoires , en indiquant les recherches nouvelles auxt[uelles ses premiers travaux ont donné lieu depuis , parce qu'ils ont excité un grand intérêt parmi lés géologistes , surtout en Angleterre , en Alleinagne, et même aux États-Unis d'Amérique.
i"" Dés Sauriens du genre des Monitors^ trouvées dans les schistes pyriteux de la Thunnge et dans d* autres contrées de V Allemagne.
C'est en 171 o, dans les Mélanges de la Société royale de Berlin , que Spener a fait connaître le premier ces débris fossiles , regardés d'abord comme provenant d'une sorte de Crocodile, et auxquels dans ces derniers temps Meyer a donné le nom de Proto^ rosaurus (i)j qu'il aurait peut-être mieux désignés par le terme de Protosaurus , 7rpo.>Toeraùpoc , ce qui aurait signifié le premier Lézard engendré , primogenitus.
Cuvier, dans cet article, fait connaître le gisement des mines de sulfure de cuivre argentifère où se rencontrent ces ossemens, unis à d'autres qui provienhetit
(1) HiaiCAfi5 VON Meter, Palœologica, i833 , pag. ao8
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éricieminent de poissons. D'après les dessins et les gravures des quatre échantillons principaux, notre célèbre géologue a pu reconstruire ou se faire Tidée d'un individu complet, en rattachant au tronc les parties séparées dans chaque morceau. Avec la tète, la patte antérieure et presque toute la queue, fournies par la gravure de Spener (i) , la patte postérieure et une grande partie du tronc données par Link (2) ; les côtes , la queue , les deux membres postérieurs bien complets et plusieurs parties de ceux de devant, figurés par Swedenborg (3); enfin par le bassin que Guvier (4) ^ fait reproduire , ainsi que la patte ^postérieure, la première d'après un dessin de M. Wachsmann. La tête a seule suffi dans la détermination du genre de ce Saurien , parce que la mâchoire supérieure, en particulier, n'est garnie que de onze dents, dont la série s'arrête sous l'angle antérieur des orbites, ce qui est un des caractères du genre Tupinambis ; et, comme Ta dit Guvier, ce premier trait une fois saisi, tous les autres le confirment. Cinq doigts très inégaux en longueur aux pattes de derrière, dont le iiùatrième est le plus long. Or, ce nombre et cette proportion des doigts ne conviennent nullement aux Crocodiles: Cinq autres doigts presque égaux aux pattes de devant, et dans le dernier des genres que nous venons de nommer, le petit doigt est sensiblement moindre^et plus court en proportion.
(I) SpEHEa, MiscManea Berolinensia , 1710, tono. i 9 P^^* 9^* fig. a4 ^^ ^^•
(a) L111& (Henry) , Acta eruditorum^ 1718, pag. 188, pi. a.
(3) Swedenborg , Principia rerum naUtralium , pag^. i68y pi. 3, 1734, in -fol.
(4) Guvier, Ossemens fossiles, tom. 5 , a® partie, pi. 9, fig. I et a.
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La longueur totale du squelette paraît avoir été de trois pieds. Une des plus notables différences avec les squelettes des Tupinambis ou Varans se voit dans les apophyses épineuses des vertèbres du dos, qui sont beaucoup plus élevées , et dans la longueur relative des os de la jambe à proportion de la cuisse et du pied.
a** Du grand Saurien fossile de Maestricht , auquel M, Conjrbeare a donné le nom de Mosasaurus.
C'était , à ce qu'il parait , une sorte de Lézard monstrueux pour la taille , qui atteignait celle des grands Crocodiles. Il différait des Varans parce qu'il avait des dents fixées aux os ptérygoïdiens comme les iguanes. Il a été d'abord recueilli dans les carrières creusées au pied des collines calcaires de la vallée de la Meuse prés de Maestricht. Sa découverte a donné lieu à beaucoup de controverses. On a regardé ces débris fossiles comme provenant d'un Cétacé , d'un Crocodile, d'un Poisson ou d'un grand Serpent, et enfin pour un Saurien de quelque genre particulier. Cette dernière opinion a été d'abord émise par Adrien Camper (i), confirmée ensuite et mieux établie par Cuvier , dans l'article que nous analysons.
Après l'exposition des diverses manières dont les auteurs qui l'ont précédé avaient cherché à reconnaître les analogies indiquées ci-dessus , notre savant naturaliste ayant fait dessiner et graver la plupart
(i) Joarnal de Physique, vendémiaire an ix, Lettre à G. Carier.
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des OMemtns les plus imporUou j tels que la tête trouyée en 17S0 , et conserTée aujourd'hui dans notre Mutfée national, il établit de la manière la plus positive que cette tête fixe irrévocablement cet animal entre les Monitors et les Iguanes; mais, ajoute-t-il, quelle énorme taille ! Aucune des espèces des deux genres précédens n'a peut-être pas la tête longue de plus de cinq pouces , tandis que la sienne approchait de quatre l^ieds. La iête , et surtout les dents et \ks mâchoires étant données ^ tout le reste est bien près de l'être, ^u moins pour ce qui regarde les caractères essentiels. Les vertèbres du col , du tronc , de la queue , sont vemis corroborer sa première opinion , et lui ont permis de reconnaître que l'animal devait être aquatique, et nageur k la manière des Crocodiles , en faisant ai^ir la queue de droite à gauche, et non de haut en bas comme les Cétacés. Cependant l'os en chevron des vert^res delà queue est soudé avec le corps de la ver^ Vèbre , cft c'est un caractère de ces os dans les Poissons. Le nombre total des vertèbres parait avoir été de oeat trente^trois. Quelques Monitors en ont offert ceat quarante -sept, et le plus grand npmbre qu'on ait ^ouvé dans les Crocodiles a été de soixante huit. Çuvier 1^ fait la remarque que la queu^ de cet animal , d'après la formée, des vertèbres qui la formeat, devait très vraisemblablement être cylindrique à la base , et ëlârgie dans le sens vertical , en même temps qu'elle ëiàiî aplatie sur les c Jtés , et plus encore que celle des Crocodiles , ressemblant à uùe véritable rame. Cuvier tërininb son résuihé en disant qu'il reste constant que le grand animal de Maestricht a du former un genre intermédiaire entre la tribu des Sauriens sans dents au palais, qui sont nos varaniens , et celle qui comprend
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les espèces à dents palatines ou plutôt ptérygoï^eonet y tels que les Iguanes, qui diffèrent beaucôtipd'ail« leurs de la famille des Crocodiliens.
3* Du Geosaurus, grand reptile fossile des enyirgns de Manheim^ nommé par Soemmering Ljsicerta gigantea et Halilimnosaurus , par Ritgen.
Les débris de te Saurien ont été recueillis dans une mine de fer eti grains , dans uq banc plus marpeux ^ dans le canton de Meulenhardt. Ils ont été décrits en i8î6, dans les ihémoires de l'Académie de Munich^ par Soeihmering (i), avec des figures dont Cuvier (a) ^ donné des copies réduites. D'après Texamen détaillé auquel il s^est livré , il se croit autorisé à considérer cet animal comme devant appartenir à un nouveau genre de l'ordre des âauriens ; mais aucune des parties n'étant entière, on ne peut donner les dimensions précisés du corps de cet animal. La coniSguration aé là tiSte et celle des dents le rapprochent des Ililonitors ; il y a dans l'orbite des lames osseuses qui apparteâài'eidt à lâ pâutpière supérieure, ou à celles qu'on re« trouve dans la sclérotique de ces mêmes Monitors^ et qui n'existent pas dans les Crocodiles. Celle des vertébrée qu'on a pu observer, ainsi que les pubis et le^ femùrs, se rapprochent cependant un peu des os qui letir correspondent dans lès Crocodiles. JCuvier présume que l'individu auquel les os ont appartenu poutâit étfe lotig de 12 à lâ pieds environ.
(i) Densch , de Academ. za Munchen , tom, 6, pag. 37, fig. i à 10.
(j) Tiom. 5, a* partie, pag. 338, pi. ai, (îg. » 4 8.
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4** Du MégalosaurCy très grande espèce de Sauneriy découi^erte près d'Oxford par M. Biickland,
Les os de ce Saurien ont été découverts à 1 état fossile à Stonesfield, dans le comté d'Oxford et à douze milles de cette ville. Leur gisement est un banc de schiste et d'argile feuilleté. Les principaux morceaux qui ont été recueillis sont un fragment de mâchoire, avec une dent développée et plusieurs germes, ainsi qu'un os de la cuisse (i), cinq vertèbres, un os de l'épaule, et plusieurs autres fragmens qui semblaient avoir été roulés ou usés par le frottement , de manière à ne pas permettre leur détermination.
Les dents paraissent analogues à celles du Géosaure de Manheim ; elles sont comprimées , aiguës , arcjuées vers l'arrière et à deux tranchans, finement dentelées, plus épaisses en devant , où les crénelures semblent avoir été. usées ; leurs germes.de remplacement, reçus dans des alvéoles distincts , percent la mâchoire au côté interne des dents en place. Elles ont par conséquent la plus grande ressemblance avec celles des Varaniens. A juger de la. longueur de ces dents et du fémur, comparée avec ces mêmes parties dans les Varans, Cuvier estime que l'animal pouvait avoir près de cinquante pieds dje longueur et même de soixante-dix pieds, proportion vraiment effrayante.
Il parait, d'après M. Mantell, que des débris de ce même Saurien fossile se retrouvent dans un sable
(i) Cuvier, Ossemens fossiles , tom. 5, part. 2, pag. 344i pi. ai, fig. 9-10 et 18-19.
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ferrugineux de la forêt de Tilgate , dans le comté de Susses. Il a été décrit sous le nom à' Iguanodon ^ dans un ouvrage anglais particulier, qui a pour titre: Illustrations de la géologie de Sussex.
Jaeger, dans son ouvrage sur les os fossiles de Reptiles du Wurtemberg, imprimé en allemand, en 1828, àStuttgard , in-4''9 ^ décrit d'autres ossemens de Sauriens , qui paraissent aussi être fort voisins des Yaraniens, entre autres deux espèces d'un genre qu'il nomme Phytosaure^ et le docteur Harlan , dans le 3^ volume du journal de l'Acadéihie des sciences naturelles de Philadelphie , en a fait connaître un autre sous le nom de Saurocéphale » On trouve enfin dans les Transactions de la société philosophique d'Amérique pour i83o, un nouveau genre de Saurien fossile décrit par M. Hays, sous le nom de Saurodon ^ dont les débris fossiles ont été trouvés dans le New- Jersey, ainsi que ceux du genre précédent.
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